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INTROl)L'C]'I(lN

Après la description architectura le du Palais \ l'étude des peintures murales 2

qui l'ornementaient, voici l'inventaire des monuments recueillis au milieu des ruines.

Malgré l'incendie, la dévastation et un pillage sévère, le Palais ne réapparaissait pas

complètement vidé. Ici et là, avaient subsisté d'importantes épaves. "\ vec elles nous

nous trouvions comblés au-delà de toute attente et avions oublié les centaines de

milliers de mètres cubes de terre qu'il nous avait fallu évacuer pour que la Liche fût

menée à bonne fin.

Combien de fouilleurs ont dû dégager d'imposantes architectures, sans enregis­

trer autre chose que des murs. Sans doute, un plan cohérent est déjà, pour un archéo­

logue, une récompense qu'il apprécie d'autant plus, en travaillant dans une région où

la brique crue est le matériau fragile, et partant périssable, de toutes les constructions

antiques. :\ul nf' s'ét.onnr-ra ('ependant si nous disons que les trouvailles n« laissent

jamais indifférent celui qui a la responsabilité d'un chantier et qui songe aussi souvent

aux musées et à leur éventuel enrichissement. Cette satisfaction légitime n'a pas «essé

de nous être accordée, au fur et à mesure que progl'('ssait le dégagement. Aucun sec­

teur ne se dérobait à notre attente. La récolte faite, quelques années avant, au temple

d'Ishtar, se répétait à nouveau, peut-être encore plus large, palTe que sans doute

plus variée.

Lorsqu'on passe à l'inventaire, on constate immédiatement trois grandes s(''l'ies,

de qualité exceptionnelle : la statuaire, la collection des moules en terre cuite ct la

glyptique représentée spécialement par des empreintes.

Dans la première, Ishtup-ilum, la dérsse au vase jaillissant, constituent des pièces

maîtresses de la grande sculpture mésopotamienne et sont déjà d cvrnues Il classiques ».

Mais Idi-ilum, malgré son module plus petit, la tête de guerrier à la mentonnière, ne

leur cèdent en rien et nous révèlent un art dont l'élégance n'a d'égale que la sûreté

d'expression.

Avec les moules, c'est toute une vaisselle dont la décoration aussi diverse qu'inat­

tendue, atteste qu'à la table royale, le raffinement de la présr-nt at ion faisait sa part

au plaisir des yeux, sans que soit totalement exclu certain arrière-plan religieux ou

symbolique.

1. :11AJl, II, Le Palais, 1, Architecture.

2. 111A111, II, Le Palais, 2, Peintures murales.



YI II LE P.c\LUS DE MARI

La glvptique enfin, avec plusieurs centaines d'empreintes, renouvelle considéra­

blement la connaissance que nous avions, en ce domaine particulier, de la production

de certaines provinces mésopotamiennes.
Entre ces grandes séries, vient s'intercaler tout ce qu'un chantier abandonne à

peu près fatalement et avec une plus ou moins grande générosité: figurines, outillage

en métal, objets de parure, céramique. A part quelques pièces plus anciennes, facile­

ment décelables, mais dont la présence là ne s'explique pas, tout est parfaitement

daté, puisque le contexte archéologique est très exactement précisé, la résidence de

Zimri-Lim pouvant être fixée au XVIIIe siècle avant Jésus-Christ.

Sans doute le Palais est-il l' œuvre de toute une dynastie et non d'un seul souve­

rain. En outre, les « gouverneul'S » qui la précédèrent, eurent très certainement aussi

leur part dans la construction. l\OUS avons essayé d'esquisser les étapes de ces agran­

dissements successifs 1 qui peuvent reculer, d'un à deux siècles tout au plus, le point

de départ architectural. Certains objets doivent donc -- la statue d'Ishtup-ilum par

exemple - être plus anciens que Zimri-Lim, dernier roi de Mari, mais après des

troubles intérieurs, on peut supposer que la première moitié du XVIIIe siècle est la

date la plus vraisemblable pour la plus grande partie des documents recueillis 2.

Cette fixation chronologique ajoute à l'importance d'une moisson qui contribue à
nous faire pénétrer au cœur même de la civilisation mésopotamienne sur les bords du

Moyen-Euphrate et dans la capitale d'un des plus puissants royaumes contemporains

de la première dynastie babylonienne.

1. "IA')/, II, 1, pp. 338-339.

2. Pour la discussion chronologique, nous renvoyons à :notre Archéologie mésopotamienne, II, pp. 332-438

et 445.



CHAPITRE PRE;\IIER

STATUAIRE ET RELIEFS

Quoique retrouvées dans :un palais, les pièces sculptées auraient pu tout aussi

bien avoir été déposées dans un sanctuaire, puisque avec elles il s'agit d'une statuaire

religieuse: divinités, gouverneurs dans l'attitude de l'adoration, car ils ont les mains

jointes. Dans deux cas et en face de deux t ê tes, celles d'un guerrier à mentonnière

et d'une femme, on peut pourtant avoir quelque hésitation, mais nous verrons que ces

monuments ne doivent cependant pas être classés dans la sphère profane.

L'acharnement avec lequel les Babyloniens détruisirent la ville, non seulement

dans son architecture mais dans les moriu nu-nts qui la peuplaient et qui n'avait à
peu près rien épargné des statues du temple d'Ishtar 1 ne s'était pas révélé moins

féroce au Palais. Nous avons vu précédemment ce qu'avaient fait de la résidence de

Zimri-Lim, le pic et la torche des soldats de Hammurabi. :\Iais de même qu'ils n'avaient

pas réussi à anéantir la totalité des peintures murales 2, de même, nombre de sculp­

tures échappèrent, sinon à la mutilation, du moins à une destruction totale. Le hasard

seul en est responsable et il n'y a donc pas li eu de mettre cela au crédit de vainqueurs

qui exécutèrent leur vengeance jusqu'au bout, sans atténuation aucune. La masse

en mains, il ne leur était pas difficile de faire voler en éclats une statue, sujet d'émer­

veillement pour ceux qui furent admis à la contempler. Ce qu'on ne laissa pas sur

place, on l'emporta, comme butin de guerre 3 et en témoignage d'une victoire consi­

dérée comme définitive et qui le fut. ;\lais de même que les débris de la statuaire

présargonique avaient conservé l'essentiel d'un art sculptural qui n'a pas cessé

de nous étonner, de même les épaves de la sculpture mariote en ce début du Ile millé­

naire, confirment la splendeur d'une civilisation dont la renommée avait très

largement franchi les frontières de l'État. Ce que les peintres avaient réussi avec

leur palette, les sculpteurs l'avaient réalisé avec leur ciseau. En ces deux domaines

de l'art, les gens de Mari s'étaient allirrnés comme des maîtres. Cette fois encore

1. MAM, I, Le temple d'Ishtar, pp. 110-11::!, pl. XLI\',XL\,.

2. ilIAJJ, II, tome 2, Peintures murales.

3. Par exemple les statues retrouvées par Koldewcy il Babylone, aujourd'hui à Stamboul ou à Berlin. :'iuus

revenons sur ces statues plus loin.
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l'hérédité parlait . L es cré a t e u rs d e la « g ra n de chan te use 1 H, d e l'intendant Ebih-il ",

d u « m eu ni er » Idi-:.\àrum 3 a va ie n t c u d e dignes con ti n ua te u rs .

J. Statue d'Ishtup-iJum, gouverneur de Mari (p l. [- 111). ~ Cette sculpture en

pi erre noire (fig . 1), r eprésente un haut p ersonna ge dont une co m te inscription d e

troi s lign es , gravée en haut e t S1l 1' l e côt é d e l' épaul e droite , donn e le nom et le titre:

Fig. !. -- La sta t ue dT sh t up-i lum, III sit u ,

« Ishtup-ilum ( Uie u a m aintenu c n vi e ), sha k k a n a k d e \lari ». L 'homme es t d ebout,

mains j oinL es c L pi ed s nu s , d ans l'attitude recueillie d e I'ndorat.i on. Il es t v êtu d'une

J'oh e hien a j us tée, qui lai sse d éga g(~ s non seu le m en t l ' épaule pt le b ra s droits , mais les

troi s q un rt .s d e la p oitrine , le mamelon droit éta nt sa illa n t. Le cost u me se m b le fait

d 'III]( ' se u le pi èce d ' étofTe , hord ée S U I' les longs e t p etits cô tés d 'un ga lo n fr an gé 4,

d onL le drapé, soig ne useme n t plaqu é et tiré en hiai s dan s le dos , forme un e c mrna n­

~ ' I ll l r " d 'olt so r t la m ain ga u<'!le .

Le prin ce es t b arb u et co i ll'é d 'une ca lo t.tc - Lu r b a n liss e .5 , ser rée S1l 1' le front c t

1. Jl / tl J'{' l, Id /':-, e t Ca le n d es }, fig-. 111-'17, s u rt uu t /J5 .

.) .11. 1.\ / , 1, l'l'olll isl'i ce e l 1'1. '\ '\\"11 - '\ .\1:\ ; Xl ari, fi:;, lf, -'l 5,

:1. ,11. 1.11, 1, 1'1. '\'\X ; ,1/ 11 1'/ , fi :;, 1:),

IJ • Djll'pl'l 'lI t'" a V(' C les s t a tu r-s d e G lJ dl'~ a ni l ln l'l'ang e Il 'f1I'I' 'lI' ail. qu t' SUI' le p ail vvrt.i cn l (il ga uc he') e l BOil SUI'

le d,"col1.-1"' , nu S U I' la ba se a n t èrir -u rr: d l' la l'ol>e , N o t re Tel lo , 1'1. '\ III-XVI. La f l'all gc cs t l' a l' c n n tre repr-od u ite

il l a l,a s" d ,' la s ta t u e S t oc k le}, Tcllo, 1'1. '\ V, h .

;" C "s l 1111 l' e u la coill'u rr du ne 1','l il, ' s t a t u- ' lu e 1I 0 U S a v io ns d ,"cou"",'l e i. T ell o <.' 11 1933, R A , '\'\X ('1933),

1'1. 1. C " 's l "e l1.- .III l' 0 l'Ieul' d ' ofl', 'alld e d ,' .\ Ia l'i , lIIai s o il le Irun t l's i l'lu s d ':'ga g"" Xl uri, fig, 76 .
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F ig. 2 . --, l sb t u p-ilu m . P a r ti e dro ite du hu st e .

SUI' la nuqlH' , p al' le b and eau p lat traditi onnel , Sll l' lequel d éb ord ent les o re illes. La

b arbe co uv re la plus gra nd e p arti e du vi sa ge, Pren an t nai ssan ce sous le band eau

e t di stribué e en tr -ois ran gs d e b ou cles ca la m is t rées e t o nd ulées, elle t.o mhe SUI' la

p oitrine nue . T aillée en cru-re ,

ses SIX b oucles d oub les s'en -

roulent parti e à droit e , p a rt.ie

à ga uc he .

Contrairement aux s t.a ­

t u c s v i l' i 1c s a I'<.: h a ï qu e s ,

I' h o nnuc p orte un e m o ust.a ­

ch e très la rge, qui d ébord e
SUI' la lèv re s u p éri e u re 1 . E lle

es t fait e d ' un e band e q ue seg­

m entent d e p etits tra it s para l­

lèl es e t qu i es t légèl'(' mc l1t

l'chaussée a u mi lieu , d ans l' axe

du n ez. c ( ~ d ernier ava i t é té

m ar-tel é d ans l' an tiquit é, mu t.i­

la t.io n cla ss iqu e à laqu ell e bi en

p eu d e s t a t ues o n t écha p pé.

L es ye ux son t la rges e t s.-ulp­

t és e n r eli e!' d an s le CI'CUX :

la pupill e es t l'enfl ée el les

p au pi èrcs son t r endues p a l' un

b ourrelct d e p eau . L es so u rcils

t rès dru s et réuni" à la ru cin e ,

so n t d essin és en « a rê t es d e

pOIsson )) 2 , en t re d eux lignes

in ci sées.

D es p lis d e la lèv re e t d es

muscl es d e ln jou e co n tru ct és ,

se d éga ge u ne i mp rcssio n dc

forcc brut a le (p l. Ill ). Celle-c i

se t.ro uvc enco re a ccen t.u èc pal'

la silho ue tte trapue (f ig . 2). le

h o mb cmcnt d e la p oitrin e,

l' én ergiq ue mu sculat ure du

1. Y " ir le [ra g'lllf:1l1 rlu ru- ~rall d, ' s ta t ue ramass é a u [lIl1d d u l' ui t s d u t empl .. d'I s h tar..\/ ,1.\/ . 1. 1'1. :'\1. 1\ ' ,

.) Ce trait se ret ru u ve d("j", da lls la s t a t u ni rc pl'l " ~ a l"g o ll iqtl e où le l al'i ~ -I a zli l i ill (, I'U S I I\ , · ~ t l'is,'I I', de ce t t o

m an i ère .
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Ishtup-ilurn
gouverne ur

de Mari

Ishtu.p-ilum
shakkanakkn
Mari-ki

D'après l'inscription de fondation

Fi g. 3 . - In scripti on au IWIll d '{ shtup-ilum. du t empl e de Dag an retrouv ée en 1938
nou s sa vons qu ' lshtup-ilum succé da à

son père Ishme-D agan co m me « gouverneur » de Mari 3 . Ce titre qui n ' est pas celu i de

« roi » 4 indiqu e sa ns doute un e ce r taine dép endan ce mais il y a lieu de p en ser qu e le

bi cep s, le deltoïd e droit sou fflé, les poi gn et s ép ai s et les chev illes lourdes.

Les mains son t jointes, suiva nt la mod e du t emps 1 . Le coude gauc he se dessin e

so us le vê te men t si pl aqu é qu 'il ne masqu e aucun dét ail a nato miq ue, fut-il di sgracieux ,
tel ce ressaut des fesses qu e le sculpteur

n 'a pas songé à attén ue r et dont la rob e

qui tombe s'éca r te en léger oblique.

Plus lon gu e derrièr e qu e devant, par­

tout bord ée de la fran ge, elle est drap ée

en a rr ondi.
Isht.up-ilu m es t solide me nt ca mpé

sur deux pi eds pos és bi en à plat . Les

chev illes sont épa isses. Les t alons son t

pris dan s l' arri èr e d e la sta t ue , prolon­

geme nt du v êt ement qui rest e solidaire

du socle", a rrondi pa r-d ev ant . La fa ce

de pos e est nettement bo ssu ée.
De côté et en haut de l' ép aule

dr oite, ca rt ouche rectangulaire (fig. 3 ),
de troi s cas es in scrites:

1. Q u i dif f'ère , on le sa i t , d e la m ode p résa rgoniqu f', où la m ain ga uc he es t en ro u lée d an s la d r oite . P a l' ex e m p le ,

,\1 .'1,\1 , 1,1'1. XXXII. Cela l' l' l'm et , d ans les cas d ou teu x , d e di st in gu e, ' l 'arch aïque d e ln rc h a ïs a u t . Ains i la s t a t u e

a cép h a le d e Iasm nlj -Ad ad qu e l'on a u ra i t pu cr o ire, à ca us e d r-s cou des très a ng u leux , un r éempl oi d e l' épo q u e

p résargonique e t qui es t , t ou t en t ière , s cu lpt.u re e t iusc ri p t ion , du d ébu t d u Il e mi ll éua ire, L a s ta t ue d an s llIélallges

syriells , 1, 1'1'. J 5 ï -1 5 ~J e l pl anch e l'a ce à p . 158.

2. J' our ass u r-cr un e m ei ll eu re s ta bi l it é il la s t a t ue . L es ex e m ples s on t ra ri ss im cs d e s ta tues où les pi ed s on t

été e n t iè re m e n t d éga gés , avec u n so d e sa ns l'enl'o r t .u-ri èrc. A Mari , Lnm gi -Ma r-i , J/.·L\I , l , p l. XXV-XXVI ; à

Asma r-, l'a l' co n t r« , plu s ieu rs cas so n t co n nus , m a is a lors le bas d es jambes resscm hle ;\ Ull pi lier', F ' n .\ :'\ K F o R T ,

Sc ulpture or th« ru-« ,\l ille/li' llil n .-c. [rom. lell A SIl IiII' and I\harajah (O I P, XLI V), p l. 1, 5, J 5-1 ï. Les m artre s

scu lp t eu rs qui por tl'a itul'èr'('n t C:u d e'a, ne s 'y ri sq u ère ut ja m a is.

:~. S yria , X X l (1% 0), l 'l " 20-21. Doss rx , l ns cri pt ion « de:[ondation pro venant de Jlari, d ans S yria , XX 1 (1%0 ),

1'1" H 2-1I;:3.

4. C' es t sa ns do ute la git -Li m qu i l'ond e,'a un e d yn astie vra im ent iud épend nu t.c, à laquell e s on (ils Iabdu n-Li m

d llll lle"a 1111 ecla t j nu t pa l'I i" ,ri ier , CI'. I,'s de ux i uscri pt ion s du di sque (IL l , XXXIII ( 1~3(i) , PI' . !, ~-5" ) e l d es In-iques

d ,' [o rula ti un (S yrill, XX.'\ 11 ( 1 ~ ::; ::;) , 1'1" 1- 2 ~ ) , publ i ées res pcc t.ivementp nr F. T II UIl EA U -DA X G I N e t C. D o ss i x .
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con t r ôle a u q u el les princes d e ;\(al 'i sc tro uva ient al o rs so u m is, Il e d ev ait p a s (~t re t rès

sévère. Q u'i l s'agisse d ' Tsin ou d e L a r sa 1, les suzera ins é t a ien t loin et « l'homme

de Mari » avai t su flisa m ment conscie nc e de sa fo rce pOUl' agir c\t"jà co mme s'i l

éta it pl ein ement ind ép end a n t. A r cgard er le [acies d ' l sh t.up -i lu m , o n co nvien d ra

sa ns d oute qu e le « go uver n eUI' » n e d ev ai t pas sc la isser impressionner fa cil e m ent.

P ier rn noi re basalt iq ue.
Ha u teur : 1 m . 52 (socle co m pr is).
1 m. 385 (sa ns le soc le),
Sa lle d u t rô ne , G5, au pi ed d e l' escal ier d e la Iribune. Helrou vée co uc hée S U I' le d os
( fig. 1).
.\1. 800. 1\lep.

BIBLIOGBAPIlIE : S y ria, XVII (193G) , pp . 2~-25 e l pl. VI I ; Mari , fig. I O~-I 05 ; M an ,
un e Fille perdue , p p. 180-185 (po ur les circo ns tan ces de la t ro uvai lle).

2. Déesse au vase jaillissant (p l. IV-VI c t fr onti spi ce ). - R e tr-ou v ée e n plu si eurs

m orceaux (fig . 4 ), ce t te s ta t ue a pu êt re remontée , recouvrant a in s i la qu a si-I ot alit é

Fig. 4. - L a d éesse a u vase j ailli ssan t , in si t u ,

d e so n co rps e t d e ses m embres , r écupéran t m ême sa t êt e qu e l' on a v a it j e t ée loin clu

li eu d e la mutilation (fig . 5).
Coiffée cI'un e so r te cie ca sq u e - p erru qu e à un ran g cie co rnes. ('(' qUI ind iq ue sa

1 . Pour la chro no log ie qu e 1I0 11S dl'fen d ons , no tre ~· l l"l "I{~(} I() g ie IIH~ ,'·wlwt(/ l1 l it'llll l' , ] I. JI. /I;~ li .
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Fi g. 5. - T èt e de la déesse a u vase ja ill issant, in s it u,

sit uation inf éri eure dans la hi ér archi e di vine, la déesse

était représentée d eb out , sc ulptée à l' éch ell e dite « p etite

nature )) (fig . G). Des d eu x m ai ns, e lle t ient l' aryball e , légè­

r em en t in clin ée ve rs l'a van t... Mal gr é la d estructi on du n ez ,

sa uvage me nt martelé ct m êm e a vec d es ye ux v ides d e leur

in crust a ti on , le v isage es t d 'un e gra nde finesse d e traits, av ec

les jou es bien mod elées, un e bou ch e p etite où les lèvres pin­

cées esq uisse n t un so u t-ire. Le m enton es t co ur t, en légère

ga loc he , avec un d ouble-m enton qui d ' aill eurs n 'a ri en

d ' ex agér é. Au-dessus d es ye ux où l'incrusta ti on (coquille et

lapi s-Iaz.uli vra ise mb lab leme nt) a va i t été sce llée a u pl âtre,

des sourci ls assez a rq ués, reuni s à la r a cin e, s'é ta le nt large­
ment , en reli ef p eu acce n t ué.

La coiffure es t chose co mp liq uée à d écrire e t à inter­

prét.er. No us l' av on s d éfini e plus haut. co m me u n « cas que ­

pen'uqu c )) a uq uel on <Jurait Iix é unc ran gée d e co rnes . Le

ca'3q ue se m ble en elrd r éali s é par un e cheve lure avec raie au

mili eu et dt sf.ribu t ion d(, band eaux d e p nrt ct d 'autre, ret om­

bant SU I' les épa u les en d eux masses sv mé t.riq ues, m oll em ent

ond ulé('s. Pal'-dl'l'ri èl'c et SU I' la nuqu e, un épais chigno n

a ux con tours g(~o llté t r i q llcs l's i ma in tc nu p a r un lar ge

F ig. G. - Lu déesse a u vase ja ill issa n t.
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ruban qui le se r re horizontal ement Cil son mili eu (pl. IV ). Si nou s exa nun ons à nou­

v eau le d evant d e la têt e, nous auron s à signale r qu e le front se trou v e l'a ccourci pal'

Fi g. 7. - La déesse a u vase jailli ssan t. Fi g. 8 . - La déesse a u vas e ja illi ssa n t.

un e mince bande nattée, avec raie m édian e, qui s'épa no uit sur les ore illes e n « ma ca rons »,

faits d e multiples en ro ule me nt s, r etrouv és avec un re ha u t d e p einture ocr e l'ou ge 1 .

.l . 1\-'1. I-I. Seyrig n ous a suggér é d ':-." v oir d es co uv t-e-o re i l les m nhi les , en m èta l p l'("l'i eu x , que l' o n rv uvon t rr- à

P almy re lo ngt emps après (Syria, XVIII , p . 79 ). No us l'app elo ns quu ne gra IHle orei lle l' Il 0 1' fu t re cuei ll i« pa l' n IlUS,

d an s le secte u r d es t e m ples d e Shamas h e t Dag'a n , a u cou rs de la pr em ièr e ca mp" gne il 711 "I ·j (Syria, X V I, p. Ii).

N ou s avio ns a lo rs éc r it. q u ' ell e avait. titi « or nel' un e t è te d e s t a t ue II ou « l'l'h au sse!' l'l:'cl at du n casq ue d e 1' <lI' tH le »,
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De-dessous la perruque et à la base de la nuque, deux nattes sortent qui se réu­

nissent pour passer dans un coulant ovoïde. Une natte unique, en sort, ronde, qui

tombe très bas et se termine à hauteur des mollets, serrée peu avant la fin, dans un

coulant allongé et plat. C'était là le contre poids 1 de la parure faite d'un collier de

perles rondes, à sextuple rang, le plus court au menton, le plus long, en éléments plus

gros, s'évasant sur le haut de la poitrine. A ce collier répondent les six bracelets, trois

passés à chacun des poignets 2.

La déesse est vêtue d'une longue robe, commençant très haut (sous la perruque et

le collier), moulant les formes et tombant jusqu'à terre (fig. 7 et 8). Il semble que

jusqu'à la taille, la robe ait été faite d'éléments croisés en biais, avec des manches très

courtes, ornées d'une ligne festonnée. Bras et avant-bras sont nus. Sous la ceinture

dont les deux bandes horizontales mettent fin à l'entrecroisement du corsage, la robe

se poursuit, unie mais avec une quadruple segmentation produite par une série d'évi­

dements discrets, rappel des volants superposés du costume féminin du temps. Bien

plus, le tissu est décoré de lignes ondulées, incisées verticalement et se terminant en

spirale. Si le vêtement tombe jusqu'au sol, un évidement antérieur, de contour trian­

gulaire, laisse entrevoir les deux pieds nus, exagérément larges, posés côte à côte.

Ainsi que nous l'avons dit, la déesse tient des deux mains, l'aryballe. La paume

ouverte de la gauche est placée dessous; la droite serre le vase au rétrécissement du

col. Il ne fait pas de doute qu'il s'agit là d'un {( vase jaillissant )J • .\"on seulement l'ary­

balle était creuse, mais elle communiquait à la base, avec un canal intérieur qui tra­
versait la statue verticalement et s'ouvrait sous le socle. L'eau d'un réservoir exté­

rieur, disposée à la hauteur voulue, devait être amenée dans la sculpture et, à certains
moments, pouvait ainsi s'épandre par le vase incliné. Du coup s'expliquent et les

évidements horizontaux et les lignes incisées qui ornementent la robe. En sortant du

vase, l'eau ruisselait sur le vêtement et retombait en ondulant. Pour mieux rappeler
qu'il s'agissait d'une eau vivifiante, sinon « vivante )J, le graveur avait figuré le long

des lignes incisées, plusieurs poissons: sur le devant et au milieu de la robe, quatre

poissons montant; à gauche, deux montant, un descendant; à droite, trois montant a

Ainsi les visiteurs du roi étaient témoins de ce miracle bien fait pour les éblouir, de
l'eau de vie, dispensée par la déesse à ses adorateurs.

L'emplacement de la statue n'est pas facile à préciser. Son corps fut retrouvé au

pied de l'escalier occidental du podium de la salle 64 4 . Sa tête reposait dans le bassin

1. A. SPYCKET, Un élément de la parure féminine à la Ire dynastie de Babylone, daus RA, XLII ('1948),

pp. 89-97. Ce serait peut-être le pinqic des tablettes économiques, cf. BOTTE no, dans .'IRAI, YLI, ~ 9'1, 20.

2. Les divinités féminines de la peinture de l' Investiture ont le m(\nw nombre d.. bracelets à chacun de leurs
poignets, JIAM, II, 2, pl. XII-XIII; XIV, 2.

3. De même des poissons montent et descendent, Le long du quadruple flot qui jaillit du vase que tiennent

les deux déesses de la peinture de lTnvcs tit.ure , 111.'111/, II, 2, pl. XI. ~1(\IIl" 1'''l'I't''s('lllation, sur un beau morceau de

sculpture, d'origine sumérienne, COl'<TE"AU, il/usée du Louvre, Les anliqllilh orientales, pl. '14.
4. MAJ1l, II, i, p. '110 et fig. 11t.



STATUAIRE ET RELIEFS 9

de la cour 106 1 De ce que la face supérieure du podium ne présentait aucune marque

de tassement, comme aussi aucune trace d'adduction d'eau, nous avons cru pouvoir

conclure que ce n'est pas là qu'elle fût dressée. On l'aurait pourtant fort bien vue sous

le baldaquin et à travers l'enfilade des portes. Nulle place ne l'aurait mieux mise en
valeur.

L'installation hydraulique suggérée par le canal intérieur de la sculpture, l'eau

ruisselante, semblent d'autre part impliquer des aménagements bitumés. Ceux-ci

n'existent pas dans la salle au podium, mais sont par contre particulièrement nets au

pied du grand escalier de la salle du trône 65 et dans la tribune surélevée 66 2, a priori,
excellente situation pour une statue comme celle-là. Seulement on n'observe aucun

élément d'adduction d'eau et on s'explique mal qu'on ait transporté la déesse pour

la mutiler, de la tribune 66 dans la salle 64, alors qu'il était plus facile de lui faire un sort

au pied de l'escalier de la salle du trône 65, du haut duquel on l'aurait précipitée 3.

Un troisième emplacement pourrait encore être envisagé, dans la cour 106, à

hauteur de la salle 107. Nous rappelons la grande cuve retrouvée à cet endroit,

le canal qui perçant le double mur débouche dans la cour 1064, amenant ainsi une

eau dont on ne comprend pas en l'état actuel des lieux à quoi elle aurait bien pu ser­

vir, alors qu'elle conviendrait parfaitement à la statue qu'elle aurait ainsi animée.

La seule objection à cette hypothèse, c'est que le sol de la cour n'a gardé, en ce secteur,

aucun reste de soubassement pour la statue et qu'il n'y a pas non plus de bitume,

là où il aurait été bien indiqué.

En conclusion, nous estimons qu'aucune constatation archéologique n'est assez

convaincante pour qu'on puisse déterminer avec certitude le lieu précis où jouèrent « les

grandes eaux » du palais de Mari, par l'intermédiaire d'une des plus précieuses statues

de l'antiquité mésopotamienne.

Est-il possible de lui donner un nom et de l'identifier par exemple avec la repré­

sentation de l' Ishtarsha êkallim de la tablette du panthéon de Mari 5? Nous hésitons

toujours, car peut-on appeler « Ishtar » une divinité de rang inférieur, avant tout

génie des eaux? Un doute pour nous demeure.

Cette statue était-elle unique? Pour postuler l'existence de deux sculptures de ce

type, on invoquera peut-être les deux déesses au vase jaillissant de la peinture de

l'Investiture 6. On rappellera certainement aussi les deux divinités, masculines

1. Ibid., pp. 92-93.

2. Ibid., p. 122.

3. Des socles de petites statues furent ramassés au bas des marches. Ils provenaient très certainement de

la tribune, cf. J1lAJ1l, II, 1, pp. 135-137 et pl. XXXIY, 1.

4. J1lAJ1l, II, 1, pp. 100-101 et pl. XXXVII, 2.

5. G. Dossrx, Le panthéon de Mari, dans Studia mariana, p. 47. Dans une thèse dactylographiée, présentée

à l'Ecole du Louvre, Mme M. BURKE, Sculpture taillée mésopotamienne à l'époque d'Ur III et au début du second

millénaire (av. J.-Co) d'après les fouilles de ;llari, p. 87, accepte l'identification de la déesse avec Ishtar sha ëkalli m,

en donnant un argument qui n'est pas sans valeur: cette dernière divinitenereçoit qu'un moulon d'après la tablette

du panthéon. Elle était donc d'un rang inférieur.

6. J1lAJ1l, II, 2, pl. X, 2 et XI.
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cette fois, dressées de part et d'antre de l'entrée, de quatre des sanctuaires identifiés

dans le pseudo « Harem » du palais de Sargon à Khorsabad 1 et dans le temple de

::"abu 2 . L'argumentation n'est pas sans valeur mais nous ne la considérons pas comme

décisive. Les Assyriens n'ont pas obligatoirement recopié ce qui avait été fait avant

eux et l'on n'oubliera pas les conventions qui régirent l'ornementation mésopota­

mienne, entre autres la duplication si fréquente et née chez eux du goût de l'équi­

libre 3. Ajoutons que n'ayant pu fixer l'emplacement précis d'une statue, notre

embarras se trouverait accru s'il nous fallait déterminer celui de deux sculptures!

Pour conclure à l'existence d'une seule déesse au « (Jase jaillissant » dans le palais de

Mari, nous nous appuyons pourtant encore plus sur une constatation qui nous semble

décisive: la fouille n'a rendu aucun élément qui puisse se rapporter à une deuxième

divinité. La première ayant subi une sévère mutilation, on admettra sans peine qu'il

n'y avait aucune raison pour que sa compagne eût été épargnée. Or rien n'en a été

ramassé.

La divinité de Mari n'est ni la première, ni la dernière de cette famille, chargée

de dispenser aux humains les eaux de la vie, qui soit sortie du sol mésopotamien 4.

Jusqu'à présent elle est cependant unique en son genre 5. Statue miraculeuse, elle

s'animait à certaines heures, apportant à l'Etat, donc aux sujets de Zimri-Lim, la

preuve matérielle de ses faveurs. D'elle on aurait pu dire en lui appliquant une des
données de la dogmatique chrétienne, qu'elle était « le signe visible d'une grâce invi­

sible », Aussi n'est-il que plus émouvant de rappeler la parole évangélique qui en
semble un lointain prolongement. « Celui qui croit en moi, des fleuves d'eau vive,

comme dit l'Ecriture 6, couleront de son sein» (Jean, VII, 38). Commentaire littéraire

d'une iconographie mésopotamienne dont la déesse de Mari est le plus parfait exemple.

Outre son importance dans le domaine de l'histoire des religions, il convient

d'accorder à cette même sculpture une place de choix dans l'art mésopotamien tout

entier. La statuaire féminine, si hiératique aux temps néo-sumériens 7, si sévère tou-

1. Victor PLACE, Ninive et l'Assyrie, III, pl. 31 bis; G. LOUD, Khorsabad, I, pp. 98-100, 107.

2. G. LOUD et Ch. B. ALTMAN, Khorsabad, II, pp. 58-61 et pl. ~5, [<7, ~8 (7). Pour l'emplacement des statues

dans l'avant-cour et la cour centrale du temple de Nabu, Khorsabad, II, pl. 83. Pour l'interprétation de ces statues,

couronnées d'une tiare à deux rangs de cornes, ibid., p. ~5.

3. Exemple entre beaucoup d'autres, le Gilgamesh reproduit deux fois sur le cylindre agadéen de Sharkalisharri.

~. E. D. van BURE:>, The flowing Vase and the God with. Streams (1933), étude systématique du thème qu'il y

a naturellement lieu de compléter en fonction des monuments découverts après cette date.

5. Aucune des statues de Khorsabad ne présente de canalisation intérieure qui puisse les apparenter à la statue

de Mari.

6. Aucun texte canonique ou extra-canonique ne peuL être invoqué. Un exégète (R. Bultmann) et un orienta­

liste (\Jillar BUITows) avaient déjà fait ce rapprochement auquel nous avions songé indépendamment. Cf. Le Temple

de Jérusalem, pp. 69-70 et Le Musée du Louvre et la Bible, p. 13 et note 3. Etude récente sur le texte, par M. E. BOIS­

MARD dans RB, 1958, pp. 523-5~6.

7. La déesse Bau, découverte à Ur, WOOLLEY, dans Antiquaries Journal, VI (1926), p. LI; la « femme à

l"écharpe )) de Lagash, SARZEC-HEUZEY, Découvertes en Chaldée, pl. 2[1 bis, 2, et notre Tello, p. 192, fig. ~1. Il faut

bien se garder d'invoquer la « déesse Ningal )) d'Ur (FRANKFORT, The Art and Architecture of the Ancien Orient,
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jours, a perdu ici sa rigidité. Réservée sans doute, mais souriante, telle apparaît la

déesse de Mari. Malgré la mutilation, le visage a conservé sa grâce lumineuse, et les

yeux, pourtant vides, un perçant d'ironie. Quand aujourd'hui, au musée d' Alr-p, on

regarde successivement Ishtup-ilum et la déesse au vase jaillissant, dn"SSI',S dans la

même salle, on admire d'autant mieux la maîtrise des sr-ulpteurs de ~[ari qui surent

exécuter deux chefs-d'œuvre aussi dissemblables et aussi vrais l'un et l'autre _: ici,

la nymphe avec son charme aristocratique; là, la face brutale, sinon bestiale, d'un

gouverneur.

Pierre blanche à grain serré.
Hauteur totale: 1 m. 1j2.
Hauteur, du menton au sommet de la perruque 0 m. 276.
Hauteur de l'aryballe : 0 m. 196.
Largeur du visage: 0 m. 1/i0.
Largeur du chignon: 0 m. 130.
Hauteur du chignon: 0 m. 130.
Largeur de la taille: 0 m. 260.

Statue trouvée en plusieurs morceaux

a) le corps, en deux gros éléments, salle 64, au pied ouest du podium (27/1/1936).

h) une douzaine de fragments : coudes, bras, perruque, aux alentours du podium
(27 II 11936).
c) le haut de l'aryballe et les doigts de la main l'enserrant, à quelques mètres, à l'Ouest

(27II 11936).
d) la tète, dans le bassin de la cour 106 (18/IIjJ!Œ;).

M. 1100. Alep.

BIBLIOGRAPHIE Syria, XnII \ 1!)37J, pp. 78-t)U, pl. XIII et XI\', 2; Xl ari. fig. 119­
123; Mari, une oille perdue, pp. 186-192 (pour les circonstances de la trouvaille).

3. Tête de guerrier à la mentonnière (pl. VII- YIII). - Tête de statue du module

« petite nature ». Les traits en sont si fins que l'identification apparut d'abord problé­

matique. Le personnage est, en effet, lèvres rases et toute sa tête enveloppée d'une

étoffe, est serrée sur le front par un double bandeau qui passe très bas SUl' la nuque

cependant qu'une sorte de mentonnière couvre les oreilles, les tempes, les joues et le

.menton qui s'en trouve raccourci. L'expression est tout à la fois rendue par les ~·l'UX.

en relief dans le creux, les pommettes saillantes et par une bouche petite, aux lèvres

droites, délicatement pincées (fig. 9). Le front est fuyant mais pas tout à fait dans le

prolongement d'un nez droit et allongé, nullement charnu. ;\on réunis à la racine, les

sourcils sont légèrement bombés, ce qui agrandit les yeux où la paupière supérie-ure

est plus large que l'inférieure. La vivacité du regard s'en trouve accentuée.

Pour l'interprétation et la date de ce morceau de sculpture, nous disposons heu­

reusement, sorti du sol même de ~Iari, d'un élément de comparaison qui lève tous

pl. 57), car il s'agit d'un remontage fantaisiste. Voir ce qu'en a récemment l'nit Eva STHO'''IE:>iCER, dans ZA,

18 (57), p. 348.
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les dout es . .\ ppa rt.enant à la g nl n de composition p einte ornementant un d es murs d e

la sa lle d 'a lldi en ce 132 du Palai s , un f,'a gment fut re cu eilli , o ù l'on retrouve un individu

Fi g. !J. - T ète de gue r rie r à la m entonni ère .

ce rné d e flèch es , dont la coiffu re à mentonnière es t abso lument id en t iq u e à ce lle d e

la t ête qu e nou s é t ud ions 1.

L a peinture éta n t d a t ée très r-xuctement d es t emps qui précéd èrent la d euxième

pri se d e Vla ri (a n :J;) d e Ha mrnu rabi ), soi t du XVIII e si ècle av . J .-C , la sc ulp t ure p eut ,

sa ns dill icu lté , èt.re pla cée à la ni èm e épo q ue .

L e p ersonnage , dan s les de ux ca s, es t un co m ba tta n t . L a t ête appartena it don c à
un e g l'a nde s t a t.ue dress ée non lo in d c l' e m pl a ce m en t d e la t rouva ille . Il es t ce pe nda n t

1. .\/ . 1,\/ , Il , 2,1' 1. XX , 2.
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étonnant que le corps, pourtant assez lourd, n'ait pas été ramassé aux abords immé­

diats. Il semble difficile d'admettre qu'on l'ait emmené « en captivité» et qu'on l'ait,

par conséquent, préféré à la tête. Dès lors on pourrait se demander si un roi de .\Iari,

peut-être Zimri-Lim, n'aurait pas ramené d'une de ses campagnes, cn trophée de

guerre, la tête arrachée par lui à une grande statue, tête qu'il aurait déposée dans le

coffre de fondation du sanctuaire 149-150 tout proche 1. Les Babyloniens vainqueurs

l'en auraient extraite au moment du pillage du Palais, puis l'auraient abandonnée

comme un objet sans valeur. Si cette hypothèse était bonne, le guerrier de la peinture

serait un ennemi, percé de flèches, souvenir dun« des victoires de Zimri-Lim, mais

alors la sculpture cesserait d'être un spécimen d'art mariot.e , puisque importée.

Dans l'état actuel de notre documentation et des constatations faites, il nous

paraît difficile de faire un choix définitif. :"Ious pensons pourtant que la statue a été

exécutée à Mari et que le personnage qu'elle représente et celui de la peinture ne font

qu'un. Pourquoi un roi de Mari n'aurait-il pas désiré figurer dans une scène de guerre,

environné de flèches, ce qui rappelait son héroïsme puisqu'il n'avait pas reculé devant

le danger et apparaîtrait ainsi comme rescapé d'une aventure périlleuse et pour lui

glorieuse. Dès lors la tête sculptée serait une tête « royale )) et la statue à laquelle elle

appartenait après avoir subi une sévère mutilation, aurait disparu. Cette disparition

peut s'expliquer autrement que comme un prélèvement au titre de butin de guerre 2.

Là où elle reposait, elle devait affleurr-r à la couche supérieure du tell, rongé ici par

l'érosion 3. Les blocs ont pu être emportés et réemployés aux époques assyrienne ou

séleucide, sinon plus tard encore. Il n'est pas exclu non plus qu'on les ait passés au

four à plâtre, car la plupart des pierres à hase de gypse ont souvent connu ce sort 4. Dans

ce cas ces fragments sculptés auraient irrémédiablement été anéantis. Sinon on peut

encore les voir réapparaître, à Mari dans quelque endroit non fouillé jusqu'ici, ou

sur quelque site plus lointain. Reconnaissons toutefois qu'il n'," a là qu'un très faible

espûlr.

La tête anonyme de Mari, est une fois encore, unique en son genre, car il n'~' a

pas lieu de la rapprocher de la sculpture dAlalakh, où Woolley a proposé de recon­

naître les traits du roi Yarirn-Lim 5. Ce qu'à la suite d'un examen superficiel on

interpréterait ici comme une « mentonnière », est en réalité l'indication de la barbe,

à peine suggérée, car il y manque soit le complément postiche, soit la peinture prévue

pour la rehausser 6 Nous ne voyons donc à invoquer aucun point de comparaison,

dans tout l'art mésopotamien, ancien ou contemporain. Par contre, il est vurieu x

1. JLLll, Il, 1, p. 263 et pl. LIV, 2.
2. Des statues de Puzur-Ishtar ont été emportées de }Iari à Babylone, où Kolrlewev les retrouva.

3. lILUI, II, 1, pp. 256-258.

4. De nombreux reliefs de Khorsabad, découverts pal' Botta et Place, avaient disparu liP cette façon lorsque

les Américains de l'Oriental Insiitute ~. commencèrent leurs fouilles.

5. Sil' Leonard ',,"OOLLEV, Alalakh, p. 236.

6. VVOOLLEV, op. cit., p. 235.
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d'en retrouver comme une lointaine réminiscence sur le sarcophage dit « d'Alexandre»

et provenant de Sidon. Dans la scène de la chasse on observe en effet un personnage

enturbanné, dont la coiffure présente une similitude indéniable 1. Il Y a pourtant

un millénaire et demi d'écart.

Albâtre,
Hauteur: 0 m. 1~JS.
Largeur: 0 m. 14 (d'avant en arrière).
Largeur aux tempes: 0 m. 133.
Escalier conduisant de la cour 148 à la salle 210.
IMAM, II, 1, fig. 307 et 309).
xr. 1371. Alep.

BIBLIOGRAPHIE Syria, XIX (1938), pp. 18-21 et pl. VIII; Mari, fig. 106-107.

4. Statuette acéphale inscrite au nom de La-as-ga-an (pl. XII). - Statuette acé­

phale qui a été sévèrement mutilée: elle a perdu sa tête, le haut de l'épaule et le bras
droits, le bas de la robe et les pieds. Le costume du personnage rappelle un peu celui

d'Ishtup-ilum (fig. 10 et 11), en ce sens qu'il laisse nues, une large partie de la poi­

trine, la partie correspondante du dos et toute l'épaule droite. Le tissu est uni,
drapé autour du corps. L'étoffe est bordée d'un rang de longues franges, verticales

à la ceinture, en oblique sur le devant du corps, sur toute la partie gauche (du haut
de l'épaule à la cassure terminale), enfin dans le dos où elles épousent la courbe du

drapé. L'homme avait le geste de l'adorant les mains jointes, la gauche soute­
nant la droite allongée, doigts de biais. La nudité de la poitrine se trouvait masquée

par une barbe magnifique, à huit boucles de longueurs décroissantes (les plus
grandes au centre), s'enroulant partie à droite, partie à gauche.

Sur le pli du vêtement qui tombe verticalement, de l'épaule gauche au bas de

la robe et en avant des franges, une inscription avait été gravée, en trois cases de

deux lignes chacune. Voici la lecture qu'en a donnée Fr. Thureau-Dangin :

1. Là-às- ga-an

mâr As-ma-li-en

II. ab-nu me-ni-en

salam-shii

III. a-na An-nu-n (itim)

u- ... li

La-as-ga-an
fils d'As-ma-ti-en

sa statue
à Anunrît.)

a ...

1. (). H.\\IDY BEY el Th. REI:-;ACH, Une nécropole royale à Sidon, pl. XXIX, XXXII, 1, 3, 6, 8, 9, 12. Sur

un relief de Sus« inédit (Sb3781) dé"couvert en 193~ par .\1. de Mecquencm ct daté du ve siècle av. J.-C., un person­

nage porfl" une coiffure aussi prolongée par uue mvut unnière. Au Louvre, salle VII, vitrine 7. Même observation à

propos de très nombreux reliefs dr- Persépolis.
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Le regretté assyriologue confessait qu'il n'avait pu émettre aucune conjcct ure

au sujet du sens de la troisième ligne et que le nom des deux personnages apparte­

nait à une langue qu'il n'avait pu déterminer 1.

A nouveau on peut se demander si cette statuette provient d'un au-lier mariote

Fig. 10. - Statuette de Lâsgân

(Dessin de Jean LaufIray).

Fig. 11. - Statuette de Lâsgân

(Dessin de Jean Lauffray).

ou SI au contraire elle n'est pas ici objet d'importation. Dans les deux cas, il s'agit

d'un ex-vote, déposé très vraisemblablement dans le sanctuaire d'.\nunit où il a été
retrouvé 2.

1. François TnuREAu-DA:-OGI:-l, Inscriptions votives de .Hal'l, dans RA, XXXiv 11~13ï), pp. 175-176.

2. C'est cette inscription qui permet de proposer l'identification des deux salles 1119-150 du Palais, avr-e le

sanctuaire d'Anunit. Pour tout cela, ;HAJ1, II, 1, p. 270. Le temple dl' cPltt' déesse est mentionné' dans la t.a hh- t tl'

du panthéon de .'Ilari, G. DOSSI:-l, dans Studio mariana, p. 45.
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Pi eI'I'e sch iste use.
H au t e ur : 0 Ill. HIS.
LaI'geuI' : 0 Il l. OD2.
R em on t ée a vec qu atre m orceaux .
Sall e 14D, cofl'n: de fond ation.
~I . J389. Alep.

BIIlLIO GI U l'II l E S!Jr ia , XIX (1938), pp . 16-17 et pl. VII , 2.

5. Statuette acéphale inscrite au nom

d'Idi-ilum (pl. IX-XI ). - Comme la précé­

d cnte, a sou ffer t d e la mutilation , puisqu 'ell e

est amputée d e la t êt e, d es bras , coude et

poignet droits, d e la presque totalité d es

mains, du bas d es pi ed s et du so cle . Au cun d e

ces m or ceaux n 'a ét é retrouvé. T ell e qu 'ell e

se présente a ujourd ' hui, la sc ulp t ure est

d 'ailleurs d éjà le ra ccordem ent d es d eux gros

fr agments ramassés loin l'un d e l' autre et à
plu sieurs jours d'intervalle. C'es t la rai son

pour laqu elle il y avait lieu d ' esp ér er qu 'on

en récupérer ait da vanta ge.

Cette p etite sta t ue es t un e rédu ction d e

celle d e Stamboul , dite d e Puzur-Isht.ar­

(fig. 12), d ont elle se rapproch e à la fois p al' le

cost u m e très r iche et par la ta ille d 'une barb e

très soig née 1. Le prince es t d eb out , mains

jointes et il porte un v êt em ent luxueux,

m od elant les h an ch es e t s'évasa n t v er s le bas

(fig. 13). Ce n ' est plu s l'au st èr e simplic i té

d ' Ishtup-ilum ou d e Lâsgân . Con t ra ire me nt à

l'h ab itud e, ce t t e lon gu e robe , sa ns doute dun

seul mor ccau ", couv ra it toute la poitrine,

le bra s d roit se ul é ta n t dl~ ga gé . Du type dit

à « l'hâ le fr an gé )) (fig . Vi ), elle éta it ser rée

à la t aill e pal' une ce int u re plate. Apl'l\ s qu oi

elle uppa ra it drap ée tr ès hm-moni cu se mcnt. ,

bord ée S U I' la plu s gra nde lon gueur d e p om­

pon s, cep end a n t qu e SU I' so n petit cà té, le

1. ~ I Jl IS ;"di'lll "" "" ' l'ill s lu iu le s dil1"'I' l'Il C'" d,,"\. la l'l' i llcil'ak ('s i '111 (' P u zu r- Ls h ln r n l i 'l' allle d roi te nu r-.

Pou r- !u st n t u e ,le l'II ZIII'-l sill al' , l':ss ad NASSOUII' , S uü u« tlu n dieu de J ! lIl'i . .ln ns . \ ['U , III ( !! J:!li) , I'P 109-1 U. ;

H. KUL D E \\' EY , !JII S wie tler rrs tehe rul: Ullhylun , l ' . 11/, c t fig. '105, a-h ; I ~ l' . [ ! " " EI{ , SlIlIlI 'r iselie un i! A kka d iscl ,«

lvuu st , fig. 5', ; Ullhylun , 1'1. ;J!J; Staatl iclu: ,11 11," " ' 11 : 11 Uer/ in . Lïurc}: vie r .l ahrtnusrml« 1Ill l'urrlerilsi lli isclier lvultur;

l' l' . 9 ~1 - ! 00.
:!. P Olll' l ' i llt l' "pl'I "l ali oll du cos l u m e , c i- a pr-ès.
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châle qui a été rabattu sur l'épaule droite, s'achève en longues franges, nouées par

groupes de quatre. Le décolleté est en pointe et asymétrique sur la poitrine, en arrondi

évasé, à la base de la nuque. Une barbe magnifiquement tressée ct taillée, tombe

Fig. 13 et 14. -- Statues dTdi-ilum (Dessin de Jean Lauffrav).

sur la poitrine nue, en huit boucles de longueurs décroissantes, enroulées svmé triq ue­

ment, partie à droite, partie à gauche 1. Poitrine, omoplates, évid cmr-nt. dorsal, cour­

bure des hanches, sont très r-xacternr-nt moulés cl discrètement Sllggél'l·'s. sous

1. Statue de Puzur-Ishtar: dix boucles, distribuées d .. même.
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l'étoffe du vêtement (fig. 16 et 16). Le siège est beaucoup moins accentué que sur

d'autres statues. Tout l'ensemble est d'une sveltesse et d'une élégance de lignes

qui font de cette statue un des chefs-d' œuvre de la sculpture mésopotamienne, en

Fig. 15 et 16. ~tatue d'Idi-ilum (Dessin de Jean Lauffray).

même temps qu'un des plus preCIeux temoins de la mode de l'époque hammurn­

bienne ou préhammurabienne.

De même qu'on a discuté et qu'on continue à disru t.r-r au sujet du kaunakès

sumérien el sur la façon de comprendre ce vêtement, de même l'accord n'est pas

encore réalisé en ce qui concerne le costume que portèrent Gudéa et les princes qui,

après lui, dominèrent la Xlésopotamie. L'un des auteurs les plus perspicaces à cet
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égard rut sans nul doute Léon I-Ieuzey 1, dont les théories ont été rr-pr'ises ct précisées

par son neveu Jacques Heuzey 2.

Voici c-o mrnent ce dernier interprète le costume d'Idi-ilum : après un premier

tour de châle « roulé en jupon » et maintenu en place par une ceinture plate que

l'on voit sur les .ôt.és de la statue, « le reste de la longue bande détofle " est rejeté en

oblique par le travers du buste, et recouvre l'épaule et le haut du bras 4 non plus

seulement par l'un de ses coins, comme dans l'ajustement de Goudéa, mais de toute

sa largeur. C'est à ce moment-là seulement que les deux grands côtés du rectangle,

soulignés par une bordure de franges en pompons, prennent des d irections divergentes.

L'un contournant le cou par-derrière, est ramené sur l'épaule droite, d'où il retombe

sur le devant du corps à peu près jusqu'à mi-cuisse. L'autre côté descend d'abord

verticalement sur le côté gauche du dos, puis, décrivant vers l'intérieur une courbe

allongée jusqu'au jarret droit, il rejoint en équerre le petit côté 5 bordé, lui, par de

longues franges nouées ». Les resserrements que l'on observe, « déterminent obliga­

toirement des plis nombreux », qui « postulent l'emploi d'un tissu de laine très fin,

très souple et de grandes dimensions ».

Cette interprétation ne laisse pas d'être très séduisante. Elle est sans doute

possible, sinon vraisemblable, à condition pourtant d'admettre que certains détails

de la sculpture ne sont pas la stricte reproduction de la réalité 6. De même on aura

quelque peine à admettre que l'élégance des lignes incurvées soit le seul résultat

d'un drapé, qu'il s'agisse du devant ou du dos du vêtement.

Ce sont les raisons qui déjà et avant même que nous ne connaissions l'étude si

attentive de J. Heuzey 7, nous incitaient à écrire de la robe d'Idi-ilum qu'elle était

« d'un seul tenant mais faite de deux pièces cousues » 8. Le dessin que nous publions

ici (fig. 17), propose un « patron », facilement réalisahle et qui a, croyons-nous, tout

au moins le mérite de rendre compte de tous les détails de la statue et du vêtement

qu'elle documente.

En conclusion la question demeure ouverte, en tout cas en ce qui concerne la

1. L. HEL'ZEV, Catalogue des antiquités chaldéennes, p. 165; Costume chaldéen et costume assyrien, dans RA

XXII (1925), pp. 163-168.

2. J. HEL'ZEV, Histoire du costume dans I'untiquiié classique. L'Orient, pp. !,7-51, 1'1. 30-33, reprend le mémoire

de L. HEl'ZEV : Questions de costume. Le costume mésopotamien. A propos de la statue d'Idi-ilum, dans Gazette des

Beau.r-Arts, 1955, pp. 133-142.

3. Pour L. et J. HEUZEV, le costume mésopotamien est fait d'une longue bande rectangulaire, dont les petits

côtés sont ornementés des franges naturelles de la chaîne, les grands côtés en étant dépourvus.

4. Epaule et haut du bras gauches (droits, en regardant dessins ou photos).

5. J. HEUZEY, lac. cit., p. 137, évalue la largeur du petit côté à 1 m. 50. Du côté gauche, cette largeur est

réduite par le pli du coude à 0 m. 50 au plus; du côté droit, elle n'a pas plus de 0 m. 20.

6. Par exemple, la minceur du petit côté du « châle », sur l'épaule droite: 0 m. 20, "lit t'nue en partant d'une

largeur de 1 m. 50 (voir note précédente), sans qu'aucun pli apparaisse sUI' la statue.

7. Elle a été publiée en 1955 et notre rapport préliminaire fut l'l'l'il en 1937.

8. Syria, XIX (1938), p. 17. Rapport daté du 25 septembre 1937.
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robe d'Idi-ilum : ou drapé d'un « châle frangé », ou costume exécuté « en {orme ))

et sorti par conséquent de l'atelier d'un tailleur.

Fig. 17. - « Patron» de la robe d'Idi-ilum (Jean Lauffray).

En bas et à droite de la robe, une inscription était soigneusement gravée dans un

cartouche rectangulaire de dix colonnes (fig. 18 et 19). Nous en donnons la transcrip­
tion et la traduction d'après la publication de F. Thureau-Dangin 1.

J-di-ilnrn
shakkanak

JIu-ri ki

Il.: na dJnnana

salam-su.

tshrul:

slui iu.ppani sn-a

ll-SU-::'U-{!,1"

dJnnana s//{!:er-shu

lu tal-qù-iu.

Idi-ilum

shakkanakku
de ~Iari 2

à Innana

sa statue

a vouée.

Quiconqup ('eLte inscription

fera disparaître,

que Innana sa race
supprimr- !

1. RA, XXXIV (1937), l'. 172.

2. La lecture Xl arr: doit être abandonnée au profit de M ari,
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Cette s ta t.uc é tan t acép ha le, nou s ne savo ns si le p i-inc e de .\[ari éta it coif1'é

d 'un tu rb an a v ec les a t.t r ib u t.s divin s, t el PUZ lI l'- Ish ta r 1. " es t ce r t es t rès regret -

Fi g . 18 e t I D. - Inscr ip t ion d e la s t a t ue d ' {di -ifum .

table qu e le monument dem eure a ins i mu t. il é. Sign a lon s toutefois qu ' Id i-ilu m , go u­

ve rne u r de .\Ia l'i, n ou s est encore co nnu pal' un très b eau cy lind re, où l' on v oit un

hom m e, n u-tèt e e t imberbe, inter céd ant d ev ant une d iv inité fémin ine 2. Sa ns doute

doit -on le classer dans la sé rie d es gouv erne ur s co nt empora ins ct d ép endants, so it

des ro is d e la fin d e la Ille d yn a st ie d 'Ur, so i t de ce ux d ' Is in ou de Larsa a La sc ulp­

ture pourrait dater d u XIXe siècle av . J. -C.

1. N ou s penson s a ve c U"'GE H , Su meris che und Akkadisclu. lv unsi , p. 53, qu e m al gTl' les CO I'IIPS , ce l l" d .' ,'ni ère

s ta tu e rep résent e u n h uuirn e , d onc le prin ce-gou vern eu r de ~l a l'i . Il n 's te il pl' l:' ci ~ l' I ' si l s 'ag i t. du P('l's ollna g-t' dur a nt

sa v ie ou d 'un m ort d éi fié. Le cho ix es l im possibl e. Ra p pe lon s q ue le roi Na ra m -Si n por t a lui a uss i, d e son vi va n r ,

la t ia re div in e SU I' sa s tè le de v ic t o ire . Ce se ul exe m p le es t. c n n v a i n cn n t , m ai s 0 11 p tl ll l'l'a i t on core in v uq u vr la t i t u la ­

ture d es l'ois d ' Ur III.

2. P ou r ce cy l ind re, in îra, p. U.6.
3. La list e q ue no us a yons d onn ée , .1/11l' i , IIn e ville perd ue, l' . 236 , d e Il W U l'l' v u la h lc , m ai s l' ordre d oit cc rt a iue­

m e nt subir des mod ificn t ion s . A c t u e l le ru ent , des g'o U Ve l' IlP ll l'S p l l'oi s , nous 1'1'0I' 0 S0 I15 la succes s in u s u iva n te .



22 LE P .\1.. \ IS DE -'L\FU

S téa t ite .
H a u t c u r : li 1l1. ,~ 1 5 .

C O U I' JiJ 8 . Hct.rouv ée l' II d eu x mor-ceau x (le pr emi er , av ec l'j nscription , l' II s u rf a ce,
co u r J3G: le d e u x ièm e , S UI' le d all a ge du gr'a lld port ail 148-210).
-'1. J3iJ9. LOIl\Te, .\ 0 . J!)!iSG.

BI HI.IO G Il.\I'HI E : S yri a. X IX ( 193S), pp . Jï -J S c t pl. Vl I, 1: .11ari . fig. IOS-J00 .

6. Tête féminine (p l. ~ III ). - Bi en qu e la fa ce ait été end o m m a gée par la

mu ti la t.ion d ' abord , pal' l' érosion ens u it e (f ig. 20 ), ce tte p ièce n 'a pas p erdu to ut cha r me.

L a che velu re es t en ve lo p pée d ans un vo ile hi en tendu , q ui prend la forme d 'une sort. e

Fi g. 20. - T(~tc Ièmin ine (1ï :).'» ).

d e b ére t pla t, se r r é à ln ha se par u n ba nd ea u ro nd qu i p a ssc SUl' le J' l'on t 1. So u p lcs

c t fin e m ent o nd ui ès , les ch eve ux d é llOl'd ent du h and eau SUl' le J'l' on t c t les t em p es , en

coqu es mo llem ent a lign ées , f"' l)(~ ndant qll(~ d e cha q ue côt é r-L d er-rièr e les oreilles bi en

dl~ga gée s , t omhe lI11 e natte épa isse . Ce lle- c i sc r ep lie il hn u t cu r du cou, p a ssant en su ite

dan s un cu ula n t Ù quint. upl r: l'an g .

'\ ::, i ,.. h " i l ~ i , :\i \\' I/'- .\ ["" , I zi-D a g-all , '[' lI,'a -D a g-all , Puzur-f sh t n r, Id i -i lum , l lu m -ish a r, Islll llc-D a g-all . l sht u p- i lu m ,

I a g-i t -I ~ i l il . l aUll uIl-I ..iIII , lasrna b-.\d afl. Zirnr Î-I ..i m. ); ll ll :, IW S:l V IIIl S où l,lacer Ellinl -D ag-all . d01l1 1111l.' 11iel'f'(' cl...

s" " il rlu :;l'a lld l' '' rl a i l .III l' a lai s l' ,,r k l,' /10 III (,1/ . 1.1/ . I l , 1. p. [ :lI .

l . .\ . SPY CI<ET . L" m;/l""" /h ll;" ;"" Cil .\l''-''' IIIJ II/III;e d,'s origin es ,; la I r" dYll asl ;e de /J"hyl o",' . d a n s n .·t .
.\ 1. \"1 11 ( I!I5!. ). 1'1" l ï ~ - I ï ï . a ,·' l lIdi '; l,·,.. d i vc rs 1,' "1 "" d ... (' " i n tl l'" 1...· 111; /1;"e , 1' 11 d Olllla/lII/l "" g-I'a /ldc pl a ce a u x du ctI ­

lI11 '/lI S ,1<- 'L'l'i .
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p.F.

Fig. 21. - Déesse respirant

le parfum d'une f1eur

(Dessin de Paul François).

Albâtre.

Hauteur: 0 m. 088.

Salle 253 (région des ateliers-magasins).

\1. 1733. Louvre, AU. 1!1521.

BIBLIOGRAPHIE: Syria, XX (1939), p. 18 et pl. YIII, 1.

7. Déesse respirant le parfum d'une fleur (pl. XV).

Une déesse de haut rang, puisqu'elle porte la tiare à
quatre rangs de cornes sommée d'un pe tit disque 4,
est debout de profil à gauche. Elle a les cheveux ondulés

sur le front, repliés derrière les oreilles et enroulés sur la

nuque en un épais chignon, serré par plusieurs rubans.

Une (1 anglaise)) tombe sur l'épaule gauche. De même,

une longue natte part du chignon et, épousant étroite­

ment la ligne du corps, descend jusqu'à hauteur des mollets

où elle s'achève en boucle" Sur un visage un peu empâté,

l' œil est figuré de face et le nez fait avec le front un

Les deux nattes se rejoignent sur la nuque où leurs ex l.rernités s'épanouissent

en un large chignon plat, serré en son milieu par un ruban horizontalemen 1 placé 1

Les yeux, autrefois incrustés, furent retrouvés vides.

Leur cavité avait dû recevoir le complément habituel

en coquille et lapis-Iazuli. A cette première mutilation,

s'ajoute celle qui s'exerça sur le nez, martelé. L'érosion

avait rongé la bouche, les joues et le menton. Au cou,

un collier rigide, à sextuple rang.
Bien que non recueillie in situ, cette tête appartient

certainement à l'époque du Palais et remonte par consé­

quent an début du Ile millénaire av. J.-C. 2. Puisqu'elle

ne porte pas la tiare, il ne saurait à notre sem, s'agir

d'une déesse 3, mais d'une femme de haut rang, peut­

être une reme.

1. :\Ièmo type de chignon sur la statue de la déesse au vase jaillissant.

2. Malgré toutes les différences, la comparaison s'impose avec la statuette en diorite de la « d,'·l'SO'· Bau »,

sortie d'Ur (\\'OULLEY, dans The Antiquaries Journal, YI (1926), pp. 375-376, et pl. LI, u , b) comme aussi, l'our des

raisons de technique, avec la petite tête, du même chantier (loc. cit., p. 391 et pl. LX\î 1).

3. L'identification de la statuette d'Ur avec Bau n'est impliquée qu'à cause des oies qui sont r'·l'résentées.

Nous ne reconnaissons pas davantage une déesse dans l'autre tète d'Ur, pour laquelle \\'lIolley propose ""in-gal,

mais pourtant avec (?).

4. CoiITure des grandes déesses de la peinture de lInves i it ure , J1AJ1, II, 2, pl. IX.

5. C'est sans doute la natte-contrepoids. Cf. plus haut.
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angle obtus. Les lèvres petites et pincées, le menton à fossette contribuent au

sourire qui anime cette physionomie. Au cou, un collier rigide à onze rangs et par­

dessous, sur la poitrine et, semble-t-il, sur la peau, un autre collier double, en forme

de chevrons imbriqués 1.

Le vêtement est peut-être la longue robe « deux pièces » à volants superposés

et à mèches ondulées. La partie supérieure a la forme d'une cape qui plaque bien aux

épaules, d'où sortent les avant-bras, nus jusqu'aux coudes 2. Le bas de la robe s'évase

en forme de cloche. Les deux pieds, figurés l'un derrière l'autre, sont nus.

Les deux mains sont levées, côte à côte, paumes ouvertes, la droite à hauteur du

cou, la gauche à celle du menton. A chaque poignet, quatre bracelets. Si le coude

droit est arrondi, le gauche est plus anguleux.
~\ u moment de la découverte, nous pensions que la divinité faisait le geste habi­

tuel et bien documenté, de l'intercession ou de la bénédiction. En nettoyant le monu­

ment de la terre qui l'enrobait, nous avons remarqué un petit morceau de fritte placé

entre main gauche et nez, et un autre, beaucoup plus petit, entre les deux mains

(fig. 21). Dès lors, nous ne pouvions nous dérober à l'évidence, car nous n'avions pas

le droit d'éliminer ces deux minimes compléments, tout à fait insolites, nous en con­

venons volontiers. Au lieu de bénir ou d'intercéder, la déesse n'aurait-elle pas respiré
le parfum d'une fleur qu'elle aurait tenue par la tige? C'est donc l'interprétation que

nous avons proposée et que nous maintenons 3.

La silhouette est en relief de quelque six millimètres, sur un fond retrouvé

endommagé. Il avait été rehaussé d'un placage d'argent, dont il reste des traces sur
la tiare, l'épaule gauche, la paume et le pouce de la main droite, l'index de la main

gauche et le ruban du chignon. Il en était de même des pieds, autrefois recouverts

d'une feuille de métal identique qui n'a subsisté que sur le talon du pied droit et le
devant du pied gauche 4.

Cette déesse de haut rang demeure malheureusement anonyme. Elle n'en cons­

titue pas moins un remarquable document de l'art consommé d'un sculpteur-ciseleur

du royaume de Mari. Cette plaquette avait dû appartenir à un panneau incrusté,
dont elle s'était détachée quand fut effectué le pillage du Palais. Ramassée là où elle

n'avait que faire, dans la plus grande cour de la résidence royale, elle avait été soit

abandonnée comme pièce sans intérêt, soit perdue dans la hâte qui présida à la

destruction.

1. Ce pourrait être aussi le décol le t é en pointe de la robe, mais on ne s'explique pas alors le vide qui le sépare

des mèches ondulées des volants.

2. C'est exactement le cosLume des grandes déesses de la peinture de l'Investiture, lYIAill, II, 2, pl. IX où

le décolleté en pointe appartient, sans solution de continuité, au vêtement.

3. C'est là un geste religieux, qui ra l'pelle celui que le prophète Ezéchiel (VIII, 17) condamnait comme une

idolâtrie: les adorants approchaient un rameau de leur nez.
4. Il n'y avait donc pas que les statuettes en ronde-bosse à recevoir ce placage de métal précieux (cf. Esaïe,

XXX, 22; Jérémie, X, 3-5; Psaumes, CXXXV, 15).
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Gy pse l'osé.
Ha uteur : 0 Ill. 135.
Lar geur : 0 Ill . O~ ~ .

Largeur du eOI'ps a ux épa ules : 0 m . 030.
L urg eur « la ceint ure : 0 Ill. 02~ .

Largeur au has de la l'oh e : 0 m . 038.
Cour :131, pr ès de la por t e 131-11 4.
1\ 1. 1300. Louvre. AO. ElOn.

BllnIO G IL \PHI E : Sy rÎa , XVIII (1937), pp . 77-78 ct p l. X I \ ' , 1 ; .\II/I'Î, fîg, 132.
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8. Fragment d e chevelu re . - I mp or t a n t m orceau (f ig . 22 , a ) q ui l'appelle par la

t echnique, ce lle d e la p laqu ette p ré cé d en te. C'es t un e pr-rf'cct.ion d e ciselure c t d e

F ig. 22. -- É lém en ts de sc ulp t ures .

m inutic da ns le d é tai l. Quatre m èch es d e che ve lu re l'élllin illP sc repl ien t d eu x rois ,

s uiva n t la m od e hahitu ell e . E lle s so n t se r r ées d an s u n cou la n t qu e lim i t en t d eux

é t ro i ts b ou rre lets . Il s' a g it d e la p artic d e la che ve lu re q u i ra it ha h it.ucilc m cnt sa ill ie
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en arrière de la tête et repose sur la nuque. Très vraisemblablement, ce fragment
était un élément d'incrustation. Rien d'autre n'a été retrouvé.

Stéatite.
Hauteur: 0 m. 082.
Largeur: 0 m. 082.
Salle J35
:'II. 13(;~.

9. Fragment de chevelure. - Élément d'une grande statue en ronde-bosse

(fig. 22, b). On reconnaît les nattes entrelacées d'une chevelure, maintenue par un

ruban plat.

Pierre basaltique.
Hauteur: 0 m. J56.
Largeur : 0 m. 092.
Cour 148.
M. 1370. Louvre.

Fig. 23. - Fragment
de barbe.

10. Fragment de barbe. - La statue de Puzur­

Ishtar permet d'interpréter parfaitement ce morceau

sculpté (fig. 22, c et 23). On y retrouve les mèches
bouclées qui, sur la tête de Berlin, « mangent )) en à­

plat, la partie inférieure des joues du personnage 1

Par-dessous, le haut de six des tresses de la barbe
qui tombait sur la poitrine 2.

Stéatite.
Hauteur: 0 m. 053.
Largeur: 0 m. 048.
Couloir J20, Sud.
",I. 1373. Alep.

li. Fragment de statue. - Sur cet éclat (fig. 22, d) arraché à une assez grosse
sculpture, on distingue le haut d'une épaule droite avec la frange du vêtement et

le pli, en fort bourrelet, qui part de l'épaule, en biais sur la poitrine.

Pierre basaltique.
Hauteur: 0 m. 142.
Largeur: 0 m. J20.
Salle J!t.S.
:\1. 1574. Louvre.

12. Fragment de petit relief. - On reconnaît (fig. 22, e) le bas d'une poitrine,
la ceinture à triple enroulement qui maintient la robe plissée d'un personnage pas­

sant à droite.

1. E. l: :-;GER, Babylon, pl. 39.
2. Dix tresses sur la st at u« de Puzur-Ishtar : huit sur celle d'Idi-ilum.
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Gypse.
Hauteur: 0 m. 053.
Largeur: 0 m. 043.
Zone des constructions E-K.
M. 1120. Louvre, AO. 18944.
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13. Tête de femme à polos. - Notre surprise fut grande de recueillir, sur le sol de

la salle du trône, la tête d'une statuette d'époque présargonique. Il apparut, à l'exa­

men, que cette tête s'adaptait parfaitement sur un corps ramassé dans une maison à
l'extérieur d u temple d'Ishtar. :\ous ne rep ublions donc pas cette sculpture que nous

avons décrite précédemment 1 et où nous avons trouvé un argument supplémentaire

à l'identification que nous proposons, des têtes à polos avec l'image de reines. Ce qui

expliquerait peut-être sa réapparition au cœur même du Palais 2.

Pierre blanche.
Hauteur: 0 m. 047.
Salle du trône 65.
M. 826. Louvre, AO. 18213.

14. Fragment de stèle (pl. XI\) - Il s'agit d'un morceau de grande stèle,

sculptée recto-verso, dont nous avons retrouvé un angle inférieur. Ce bloc aviat sur­

tout souffert de l'incrustation de sels ayant rongé la pierre, un gypse ordinaire. Il

faut y ajouter un réemploi, impliqué par une cavité destinée à recevoir le pivot d'un

montant de porte.

Après un nettoyage sommaire, une scène curieuse est apparue, rituelle d'inspi­

ration mais avec des allusions évidentes à un récit mythologique, qui ne nous semble

que partiellement défini par ceux dont ce monument a exercé la sagacité 3

Voici la description d'une des faces du relief et de droite à gauche (fig. 24).
Un personnage à longue robe est figuré de face, dans l'attitude de l'atlante. La pierre

est cassée à hauteur des poignets et le visage a tout autant souffert de la mutilation

que de l'érosion. Devant lui, un individu barbu et cornu, dessiné à plus petite échelle,

est représenté de profil à gauche. Court vêtu, légèrement arqué, il tient des deux mains

un instrument à deux branches, indéfinissable, avec lequel il touche une longue

fourche (?) que manœuvrent deux mains et deux bras dont la cassure empêche de dire

à qui ils appartiennent. Devant ces deux personnages, un troisième coiffé d'une tiare

à cornes, visage de face, corps de profil, a un genou en terre. Cette divinité maîtrise

et immole un taureau. L'animal de profil à droite, ploie sur son avant-train, frappé

entre les deux cornes. A. l'arrière-plan et derrière la bête, ce que nous avions inter­

prété comme un autel et dont le haut a été arraché par la cassure.

1. MAM, I, Le temple d'Ishtar, pp. 85-86 et pl. XXXVII.

2. MAM, r, p. 90, note 2.

3. C'est E. Parada qui la première aura amélioré notre exégèse avec Sotes sur le l'Plier de l'At/alite, dans RA,

XXXVI (1939), pp. 96-97. Elle a été suivie par E. D. van BURE"', dans Orientalia, 15 1%6), p. H; 19 (1950),

p. 168; BUCHANAN, dans JCS, XI (1957), p. 740.
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Dans notre première étude du monument, retenu surtout par la longue fourche

brandie d'en haut vers l'autel, nous avions cru reconnaître une allusion à l'attribu­

tion des parts sacrificielles et spécialement celles revenant à la divinité 1.

Xliss Porada a rapproché ce relief d'un cylindre du British Museum 2 où l'on

Fig. 24. - Fragment de stèle ('1416).

voit l'immolation du taureau par un dieu agenouillé. Derrière l'animal et dans le
champ, une déesse, bras étendus, est environnée d'ondes qui tombent du ciel. Dès

lors, d'après "Iiss Porada, l'autel du relief de Xlari serait en réalité la pluie qui tombe
et « l'atlante » serait la déesse implorante. Rien n'est moins certain, car la déesse­

atlante est bien loin de l'ondée et celle-ci au lieu d'être figurée avec des ondulations,

apparaîtrait avec la rigidité de barres verticales. Et puis que faire de l'acolyte, que
faire des deux mains manœuvrant la fourche 3? On indique ce passage de l'épopée

de Gilgamesh, où la mise à mort du taureau par le héros d'Uruk, met fin à la sécheresse
qui dévore le pays 4, tout en reconnaissant que le dieu du cylindre peut difficile-

i. Syria, xx (1939), p. 19, avec rapprochements bibliques, 1 Samuel, II, 14; Juges, VI, 21.

~. E. PORADA, IDe.cit., 1" 96, rr-nvnie au cylindre 89U89 du British Ivl uscum. étudié par H. FH.\"KFORT, Cylinder

Seuls, p. 126 et pl. XXII, l'.

;3. -'Ii" Porada suggi·rait que « la fourche pourrait è l r e une illusion causée par la cassure de la pierre ».

fi . FIl.':"KFORT, op. cit., pp. 126-127.
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ment être Gilgamesh. En effel, la tiare divine qu'il porte s'." oppose tout à fait. })è~

lors ce rapprochement avec le mythe est singulièrement fallacieux et à notre sens il

ne convient pas de le retenir.

Reconnaissons une fois de plus notre ignorance et l'impossibilité où nous nous

trouvons, ici encore, de mettre côte à côte iconographie et documentation littéraire.

L'autre face du relief (angle inférieur gauche) (fig. 2:)) ne présente qu'un intérêt

'- ---- -----...-----....--...;JL
Fig. 25. - Fragment de stèle (14H;'.

limité. On y voit simplement le bas de deux personnages passant à droite, l'un vêtu

d'une robe frangée, l'autre avec un jupon court et jambes nues. Derrière les dr-ux

hommes, un long bâton, dont on ne sait comment il se terminait.

Ce morceau de stèle nous ramène à la grande tradition sculpturale mésopota­

mienne et nous évoquons la stèle des vautours avec sa face rdigieuse (où n'in t crvir-n­

nent que les dieux) et sa face historique (où les hommes s'agitent). Il semble que sur

le monument de .\Iari, il y ait eu une distribution identique: d'un tôt(', les dieux

associés à l'exécution rituelle du taureau: de l'autre, le ('ol'ti'gc des humain:". Il est

regrettable que la suite de la fouille n'ait pas permis de compléter ce monument dont

un seul fragment indique assez l'importance. La date est dillicile à déterminer mais
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il n'est pas exclu, eu égard à la comparaison que l'on peut faire avec le cylindre du
British Museum \ qu'elle puisse être fixée à l'époque agadéenne.

Gypse.
Longueur : 0 m. 36.
Largeur: 0 m. 30.
Epaisseur: 0 m. 25.
Salle 149.
~l. 1416. Louvre.

15. Thème architectural (fig. 26, a). Petite plaquette rectangulaire, rongée
superficiellement. En légère incision, une sorte de colonne dressée sur un socle

'\ ~---- ---, .
\ ',, ,

\ \, \

"@r

1419 If4-0 1365

Fig. 26. - Éléments de petits reliefs.

mouluré, rétrécie en son centre, avec un chapiteau évoquant avec sa double volute,
le style ionique.

Pierre blanche) calcaire.
Hauteur: 0 m. 081.
Largeur: 0 m. 035.
Région nord de la cour 106.
M. 1140. Alep.

16. Silhouette humaine (fig. 26, b). U Il homme passe à droite mais le visage et le
torse sont représentés de face. L'esquisse est si légère qu'on n'ose trop détailler, cepen-

1. E. D. van Buren cile un au Lre exemple, "HI/seo Profana della Biblioteca Vaticana, n? 6184, AJA, XLVI

(1942), pp. 362-363, fig. 4.
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d nnt il se m b le qu e le p ers on n a ge soi t nu , avec u ne étro it e cein t u r e . Les co ud cs son t

r ep liés, m ains l'amenées S U I' la p oitrin e. La b arb e es t cou pée s u iv a n t u n con t o u r

p ol y gon al. L ' en semble l'appell e l 'i conographi e d e C ilgames h .

Gypse crayeux.
Hau teur: 0 m. OG7.
Largeur : 0 Ill . 035.
Cour J5G.
M. l t.1!).

17. Silhouette humaine. - - Fl'a gment d écoupé e n v ue d ' u ne in cru st.a t.ion . (l n ;;

vo it le bu ste d 'un p er sonna ge dont les bra s a ux co udes p ointu s so nt re p li és, m a m s

F ig. 27. - F rag llleIlt de mo ule en pierr e ( \004) ave c t irage.

l'amen ées S U I' la p oitrin e . L a tê te m anque , 11\(II S les l'est es du n e b ru-he , taill ée e n

ca r r é, mo n t r ent que l'individu ét a it fa ce à ga uch e .

Calcaire.
Hauteur : 0 m. 03.
Lar geur: 0 m. 035.
Salle 253 .
.\f. 1733.

18. Silhouette humaine (fig. 26 , cl. -- Plaq uette rectan gul aire (\ \ ' (T la s ilhuu e t.tc

d 'une fe m me p a ssant à ga uc h e . Sa t èt e es t co ill'ée d 'un e so r t e d e ti a re nrro nd ic , ra it e
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de bandes entrecroisées et qui rappellent celles d'un moule 1 reproduit à plusieurs

exemplaires. Colliers au cou, bracelets aux poignets. Le vêtement est la longue robe

frangée. La femme a les deux mains levées, dans un geste qui est celui des déesses

implorantes. Les pieds sont cachés par la robe. Il apparaît difficile, faute d'attributs,
de reconnaître une divinité. ::\ous songerions plus volontiers à une reine.

Plâtre.
Hauteur: 0 m. 064.
Largeur: 0 m. 041.
Salle 143.
~1. 1365. Alep.

19. Moule en pierre (fig. 27). -- Cet objet malheureusement fragmentaire, est

encore un document sculpté, puisqu'en creux, on avait gravé une silhouette féminine.

Celle-ci se présente de face. Visage rond, avec un front à demi masqué par une cheve­

lure aplatie sur le crâne, telle une calotte et tombant en deux masses sur les épaules.

Aux oreilles, boucles en forme de croissant lunaire. Au cou, collier rigide à multiples

rangs. La poitrine semble nue. Tl est regrettable que ce moule ait été ainsi mutilé.

Calcaire rosi>.
Hauteur: 0 m. 156.
Salle 76.
M. 1004. Alep.

1. Infra, p. 37.



CHAPITRE II

J/OULES ElY TERRE CUITE

A plusieurs reprises, des moules en terre cuite ont été signalés sur des chantiers

ou offerts par des antiquaires, mais il n'y avait là qu'exemples isolés et documents

disparates. Le magnifique lot (pl. XVI) recueilli dans le palais de Mari est d'une si

grande richesse qu'il mérite une étude particulière, à part de celle que nous consacre­

rons à la céramique, puisque comme pour cette dernière, il s'agit d'objets en terre.

Tout ou presque tout 1 fut recueilli au milieu des éboulis de la salle li et avait dû

être entreposé, ou dans une pièce d'étage ou sur une terrasse 2. Le plan montre qu'on

se trouve là dans le secteur même de la cour 70, aux fours. Dès le début, nous avons

suggéré que ces moules, tous ornementés, avaient servi à décorer certains plats déposés

sur la table royale et qu'ils furent utilisés plus spécialement pour la confection de

pâtisseries, laitages et fromages 3. A côté des thèmes purement géométriques (cercles

concentriques, chevrons emboîtés, lignes parallèles, rosaces simples ou doubles), on

trouve des motifs plus compliqués, combinant le géométrique et la représentation

d'animaux. Parfois ce sont des scènes prises au répertoire familier ou mythologique,

et qui témoignent d'un véritable talent de composition. Parfois aussi, sortaient au

démoulage, des créations en fort relief (femmes au turban, poissons), sinon même en

ronde bosse (lion rugissant). En conclusion, une extrême variété de décoration, jointe

à beaucoup d'ingéniosité. Il faut maintenant décrire cet ensemble avec précision.

l , Animaux affrontés (pl. XVII et fig. 28). - - .\Ioule circulaire à triple ramure

concentrique, enveloppant le thème central: deux bouquetins dressés sur leur arriiTe­

train, se font face, de part et d'autre d'un arbre très stylisé planté sur une hutte tra­

pézoïdale, ornée d'imbrications 4. .\Ioule profond, avec rebord biseauté.

1. Deux fragments proviennent des salles 8 et 64.

2. J1IAM, II, 1, p. 222 et fig. 259.

3. Syria, XVIII (1937), pp. 75-77.

t•. Le thème des animaux antithétiques est fréquemment reproduit dans l'iconographie mésopotamienne.

On le retrouve sur une des peintures de la cour 106, JlAJl, II, 2, I': 28; DELAPoRTE, Catalogue des cylindres orien­

tau.c, II, A. 38. Voir aussi, 'YuOLLEY, Ur E.rcavations, II, pl. 96-98, 100, etc.
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Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 194.
Hauteur: 0 m. 032.
Salle 77.
'II. 1036. Louvre, AO. 18903.

2. Animaux affrontés (pl. XVII et fig. 28). - Moule circulaire à double rainure

concentrique, enveloppant le thème central, identique dans son fond, mais traité avec

1033 1036

c_~
Fig. 28. - - Moules. Animaux affrontés.

un réalisme qui contraste fort avec la schématisation précédente. Les deux bouquetins

bondissent vers les pousses tendres d'un arbre au tronc sinueux ou flexible. On croit

entendre le bruit sec des mâchoires se refermant avec avidité sur cette nourriture de

choix.

Terre cuite.
Diamètre : (1 m. 186.
Hauteur: Cl m. 038.
Salle 77.
.\1. 1033. .vlep.

L'interprétation de cette représentation varie suivant les auteurs: scène de la

VIe des troupeaux, figuration symbolique et religieuse, tout simplement encore com­

position où l'on retrouve l'amour dl' léquilibre cher aux Mésopotamiens 1. Reconnais-

1. A. ~IOORTGAT, Tummuz, p. 29, a soutenu cet t e t hès« audacieuse que la représentation de l'arbre de vie entre

deux brebis ou chèvres, se rapportait au mythe rh: Tammuz. Nous avons pris position contre cette in trrpré ta tion,

B. Or.; YI (19ft9), pp. lïli-179.
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sons que les décorateurs mariotes ont su parfaitement traiter le même sujet, suivant

deux tempéraments et deux conceptions artistiques différentes, l'une et I'aut ro déno­

tant une personnalité bien accusée.

3. Fauve et animaux paisibles (pl. XVIII et fig. :.2~J). - Moule rectangulaire très

profond. Un lion bondit sur la croupe d'un taureau à bosse \ qui passe à gauche et

1032

Fig. 29. - Moules. Chasse au cerf; fauve et animaux paisibles.

1037

semble indifIérent à l'attaque dont il est l'objet. Dans le champ et à l'arrière-plan

deux animaux paisibles, figurés plus petits, s'éloignent de la scène de la lutte.

Terre cuite.
Longueur: 0 m. 225.
Largeur: 0 m. 197.
Hauteur: 0 m. 077.
Salle 77.
.'II. 1037. Louvre, .\0. 18902.

4. Chasse au cerf (pl. XVIII et fig. 29). - Vloule rectangulaire, très profond..\u

premier plan, un homme barbu, coiffé d'une calotte qui tombe sur la nuque, vêtu

d'une tunique courte, arrêtée au-dessus des genoux, passe derrière un cerf 2 qu'il tient

par un bois. Un animal dressé sur son arrière-train et que l'on peut sans doute identi­

fier avec un sloughi, bondit à leur rencontre. Probablement, a-t-il contribué à l'heureux

résultat de la chasse. Dans le champ, en haut et à gauche, un autre cerf plus petit.

Peut-être le faon qui accompagne son père prisonnier.

1. Thème qui connaîtra une grande Iaveur à tr-avers toute I'ant.iquité orientale. La l'lus parfaite expression

plastique qu'on en connaisse est celle que nous a laissée le palais achéménide de Persépolis. E. F. SCIDIIDT, Perse­

polis, I, pl. 19·20.

2. Pour l'iconographie du cerf, E. D. yan Bc'RE:-;, The Fauna of Ancient Xlcsopotaniin as represented in A.rt,

pp. 37-43.
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Terre cuite.
Longueur: 0 m. 235.
Largeur: 0 m. 190.
Hauteur: 0 m. 078.
Épaisseur: 0 m. 025.
Salle 77.
\J. 1032. Alep.

5. Ronde de quatre hommes barbus (pl. XVII et fig. 30). - Moule circulaire où

une triple rainure enserre le thème central : quatre personnages barbus, visages et

torses de face, bas du corps de profil, membres inférieurs emmêlés, semblent danser

une ronde en se tenant par la main 1. En réalité leurs mains se rejoignent sur un vase

qu'elles tiennent serré. De chaque vase pointe une lame triangulaire où l'on doit

reconnaître un végétal très stylisé. Chaque personnage n'est que la réplique d'un Gilga­

mesh, représenté barbu, nu, hormis l'étroite ceinture et dont on sait qu'il est parfois

associé au vase jaillissant 2. Cette ronde figure un mouvement rapide, sinon endiablé,

en même temps que se trouve évoquée une action qui n'a pas de fin. Une fois encore,

il est difficile d'aller au-delà de la simple description 3 et l'on ignore à quel mythe cette
composition doit se rapporter 4 Incomplet sur les bords. Remonté en six morceaux.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 204.
Hauteur: 0 m. 032.
Salle 77.
M. 1129. Alep.

6. Taureau sur la montagne (pl. XVII et fig. 30). - l\Ioule circulaire, où une qua­

druple rainure enveloppe le thème central, un taureau à bosse, aux côtes très saillantes,
pa'3se à gauche, d'une allure résolue, en s'avançant sur une montagne indiquée par

deux rangs d'imbrications qui reposent sur trois traits parallèles 5. Retrouvé
en deux gros morceaux. Rebord restauré.

1. Pour des comparaisons avec empreintes des couches archaïques d'Ur, Ur Excavations, III, fig. 393, 516.

2. L'exemple le plus fameux est sans doute celui du cylindre agadéen (collection de Clercq), de Sharkali­

sharri. Voir aussi E. D. van BURE:", The Flowing Vase, pl. VIII, 30; XJJI, It3-~~; XI\', 47, 50, 51; XVII, 61;

XXI, 'i8; notre Tello, p. 2~0, 2~2 et fig. 48, h.

3. Similitudes avec la scène d'un disque de marbre de Berlin, VA, 15933, provenant clr Babylone et de l'épo­

que de Hammurabi, dans Bericht aus den Preussischerc Kunstsammlungen, 1937, 1'.33, fig. 4; un cylindre de la collec­

tion Newr-ll , OIP. XXII, 3~5 et FRA:"KFORT, Cy/inder Seals, XLII, m; le sommet d'étendard iranien, Encyclo­

pédie photographique de l'Art, II, pl. 38. Voir les remarques de E. D. van BUREN, Symbols of the Gods, p. 33, 35, 122.

~. PourE. PORADA,Seal Impressions of N":I (AASOR, X X IV), p. 23, il s'agirait d'une danse rituelle, en rela­

tion avec la pluie (( l'ain-making ») ou avec la croissance des plantes (( plant-growing »). Pour E. D. van Bc'RE:-;,

op. cit., pp. 122-123, les vases seraient en réalité des poignards, tenus dressés, « ready for use ». A vrai dire, nous

comprenons mal que ces derniers puissent représenter les quatre vents (ibid., 1'.123).

5. Taureau passant 'III' une montagne, peint u rr: murale de la salle 132, JUAJU, II, 2, pl. XVII et E.
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Terre cuite.
Diamètre : 0 m. 230.
Hauteur: 0 m. 035.
Salle 77.
M. 1039. Louvre, AO. 18904.

:17

1129

t !rl
1039

-iiIiI
~~=-~~~=10 cm.

Fig. 30. - ~Ioules. Ronde d'hommes; taurea u sur la montagne.

7. Femme nue au turban (pl. XIX et fig. 31). - ~Ioule rectangulaire très pro­

fond. Une femme nue, forte de hanches, est assise sur une banquette sans dossier. Elle

soutient chacun de ses seins avec la paume de ses mains 1. Son visage semble exotique.

Petit, il est comme écrasé sous un lourd et épais turban fait de plusieurs bandes enrou­

lées et entrelacées. Le cou est orné d'un collier rigide à multiples rangs. A chaque

poignet, un bracelet. L'identification nous échappe: simple mortelle, femme de haut

rang, divinité 2? Sam doute on connaît en Mésopotamie 3 et à Mari 4, des femmes

dont la chevelure est enveloppée dans un tissu noué en turban, mais aucun ne nous

semble avoir cette ampleur, ce volume, et surtout cette ordonnance et ce style, à
propos de quoi on songe à l'Inde [j.

'1. C'est le geste reproduit sur d'innombrables figurines, où l'on insiste en même temps sur l'ampleur des

hanches, Encyclopédie photographique de l'Art, n? 9, p. 263, B. A ne pas confondre avec les femmes nues, mains jointes
sur la poitrine.

2. Nous n'ignorons pas qu'on y voit généralement des déesses de fécondité.

3. FRANKFORT, Sculpture of the Third Millenium B. C. from tell Asmar and Ehafajah, pl. 72-73; Xlorc Sculp­
ture from the Diyala Region, pl. 43-{.4.

4. MAM, r, Le Temple d'Ishtar, pl. XXXVIII, 197.

5. E. I\1ACKAV, dans ILN, 14 nov. 1936, p. 863.
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Terre cuite.
Longueur: 0 Ill. 211.
Largeur: 0 Ill. 124.
Hauteur: 0 m. 066.
Salle 77.
.\1. 1122. Louvre, AO. 18914.

Terre cuite.
Longueur: 0 Ill. 234.
Largeur : 0 Ill. 132.
Hauteur: 0 m. 060.
Salle 77.
.\1. 1121. Louvre , _\U. 18913.

9. Femme au turban (pl. XIX) . .'loule rectangulaire de

même type que le précédent. Il manque pourtant la partie
supérieure, avec le haut de la tête féminine.

Terre cuite.
Longueur: o m. 234.
Largeur: 0 m. 126.
Hauteur: 0 m. 067.
Salle 77.
1\1. 1044. Alep.

BIBLIOGRAPHIE: Syria, XYIII (1937), p. 77.

8. Femme au turban (pl. XIX). -- Moule rectangulaire,

de même type que le précédent.

1044

Fig. 3J. - .\Ioule.

Femme au turban.

10. Lion (pl. XX et fig. 32). - Moule sensiblement rectangulaire, avec coins

arrondis. Un lion gueule ouverte, langue pendante, est tapi mais prêt à bondir.
Quatre plis sur le mufle; queue plaquée sur son arête dorsale. Sur la nuque, un magni­
fique soleil, à sept rais, chacun d'eux fait de flammèches ondulées 1.

Terre cuite.
Longueur: 0 m. 267.
Largeur : 0 m. J()2.
Hauteur: 0 m. 090.
Salle Ti.
,,1. 1040. Louvre, AO. 18908.

11. Lion (pl. XX). - l'Ioule identique au précédent. Retrouvé en plusieurs mor­

ceaux qui ont permIS de reconstituer l'essentiel. Il manque pourtant une partie

du rebord.

Terre cuite.
Longueur: 0 m. 270.
Hauteur: 0 m. 090.
Salle 77.
.\1. Hh1. Alep.

1. Pour les lions marqués du signe solaire, TnuREAc-DA"CI", Arslan Tash, pp. 72-73; T'il-Barsib, p. 60.
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Fig. 32. - i\loul e ail lion ( L O ~ O) avec til'ages.
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12. Lion (pl. XX). - Xloule identique aux précédents.

Terre cuite.
Longueur: 0 m. 270.
Largeur: 0 m. 098.
Hauteur: 0 m. 083.
Salle 77.
},1. 1123..llep.

13. Lion (pl. XX). - .\Ioule identique aux précédents. Manque un des petits

côtés, donc la partie supérieure de la tête de l'animal.

Terre cuite.
Longueur: 0 m. 271.
Largeur: 0 m. 098.
Hauteur: 0 m. 080.
Salle 77.
}'I. 1124. Louvre, ,\0. 18909.

14. Poisson (pl. X XI et fig. 3'3). _. Le moule épouse dans sa forme celle d'un

1055
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Fig. 33. Moule au poisson.

poisson à quatre nageoires dorsales et ventrales. Le contour est de ce fait irrégulier.
Les écailles du poisson sont dessinées avec beaucoup de soin 1.

Terre cuite.
Longueur: 0 m. 360.
Largeur: 0 m. 114.
Hauteur: 0 m. 056.
Salle 77.
},1. 1055..\Iep.

15. Poisson (pl. XXI). -- .\Ioule de même t."l)(' que le précédent mais l'intérieur
est en mauvais état de conservation.

1. :\[oule à pâtisserie, du X vmv siècle ap, J.-C., en forme de poisson, dans Connaissance des Arts, mai 1958,
p. 8:3.



-'IOULES El\ TERRE CUITE

Terre cuite.
Longueur: 0 m. 293.
Largeur: 0 m. 120.
Hauteur: 0 m. 055.
Salle 77.
-'1. 1J25. Louvre, AO. 18915.

16. Poisson (pl. XXI). .\Ioule de même type que les précédr-nts..\[t·uws
remarques.

Terre cuite.
Longueur: 0 m. 292.
Largeur: 0 m. 132.
Hauteur: 0 m. ()(jO.
Salle 77.
-'1. 112Ii. LOU\Te, .\0. 18916.

17. Poisson (pl. XXI). - Moule de même type que les précédents. Remonté

en deux morceaux.

Terre cuite.
Longueur: 0 m. 291.
Largeur: 0 m. 121.
Hauteur: 0 m. 058.
Salle 77.
:\1. 1127. Alep.

18. Lions et chiens (?) (pl. XXII et fig. 34). ~ :\Ioule circulaire, à CInq zo nr-s

concentriques enveloppant le thème central: quatre lions, qUl'ue relevée sur le dos,

long pelage, s'avancent à droite. Intercalés dans les vides, trois petits animaux

(chiens ?)1, semblent les affronter, du moins pour deux d'entre eux.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 2(j4.
Hauteur: 0 m. 035.
Épaisseur (au rebord) : 0 Ill. 015.
Salle 77.
-'1. 1043. Louvre, .\0. 18905.

19. Lions et chacal (?) (pl. XXII et fig. 34). - Moule circulaire, à cinq zones

concentriques enveloppant le thème central : quatre .lions, queue relevée sur le

dos, long pelage, s'avancent à droite. Au centre petit animal que nous identifions

avec un chacal 2.

Terre cuite.
Diamètre: 0 Ill. 272.
Hauteur: 0 m. 035.
Salle 77.
~I. 1060. Alep.

1. Pour la représentation des chiens en ~l"'sof'otamie, E. D. van Be'RE:", The 1"(I[l/Ia of Ancienl Xl esopotomia

as represenled in Arl, pp. 14-18.

2. Le chacal dans l'arl mcsopot amien, E. D. van BVRE:", op. cit., pp. 13-14.
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20. Taureaux et petits animaux (pl. XXII et fig. 35). - Moule circulaire, à
trois zones concentrique", enveloppant le thème central: trois taureaux s'avancent

à droite, d'une allure pesante. Intercalés entre les bêtes, trois petits animaux. Un

1043
1060

\L---- --I
~~~~~= 10cm.

Fig. 34. - ;\Ioules. Lions et chiens; lions et chacal.

quatrième, au centre. L'identification est di1Ticile. Peut-être s'agit-il d'un chien

et de trois cha cals? Remonté en plusieurs morceaux. Il y a quelques manques.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 271.
Hauteur: 0 m. 037.
Salle 77.
;\1. 1149. Alep.

21. Animaux divers (pl. XXII et fig. 35). - .\lonle «irculaire à quatre zones
concent.riques, enveloppant le thème central: cinq animaux à longues oreilles et bois

courts (gazelles?) s'avancent à gauche. Dans les intervalles, cinq petits animaux

(deux avec queue retroussée), qui doivent appartenir à deux espèces différentes.

Peut-être s'agit-il de chacals et de chiens? Remonté r-n six morceaux.

Terre cuite.
Diamètre 0 m. 271.
Hauteur: 0 m. 044.
Salle 77.
M. J()~2. Louvre, .\0. 18906.
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22. Animaux divers (pl. XXIII et fig. 36). - ~Ioule circulaire à quatre zones

concentriques, enveloppant le thème central : dix animaux son t distribués dans

1149 1042
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Fig. 35. Moules. Taureaux et petits animaux; animaux divers.

!

Fig. 36.

1057

Moules. Animaux divers; gazelles et oiseaux.

1152

le champ, où il ne nous semble pas interdit de reconnaître quatre gazelles 1 et SIX

chiens (ceux-ci, la queue retroussée). Remonté en trois morceaux.

1. La gazelle est par excellence l'animal des grandes steppes désertiques.



Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 255.
Hauteur: 0 m. 038.
Salle 77.
M. 1057. Louvre, AO. 18907.

23. Gazelles et oiseaux (pl. XXIII et fig. 36). - Moule circulaire à quatre zones

concentriques enveloppant le thème central: trois 'gazelles et cinq oiseaux 1 au sol.

C'est hi en la faune paisible que l'on peut souvent observer au désert. Remonté en

sept morceaux. Il manque une moitié du rebord et une partie de la zone centrale.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 26G.
Hauteur: 0 m. 036.
Salle 77.
:\1. 1152. Alep.

24. Gazelles et chacal (pl. XX III). ~ ~Ioule circulaire à cinq zones concentriques

enveloppant le thème central: gazelles et chacal. A cause d'un manque important,

le nombre exact ne peut êt.re indiqué avec certitude. Nous supposons un chacal au
milieu, quatre gazelles autour de lui.

Cinq morceaux ont été recueillis qui ont permis de reconstituer à peu près la
moitié du moule.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 245.
Hauteur: 0 m. 034.
Salle 77.
}1. 1153. Louvre, AU. 18922.

25. lférissons (pl. XXIII et fig. 37). - ~[oule circulaire, à cinq zones concen­
triques enveloppant le thème central : huit hérissons en entourent un autre, plus
grand. Toute la famille animale s'en va dans la même direction et dans un ordre
touchant. Remonté en cmq morceaux.

Terre cuite.
Diamètre: U m. 277.
Hauteur: 0 m. 036.
Salle 77.
:\1. 1131. Louvre, .\0. 1~!J\(j.

26. lférissons (pl. XXII IJ. -- .\[oule circulaire, à cinq zones concentriques

enveloppant un thème identique: au milieu, un gros hérisson, entouré de quatre ou

1. Pour les espèces d'oiseaux ]'('l'I'<"s('lIlées, ibid., pp. 82-96. Le dessin de la figure 37 est à reclificr huit
l".,.iss,,,,, au lieu de sept rcprésenn-s.
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cinq autres, plus petits. Remonté en huit morceaux. Manques importants sur le

pourtour et au centre, ce qui interdit de donner le chiffre exact des animaux.

Terre cuite.
Diamètre : 0 m. 237.
Hauteur: 0 m. 040.
Salle 77.
YI. 1260. Alep.

27. Animaux divers (pl. XXIV et fig. 37). - :Moule circulaire où l'ornementa­

tion, empruntée au monde animalier, se présente de toute autre façon. Autour de

1130c_-. 1131

'5s1
Fig. 37. -- Moules. Animaux divers; hérissons.

l'ombilic central, trois nervures concentriques, large bande unie, à nouveau deux ner­

vures concentriques. Le décor est placé sur la bande médiane. Il est fait d'une frise

de sept animaux passant à droite et figurés l'un derrière l'autre. On reconnaît S11('('E'S­

sivement : deux boucs, un lion rugissant, un cerf, un bouc, puis deux mulets 1 (d'un

de ceux-ci la tête manque). Tous ces animaux sont rendus avec beaucoup de réalisme

et de vie. Le rebord manque ainsi qu'un fragment de la frise.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 207.
Hauteur: 0 m. 032.
Salle 77.
M. 1130. Louvre, AO. 18911.

1. Pour la figuration des mulets, E. D. van BUREN, op. cii., pp. 35-36.
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28. Animaux divers (pl. XXI Y et fig. 38). Moule circulaire à sept zones

concentriques. Les troisième et quatrième zones sont ornementées de vingt et un

animaux, tous passant à droite. A nouveau il y a deux sortes de bêtes: les unes, à

1132
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Fig. 38. -- Moules. Animaux divers.

tète fine, oreilles dressées, queue pendante; les autres, à tête plus épaisse, queue
retroussée sur le dos. Il semble possible d'identifier les premiers (dix) avec des chacals

(ou des loups) 1, les seconds (onze) avec des chiens. Ces animaux sont figurés en ordre

alternant, avec une seule exception dans la zone extérieure où un chien a été doublé.

Remonté en huit morceaux. lin manque au rebord.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 2(jfl.
Hauteur: 0 m. 030.
Salle 77.
.\1. 1132. LOUYre, .\0. 18912.

29. Animaux divers (pl. XXIV et fig. 38). - Moule circulaire à sept zones

concentriques, les troisième et quatrième, recevant la même ornementation d'animaux

passant à droite. Ce sont les mêmes bêtes avec dl'''; caractéristiques identiques.

~i notre identification est bonne, il s'agirait de dix chacals et neuf chiens 2, figurés

1. L'échelle rl',luile rend dclica t.e l'identification. Jusqu'ici on Ile connaît qu'une seule représentation de

loup, à Cawl'a, ibid., p. 13 et notre Archéologie mésopotamienne, II, p. 291. Peut-être aussi sur une harpe d'Ur,

['1' Excavations, II, pl. 105.

2. ,\)'f('" la restauration. Le fragment qui fait défaut permet en eITet, d'après la place, de supposer deux

animaux, sans doute un chacal et un chien.
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alternant, avec une exception dans la zone extérieure, où un chacal a été doublé.

Remonté en six morceaux. Quelques éléments du rebord manquent.

Terre cuite.
Diamètre : 0 m. 262.
Hauteur: 0 m. 034.
Salle 77.
.\I. 1H8..\Iep.

30. Animaux divers (pl. XXIV et fig. 39). - Moule circulaire à cinq zones concen­

triques. Les deuxième, troisième pt quatrième, ont reçu la même ornementation avr-r­

respectivement cinq, huit et dix animaux passant à droite ..\ u total vingt-trois bêtes,

réparties ainsi : douze chacals, onze chiens.

Terre cuite.
Diamètre : 0 Ill. 250.
Hauteur: 0 m. 032.
Salle 77.
M. 1038. Alep.

31. Oiseaux (pl. XXV et fig. 39). - Moule circulaire à quatre zones concentriques,

enveloppant une zone ornementée de douze oiseaux, tous de même espèce, figurés

1038
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Fig. 39. - Moules. Animaux divers; oiseaux.

au sol, tête à droite. On y peut reconnaître des perdrix du d ésert , qUi aujourd'hui

encore se posent en troupes serrées. Remonté en neuf morceaux.
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Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 271.
Hauteur: 0 m. 032.
Salle 77.
.\1. 1151. Alep.
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32. Oiseaux - ;\[oule circulaire, fragmentaire, à cinq zones concentriques,

enveloppant une zone ornementée d'oiseaux. Onze sont visibles en tout ou en partie.

Remonté en quatre morceaux. Xlanque le rebord et une partie du centre.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 222.
Salle 77.
M. 1133. Louvre, .\0. 18925.

33. Oiseaux (pl. XX\' et fig. 40). -- ~Iollle circulaire à sept zones concentriques.

Trois d'entre elles (deuxième, troisième, quatrième) sont ornementées de vingt-

1157 "50

\ L -I
Fig. 40. - Moules. Oiseaux.

quatre oiseaux, identiques à ceux du moule précédent, distribués ainsi, de l'extérieur

vers l'intérieur: dix, sept, sept. Remonté en quatre morceaux.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 270.
Hauteur: 0 m. 038.
Salle 77.
M. 1150. Alep.

34. Oiseaux (fig. 40). - Moule circulaire à sept zones concentriques. Quatre

den trr- elles (deuxième, troisième, quatrième, cinquième) sont ornementées d'oiseaux,
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identiques comme espèce, aux précédents, mais figurés à une (:chelle infiniment plus

réduite. Il est impossible d'en indiquer le nombre exact (trente-deux peuvent (~tre

comptés), eu égard à l'état fragmentaire du moule. Reconstitué avec une dizaine de

morceaux. Malgré cela, demeuré incomplet.

Terre cuite.
Diamètre : 0 m. 280.
Hauteur 0 m. 038.
Salle 77.
M. 1157. Louvre, AO. 18920.

35. Poissons (pl. XXV et fig. 41). - l\Ioule circulaire à sept zones concen­

triques. Trois d'entre elles (deuxième, troisième, quatrième) sont orneuu-nt cos dl'

1128

Fig. 41. - :\Inule. Poissons.

poissons 1. La distribution est la suivante, de l'extérieur vers l'intérieur treize, onze,

neuf. La figuration est très soignée : nageoires, écailles sont Iinemerrt dessinées.

Tous les poissons nagent dans le même sens. Reconstitué avr-r sept morceaux.

1. Les représentations de poissons sont innombrables ùans l'art mésopotamien. Références dans E. D. yan

BURE:", op. cit., pp. 1l)~-108.
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Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 284.
Hauteur: 0 m. 032.
Salle 77.
;\1. 1128. Alep.

Cne autre série de moules est ornementée de motifs purement géométriques,

certains très simples, d'autres plus compliqués.

36. Lignes concentriques (pl. XXVI et fig. 42). - .\Ioule circulaire, où le décor

est constitué par neuf lignes concentriques autour d'un petit cercle évidé en son milieu

1035

1
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Fig. 42. - Moules aux lignes concentriques.

Ces lignes se présentent toutes en assez forte saillie. Le rebord est quelque peu
endommagé.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 273.
Hauteur: 0 m. 037.
Salle 77.
.\1. 1035. Louvre, AO. 18901.

37. Lignes concentriques (fig. 42). -- Moule circulaire. Décor fait de SIX lignes

concentriques autour d'un petit cercle évidé en son milieu. Remonté en dcux mor­
ceaux. Incomplet.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 188.
Hauteur: 0 m. 033.
Salle 77.
.\1. 1134. Louvre, AO. 18921.
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38. Lignes concentriques (p l. .\:X VI c t fig . 42). - .\ Iuule circ ulnirc. UI:(' OI' fait
d e si x lign es con ccn triq ues a u to ur d 'un peti t ( ' C'I'I'[e év idé en so n mili eu. HClllOIlt é

en troi s m o rc eaux . Lé gers m anqu c':.; au re bord .

T elTe c uite.
Diamètre : n Il l. 182.
Hauteur : 0 m . OHI.
Sa lle 77.
,1. 1135. Al ep.

39. Lignes concentriques (fig . 43 c t 44). - .\ Ioille circ ulai re. Décor fait de cinq

Fi g . ~ 3 . - 'I oul es a ux lign es co ucen t ri q ues (1136, 11 5~ , 12li l , 11;')!J) .

li gn es con cent r iq ues a u tour d 'un ce rc le à pein e év idé . R emont é C il l.rru s ru o r cca u x.

L e rebord manque co m plè t em ent.

Terr e cu ite.
Dia mètre : 0 III . 218.
Sa lle 77.
1\1. 1136. Alep .
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40. Lignes concentriques (fig. 43 et 44). - Moule circulaire. Décor identique en

six zones 1. Remonté en une douzaine de morceaux. Deux éléments manquent pour

que l' obj et soit complet.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 216.
Hauteur: 0 m. 034.
Salle 77.
~I. 1158. Alep.

41. Lignes concentriques (fig. 43 et 44). - Moule circulaire. Décor identique

en cmq zones. Manque plus de la moitié du rebord.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 180.
Hauteur: 0 m. 032.
Salle 77.
xr. 1261. Louvre, AO. 18919.
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bol
Fig. 44. Moules aux lignes concentriques.

42. Lignes concentriques (fig. 43 et 4;")). - Moule circulaire. Décor identique en
cinq zones. Le centre n'est pas évidé. Plus profond que d'habitude, avec parois

très inclinées. Remonté en quatre morceaux. Incomplet.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 250.
Hauteur: 0 m. 065.
Salle 77.
~1. 1159. Louvre, AO. 18918.

43. Lignes parallèles (pl. XXVI et fig. 45). - Moule circulair-e. Décor fait de
huit lignes en relief, délimitant neuf zones d'importance décroissante, de l'intérieur

vers l'extérieur. Le rebord manque en partie.

'l , On peut aussi décrire en fonction dcs « zoncs ». Cc sont les espaces délimités entre deux lignes. Sur la fig. t,5,
intervertir les numéros tt55 et tt54.
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Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 256.
Hauteur 0 m. 047.
Salle 77.
M. 115!L Alep.

44. Lignes parallèles (pl. XXVI et fig. ft;)). -- .\Ioule circulaire. Décor iden­

tique. Dix lignes parallèles, en relief. Le rebord manque entièrement.

Terre cuite.
Diamètre : 0 m. 252.
Hauteur: 0 m. 028.
Salle 77.
~I. 1155. Louvre, AO. 18DJ7.

~..

~--
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Fig. 45. - :\Ioules à décor géométrique.

45. Cercles concentriques et rosette (pl. XXVI et fig. liS). -- Xloule circulaire.

Au milieu, rosette à huit pétales qu'entourent six cercles concentriques. Remonté

en deux morceaux. Manque un éclat du rebord.

Terre cuite.
Diamètre : 0 m. 226.
Hauteur: 0 m. 027.
Salle 77.
1\1. 1056. Louvre, AO. 18910.
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46. Rosaces concentriques (pl. XXVI et fig. 46). - \Ioule circulaire à zones

concentriques. Au milieu, rosace à quinze pétales, inscrite dans un cercle. Après

une zone évidée, le décor reprend, plus large et avec la multiplication des pétales,

1156
1034

i'ltCcc Il i'.
Fig. 46. - .\Ioules à chevrons et à rosaces.

prolonge en somme la rosace centrale. Deux zones évidées, concentriques, enveloppent

le tout. Remonté en six morceaux. Il manque une grande partie du rebord et un frag­

ment du fond.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 276.
Hauteur: 0 m. 039.
Salle 77.
.\1. 1'156. Alep.

47. Chevrons imbriqués (pl. XXV et fig. 46). - Moule circulaire. Une zone circu­
laire avec évidement ('entral est à l'intersection d'unc sorte de croix grecque, nervurée.

Dans les champs, chevrons imbriqués.

Terre cuite.
Diamètre: 0 m. 286.
Hauteur: 0 m. 040.
Salle 77.
M. 1034. Louvre, AO. 18900.

"\ ce lot important, il convient dajoutr-r deux moules, plus ou moins fragmen­

taires, provenant de deux autres salles, où ils risquent fort de n'avoir pas été retrouvés
in situ.

48. Animaux divers. - Fragment de moule «ir-culaire ornementé d'une frise

d'animaux passant. On ne voit plus que des éléments de trois animaux.
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T err e cuite.
Lon gu eur : 0 Ill. 118 .
Largeur : 0 Ill. OG2.
Sa lle G4.
M. 827. Louvre, AO . 18414.

49. Rosace inscrite. - Fragment d e m oule circ u la ire , or ne me n t é d 'une mo iti é

d e rosa ce qui , co m p lè te, d ev ait présenter se ize p étal es .

'l' CITe cuite.
Lon gu eur : 0 m . 052 .
É pa isse u r : 0 III . 008.
Sa lle 8 .
~1. 710. Louvre, 1\0 . 18270.

:\ous avo ns dit plus hau t qu e nous co ns idério ns qu e ce t te v a isselle avait (' lé

utili sée à de s fin s uniqu emen t prof anes: fabriqu er , en les d écorant , d cs plats pOlir la

Fi g. 47. - Empreintes des a nima ux et d 'ull e tèt e de femmc rc p rése n t é« sur les moul es .

tabl e rovnl c, qu'il s'agisse d e p âti sseri e, lai ta ges o u froma ges. Il n 'appara ît pa s <[III' j'j'S

moules nie n t été jamai s so u m is directement au feu . .\lIj 'lIn e t race ne n a é té rrni ar-
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quéc. Par contre, il n'est pas exclu qu'on ait pu dans certains cas, les passer au four 1.

(ln ne saurait cependant écarter sans appel, une autre interprétation. Les Méso­

potamiens offraient des gâteaux (kamrÎnu) à Ishtar et l'on sait, au témoignage de

Jérémie 2, qu'à Jérusalem, des femmes pétrissaient « de la pâte pour en faire des

gùteaux destinés à la Reine du eie13 ». Toujours d'après le même prophète et selon

1039

Fig. 48. - Animaux représentés sur les moules.

certains exégètes, ces gâteaux représentaient la déesse 4, évidemment soit sous son

aspect anthropomorphique, soit avec une figuration symbolique. A cet égard, il est
évident que quelques-uns des moules se prêteraient, par leur ornementation à une

exégèse religieuse, tels ceux où apparaissent le taureau sur la montagne, la ronde
des hommes nus, la femme nue assise, le lion au signe étoilé, peut-être les bouquetins
de part r-t d'autre de l'arbre verdoyant. On hésitera davantage, à reconnaître une

divinité précise, derrière les oiseaux ou les poissons et encore plus, en face des animaux

1. Nous l'appelons que la cour 70 (aux fours) est contiguë à la salle 77 d'où sont sortis quarante-sept moules .

.) Jérémie, YJI, t8.

3. A identifier certainement avcc Ishtar. r!ll' inscription phénicienne de Citium (CI5, 86, A, 9) l'apporte

que les Phéniciens ofrraient un gâteau à la reine.

t,. :::\ous rem'oyons aux notes critiques de la Bible du Centenaire, à Jérémie, XLIV, t9. Il est cr-i-Lain quc

lc texte est difficile cl l'hésitation dcs versions anciennes et des LXX rend la traduction, SUI' ce point précis, delicate.
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multipliés, gazelles, chacals ou chiens (fig. 47 et 48). :\ous en dirons tout autant des

moules où l'on ne voit que des lignes parallèles ou des chevrons et nous considérons

les rosaces comme plus décoratives que symboliques.

Cette non homogénéité est, à notre sens, l'argument le plus fort que l'on puisse

invoquer contre l'interprétation religieuse de cette vaisselle. ~ous y reconnaissons

donc une collection d'ustensiles profanes. :\ous constatons qu'à la tabh- du roi, la

présentation des mets était une préoccupation non négligée, puisqu'il s'agissait d(,

satisfaire les goûts raffinés du souverain et de ses hôtes, où le plaisir des yeux pl't:l'(~­

dait la délectation du palais. L'ingéniosité des décorateur:" avait pu se donner libr«

cours, mais il n'est pas étonnant que la nature et les espèces vivantes n'aient pas été

la seule source d'inspiration. La religion tenait trop de place, pOli!' ne pas se mani­

fester aussi, en ce secteur de la vie quotidienne et il n'est pas étonnant qu'elle ait eu

sa part. Aussi bien, l'homme antique ne connaissait pas cette séparation des deux

domaines, profane et sacré. Voilà ce que ce service de terre nous rappelle à sa façon,

tout en nous fournissant une magnifique documentation « d'art ménager » antique.



CHAPITRE III

FIGURINES

:\ous avons indiqué précédemment 1 que si Mari n'a pas rendu d'aussi nom­

breuses séries de figurines que certains chantiers du Sud-mésopotamien, la production

en ce domaine ne manque pourtant pas d'intérêt, compte tenu de son originalité.

Quelques types paraissent en effet propres à la ville et n'ont pas jusqu'ici été retrouvés

ailleurs. Identification et interprétation demeurent souvent malaisées, SIllon

impossibles. Il faudra donc parfois se contenter de décrire sans pouvoir expliquer.

Recueillies dans le Palais, ces figurines devraient dans l'ensemble, être datées

du début du Ile millénaire. Certaines d'entre elles, nous paraissent cependant remon­

ter plus haut, chronologiquement. Plusieurs objets d'époque présargonique (tête de

statuette 2, aiguille en électrum 3, entre autres) furent, nous le rappelons, ramassés

dans la résidence royale. Rien d'étonnant par conséquent à ce que des figurines
antérieures à l'époque de Hammurabi, aient connu le même sort.

Avant de passer en revue cette collection de figurines, il convient d'apporter
une attention toute spéciale à une œuvre isolée, que nous mentionnons ici, eu égard

à la matière dont elle est tirée. Il s'agit en effet d'un très beau document d'art anima­
lier, en terre.

1. Tête de lion (pl. XXVII et fig. 49). ~. La bête est représentée gueule ouverte

et crocs menaçants. Le collier de la crinière est rendu par une juxtaposition de rec­
tangles, incisés de traits parallèles, disposés dans le sens de la longueur. Les yeux

sont en relief dans le creux. Entre le nez camard et la gueule, moustache schématisée

par cinq traits, profondément et régulièrement dessinés. Langue étroite mais qui ne

déborde pas de la gueule 4. La pièce est d'un réalisme très expressif. Elle devait

1. JJAM, 1, Le temple d'Ishtar, p. 200.

2. MAJ!, ibid., p. 85.

3. Infra, p. 95.

4. Comme certains lions hittites par exemple, BOSSERT, Altanatolien, 830, 852; E. AKURGAL, Spaethethitische

Bildkunst, pl. VI, VII. Par contre, sur d'autres sculptures hittites, la langue du fauve est contenue, comme sur la

pièce dc Mari, à l'intérieur de la gueule, AKl·RCAL, op. cit., pl. XXVII, XXIX, XXX, etc.
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décorer un siège, avancée d'un accoudoir 1 auquel elle aurait été fixée grâce à un
tenon de mortaise 2.

Lorsqu'on compare le lion de ::\[ari aux si nombreuses représentations d'art

hittite, plus récent, on constate une supériorité évidente du premier, tout frémissant

de vie, sur les monstres pétrifiés dans tous les sens du terme et figés dans leur masse

Fig. 49. - Tête de lion (684).

à peine dégrossie. On éprouverait une impression similaire au regard des lions sumé­

riens d'Obeid ou de Tello 3. Une fois de plus, l'école de Mari fait preuve de nat uralismr-,

né d'une remarquable observation du monde animalier.

Terre cuite, devenue grise à la cuisson.
Hauteur: 0 m. 10.
Cour 14.
M. 684. Louvre, Aü. 18227.
BIBLIOGRAPHIE: Syria, XVII (1936), p. 26 et fig. 14.

2. Figurines humaines et divines, modelées. - Il est très difficile dans nombre

de cas, de savoir, faute d'attributs divins caractéristiques, si les personnages repré­

sentés sont des humains ou des divinités. :\'ous les décrivons en fonction des types.

passant en revue les hommes, ensuite les femmes.

Figurines masculines. - Il Y a tout d'abord un petit lot, correspondant à la

même technique (modelage, pastillage et incisions) et recueilli, partie à l'extérieur

mais en bordure du Palais, partie à l'intérieur de la résidence royale. Ce sont là des

productions qu'on ne sait comment dater, car il y a toujours le risque de confondre

archaïque et archaïsant.

1. Ainsi qu'on le voit sur des trônes divins, par exemple sur la stèle de Gudéa à Berlin (notre Tello, pl. XX, li).
.2. C'est à cause de cette mortaise qu'on doit, ce semble, considérer que l'objet a servi réellement, malgré

un matériau fragile. Il n'est pas exclu que cette tête qui dans notre hypothèse décorait un trône divin et non royal

(ce qui limite singulièrement les risques de détérioration puisque le trône, très vraisemblablement vide, était un

accessoire de parade), avait subi un revêtement de métal précieux. Sans la mortaise, on penserait à une maquette

qu'un sculpteur aurait eu ensuite à reproduire en pierre ou en bois.

3. Pour ces derniers, notre Tello, fig. 42, h, k, m.
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Tête et buste de figurine masculine (pl. XXVIII et fig. 50). - Fragment de figu­

rine modelée. Pastilles aux yeux, aux oreilles et sur le bandeau frontal. .;\ez pincé.

Collier très large par-devant, ornementé aussi, sur les côtés, de pastilles. Bras en forme

dl' mOIgnons.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 066.
Largeur: 0 m. 043.
Palais, mur extérieur nord.
M. 1412. Louvre.

Tête et buste de figurine masculine (pl. XXVIII). Fragment de figurine modelée.

Yeux pastillés. Nez pincé et accentué. Trous à l'emplacement des oreilles. Bras en
forme de moignons.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 066.
Largeur : 0 m. 040.
Palais, en bordure du secteur sud.
M. 102S ..\lep.

1412.

84B1558

986

Fig. 50. - Figurines masculines.

Tête et buste de figurine masculine (pl. XXVIII et fig. 50). - Fragment de figu­

rine modelée. Yeux et bouche pastillés. Nez pincé. Un collier et les plis du vêtement
sont indiqués par des traits incisés avec quelque irrégularité.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 062.
Largeur: 0 m. OSO.
Salle 104 .
.\1. !iH/;. Louvre, AO. 1900j.

Petite figurine modelée. - La silhouett« est à peine esquissée. Bras en forme de
moignons. Le l"orps s'évase à la base pour assurer l'assise de l'objet. Nez pincé.



Terre cuite.
1[auteur: 0 m. 05[L
Largeur: 0 m. 025.
Extérieur ouest du Palais.
M. 967. Louvre.
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Tête et buste de figurine masculine (fig. 50). - Figurine grossièrenwllt et sommai­

rement modelée. Tête ronde, nez pincé. Yeux et bouche indiqu{';; pal' Ull trait. La

main plaquée sur la poitrine est incisée, ce qui fournit l'indication des doigts.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 046.
Largeur: 0 m. 028.
Salle du trône 65.
\1. 848. Alep.

Tête masculine (fig. ;")0). - Tête modelée avec un certain réalisme. L'homme qUI

porte une courte barbe, a le nez droit et le front fuyant. Cassure au cou.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 026.
Largeur : 0 m. 018.
Sud du Palais, surface.
J\I. 1558. Louvre, Aü. 19515.

Fragment inscrit (fig. 51). - Fragment de figurine masculine avec, sur l'épaule,

deux signes cunéiformes.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 058.
Largeur : 0 m. 050.
Palais.
M. 753. Alep.

Fig. 51. - Fragment de figurine masculine (7G3) inscrite.

Figurines féminines. - 010us décrivons d'abord les figurines féminines modelées.

Elles rappellent par la technique les exemplaires masculins. :\ous retrouvons aussi un
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certain nornln-e de fragments du type' « déesse-mère », connu par le secteur du temple

d'Ishtar 1.

Téte et lius!e féminins (pl. XX\' III). - :\ous avons identifié avec une femme cette

figurine modelée assez brutalement: un nez en forme de bec d'oiseau, deux trous

pour les yeux. Trois lignes d'incisions discontinues, autour du cou, pour figurer les

colliers. Le bras droit est collé au corps, le gauche replié, la main ramenée vers la

poitrine.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 070.
Largeur: 0 m. 030.
Cour 31.
1\1. 725. Louvre, .\0. 18405.

Figurine féminine. - Sur ce buste acéphale et avec le côté droit mutilé, on voit

une main placée sous le sr-in gauche. Le bout des doigts de la main droite est visible
à l'emplacement de la cassure. Les mains étaient traitées en pastillage.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 055.
Largeur : 0 m. 044.
Puits, face nord du Palais.
1\1. 1557. Louvre.

Tête et buste de déesse-mère (fig. 52). - Traitée en modelage, pastillage et incisions.
Le haut de la tête manque. Sur le front, un serpent (?) 2 dont le corps ondulé est
parsemé de points. Yeux faits de deux pastilles allongées et évidées. Au-dessus et
au-dessous des oreilles, trous d'attache pour pendeloques. Pas de bouche. Plusieurs
rangs de points figurent les colliers. Deux seins pastillés. Cassure à la base du buste et
aux épaules.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. OG!l.
Largeur: 0 m. 047.
Palais, zone sud.
M. 15:)(1. Alep.

Tête de déesse-mère (pl. XXVIII et fig. 52). - La figurine est réduite à sa tête.
Le type en est curieux: yeux pastillés, nez pincé et cassé. Chevelure en épais chignon
sur la nuque et l'Il bandeaux sur les côtés. Sur le front, deux lignes de points 3.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 044.
Largeur: 0 m. 028.
Salle 32.
M. 746. Alep.

1. JIAJI, J, pp. 200-202 et pl. L'(nII.

" );ous avons un doute, sans pouvoir v':'rifil'l' SUl' l'original. :"e s'agirait-il pas plutôt de la marque laissée

l'al' une bande pastillée, arrachée et Jiiruran t le bandeau de la chevelure? Pourtant il reste le tracé ondulé.

3..\ comparer avec la figurine, .~l. 41.0, da us .HA.\I, J,pl. LXVIII.
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Bas de figurine de déesse-mère (pl. XXVIII et fig. 52). - Il ne l'este que le bas

du corps, à partir de la ceinture jusqu'au socle circulaire..\lêmes traits que sur les

figurines du chantier du temple d'Ishtar: petites cavités au nombril rt au bas dr-s
hanches, pointillage du sexe 1.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 068.
Largeur: 0 m. 022.
Nord de la salle 112.
M. 1515. Louvre.

1560 746

Fig. 52. - Figurines féminines.
1515

Buste de femme (pl. XXVIII). - Il s'agit d'un tout autre style et d'une tout autre

technique. Malheureusement cette figurine est acéphale mais elle demeure un excel­

lent exemple de modelage, dans le genre de la Ire dynastie de Babylone. La poitrine

semble moulée dans un tissu léger. Les mains sont jointes. L'émail qui recouvre

le document, risque d'obliger à le placer chronologiquement bien après l'époque du

Palais. Il a d'ailleurs été recueilli dans une couche supérieure.

Terre vernissée.
Hauteur: 0 m. 047.
Largeur: 0 m. 061.
Salle 64 (presque en surface).
M. 1031. Alep.

Bas de figurine (pl. XXVIII). - Partie inférieure d'une figurine représentant une

robe à volants, dessinée en zones horizontales incisees, allant du bas du buste au

socle de l'objet. Ce dernier, évasé, pouvait ainsi ètre placé debout.

1. JLUI, l, pl. LXVIII.
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Terre cuite.
Hauteur: 0 m. (11;8.
Largeur: 0 m. 034.
:-1alle 64.
;\1. 1029. Alep.
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3. Figurines-plaquettes. - Pour ce type de figurines, la date ne saurait faire de

doute, car les objets ne sont plus modelés mais fabriqués au moule. Tout est de l'époque

de la première dynastie de Babylone. Les identifications ne sont pas toujours assurées.

Divinité masculine (pl. XXVIII et fig. 53). -- Tête et buste d'un dieu à très

longue barbe, sans l'ordonnance soignée que nous avons rencontrée sur les statues
des divers gouverneurs de la ville 1 ou sur les représentations picturales des dieux.

1411 1509

Fig. 53. - Figurines masculines.
99.2.

La tiare divine a trois rangs de cornes. Il semble qu'un voile est accroché à son som­
met et tombe par-derrii·re. L'épaule droite est nue et le vêtement rappelle un peu le

kaunakès. Les deux mains sont ramenées sur la poitrine. Cassée aux hanches.

Terre cuite.
Hauteur: 0 Ill. O!J7.
Largeur 0 m. 044.
Salle 104.
;\1. 992. Alep.

1. Rien ,1<- commun avec le traitement ùe la barbe d Tshtup-ilum, Idi-ilum. Lâsgân par exemple, supra,
p.:.!, H, 16.
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Diyinz:té masculine (pl. XXV III et fig. 33). - Tête et haut du buste d'une divinité.

La tiare est à trois rangs de cornes. Le personnage porte la moustache et une longue

barbe d'une ordonnance curieuse: deux bandes quadrillées en haut, deux zones che­

vronnées en bas. Le vêtement, du type kaunakès, couvre l'épaule gauche, mais laisse
la droite nue. Cassure à la moitié du buste.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 065.
Largeur: 0 m. 054.
Cour 5L
M. 1411. Alep.

Diyinité masculine acéphale (pl. XXVIII et fig. 53). -- Cettc figurine et celles qui

suivent, appartiennent au type divin dont les deux exemplaires qui précèdent ont

fourni la tête. En effet ces corps acéphales, grâce aux indications fournies par la

barbe et le haut du vêtement, sont bien ceux de ces dieux au tvpe original, jusqu'ici

non rencontré à Mari.

Le personnage se présente avec des -formes trapues, solidement campé sur ses

pieds nus. Longue barbe carrée, incisée de lignes chevronnées. Le vêtement est la

robe qui laisse l'épaule droite nue mais couvre complètement la gauche. S'achevant

en bas par des franges, elle est incisée de chevrons 1. Les mains sont ramenées vers la

poitrine, la gauche est fermée. Au poignet droit, deux bracelets. Le dieu f'sL dr-bout

sur un socle incisé de lignes parallèles, délimitant plusieurs zones superposées et

segmentées.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 113.
Largeur : 0 m. 060.
Nord de la salle 1J2.
M. 1509. Louvre, AO. 19519.

Diyinité masculine acéphale (pl. XXVIII). - Cassée aux épaules, on ne voit

plus du personnage, que sa barbe carrée et chevronnée, le vêtement épais, couvrant

des formes lourdes. Le tissu est fait d'éléments losangiques juxtaposés 2. Les

deux mains sont ramenées vers la poitrine mais on ne voit pas CP que la gauche

pouvait tenir, alors que la droite était plaquée. Au poignet droit, deux bracelets.

On n'aperçoit ni pieds, ni socle. La figurine s'évasait dans le bas afin de pouvoir

tenir debout.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 092.
Largeur: 0 m. 064.
Porte entre 70 et 60.
M. 1074. Alep.

1. Cela suggère le kaunakès,

2. Stylisation des mèches du kaunakès, où plus que jamais nous voyons une peau de mouton.
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Di(Jinité masculine acéphale (pl. XXVIII). --- Cassée comme la précédente, aux

épaules, mais un peu plus bas. De toutes façons c'est le même personnage, dans la

même position et avec le même costume. Au bas du vêtement, la ligne de franges.

Par-dessous, deux pieds nus posés sur un socle, endommagé par-devant, mais qui fut

incisé comme ~l. 1509.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 092.
Largeur: 0 m. 052.
:\"ord de la salle 112.
.\1. 1510. Alep.

Bas de figurine divine (pl. XXVIII). - L'objet est beaucoup plus fragmentaire

mais appartient sans doute aucun à la même série. On retrouve la partie inférieure

de la robe à longues mèches, à franges terminales, les deux pieds nus posés sur un

socle imbriqué. La montagne est donc cette fois nettement évoquée 1

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 055.
Largeur: 0 m. 038.
Cour 156.
.\1. 1418.

L'importance de ces figurines est grande, puisque grâce à elles, nous possédons
une iconographie nouvelle, celle d'un dieu de la montagne et de haut rang, compte tenu

de sa tiare. Aucun attribut n'étant représenté, il nous apparaît impossible de proposer
un nom. Il ne manque pas d'intérêt de noter que six exemplaires du même dieu, ont
été recueillis à l'intérieur du Palais. Ils ne se rapportent pas sans doute à la dévotion
du souverain, mais devaient être les idoles domestiques de fonctionnaires ou artisans,
résidant au Palais.

Une nouvelle sene de sept figurines 2 se rapporte à un type différent et, sauf

erreur, n'ayant été rencontré qu'à Mari. Aucun exemplaire n'est intact, mais grâce
à la juxtaposition des divers fragments, on finit par avoir une idée précise du per­
sonnage lorsqu'il était complet (fig. 54).

Personnage au polos et à l'oiseau (pl. XXVIII). - Un homme imberbe, visage
allongé, est debout dans une attitude nouvelle. Il porte une coiffure ovoïde, très

haute, maintenue sur le front par un ou deux bandeaux. Il est possible qu'un voile
tombe par-derrière, du haut de ce polos. Le vêtement est une longue robe qui laisse

1. Cette indication permet ainsi de dire que les socles traités différemment ne peuvent représenter autre

chose que la montagne.

2. Une huitième du même type ("'1. 1409) a été ramassée en dehors du Palais, au sud du temple de Dagan

(Pl. XXVIII, à gauche du 1508).
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l'épaule droite et une partie de la poitrine largement dégagées. Le téton droit est

bien marqué. Une pendeloque ronde est attachée à une chaîne passée autour du cou.

Le tissu qui drape le corps est comme fait au crochet. De la main gauche, l'homme tient

un manche torse qui supporte un oiseau, figuré de profil à gauche.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 064.
Largeur: 0 m. 030.
Couloir 68, près de la porte 68-69.
M. 849. Louvre, AO. 18403.

1507

Fig. 54. - Figurine

masculine : homme à la

hachette et à l' oisea LI.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 090.
Largeur: 0 m. 032.
Nord de la salle 112.
M. 1508. Louvre, AO. 19517.

Personnage au polos (pl. XXVIII). - Figurine identique,

mais plus fragmentaire car elle est cassée à mi-corps. Certai­

nement c'est toujours la même attitude, la même coiffure et

le même vêtement. Une variante pourtant: au lieu de l'oiseau

dressé sur son support torse, c'est une masse d'armes, qui

est tenue par la main gauche de l'homme.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. lOi.
Largeur: 0 m. 036.
Nord de la salle 112.
M. 1507. Alep.

Personnage à l'oiseau. (pl. XXVIII). - Figurine de même

type, mais moins bien conservée. Le moulage a été défec­

tueux et la tête de l'homme est penchée. La plaquette est

cassée aux chevilles.

Personnage à l'oiseau (pl. XXVIII à droite du 849). - Figurine de même t.ype ,

dont il est inutile de refaire la description, puisqu'elle serait identique à la précé­

dente. Le vêtement est détaillé plus clairement. On le voit fait de mèches kaunakès,

disposées assez serrées. La haute coiffure de type polos,
rappelle celle du roi de la peinture de l'Investiture \ mais

aussi celle de l'ordonnateur du sacrifice 2. Notons les trois

bracelets au poignet droit du guerrier, puisqu'il a toujours

une hache à la main.

1. MAiH, II, 2, pl. XI.
2. MAM, II, 2, pl. VI et frontispice.
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Terre cuite.
Hauteur: 0 m. ()f):2.

Largeur: 0 m. 034.
Cour 5i.
;\1. 1410. Louvre, AO. 19518.

Tête de personnage au polos (pl. XXVIII). - Cette tête est celle d'une figurine

de même type, cassée à la base du cou. La coiffure ovoïde, toujours serrée sur le front

par deux bandeaux dont un très bourrelé, est parsemée de petites lunules.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 043.
Largeur: 0 m. 03i.
Région nord de la cour 106.
~1. 1119. Alep.

Tête de personnage au polos (pl. XXVIII). - Cette tête appartenait comme la

précédente, à une figurine de même type, cassée aussi à la base du cou. Même orne­

mentation de lunules sur la coiffure. A nouveau, on croit distinguer le voile tombant

par-derrière.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 047.
Largeur: 0 m. 024.
Extérieur de la salle 86.
~1. 1010. Louvre, AO. 19004.

Fragment de personnage acéphale (pl. XXVIII). - C'est une figurine de même type

mais avec quelques variantes stylistiques. La robe qui laisse touj ours l'épaule droite
nue, est entièrement ponctuée de petits cercles, aux lignes serrées. Le personnage

tient une hache de la main droite, mais de la gauche il brandit une masse d'armes au
bout d'un long manche courbe. La figurine est cassée au cou et au bas de la robe.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 070.
Largeur: 0 m. 032.
Retrouvée aux déblais mais provient du Palais.
~1. 747. Louvre, AO. 18406.

Il est difficile d'identifier ce personnage à la coiffure et au vêtement immuables.
Dans tous les cas, il semble avoir tenu une hache de guerre de la main droite, mais il y

a une variante en ('p qui concerne la main gauche qui tient soit un oiseau, soit une
masse d'armes. Le caractère guerrier ne semble pas faire de doute, mais quelle guerre

doit-on pnvisager? Contre les hommes ou contre les animaux? La présence d'un oiseau

évoquera peut-être la chasse au faucon ou autre animal dressé à ce genre de sport.

Une fois encore nous nous rr-Iusons à retrouver une divinité sous les traits de ce per­
sonnage, car il ne possèclr- aucun attribut divin. Il est tout aussi hasardeux d'y recon­

naître un roi ou un prince. Rappelons que jusqu'à présent -. à part le guerrier à la
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mentonnière - tous les gouverneurs ou rois de ~lm'i dont les statues ou représenta­

tions ont été recueillies, sont dotés d'une barbe majestueuse. Par contre l'ordonnateur

du sacrifice de la peinture de la cour 106, ost imberbe, porte un haut polos et une

pendeloque ronde au cou 1 tout comme le personnage de la figurine. ~'agirait-il

dans les deux cas, de ce seul et même individu? :\OIIS n'oserions l'affirmer mais la

question doit tout au moins être posée. Contre cette identification, on peut invoquer

l'armement de l'homme, son vêtement tout différent. Ces divergences I'c mport.eront­

elles sur les similitudes? Si oui, « l'homme à l'oiseau » gardera son mvstèrr- et

n'aura pas révélé ses attributions.

A/usiciel! (pl. XXIX). - Figurine acéphale d'un jeune homme nu, aux formes

grêles qui est debout, de face. Il joue d'un instrument de musique, une sorte de gui­

tare, qu'il tient serrée contre sa poitrine. Au cou, un collier à pendeloque ronde.

Au bas du torse, une ceinture étroite. Le sexe est indiqué sans discretion, .Iamlx-s

et attaches très fines. Pourvue d'un socle, la figurine pouvait être placée debout.

Fig. 55. - Figurine au soldat.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 094.
Largeur: 0 m. 034.
Salle 48.
.'II. 756. Alep.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 125.
Largeur: 0 m. 037.
Salle 100.
.'II. 1022..\lep.

Fragment de figurine virile. - Bas de

figurine appartenant à la série du musicien.

C'est le même corps grêle, aux attaches fines,

debout sur son socle.

Soldat en armes (pl. XXIX et fig. 55). ­

Plaquette intacte, ce qui mérite d'être signalé.

On y voit la silhouette d'un soldat qui se

détache sur un fond important. L'homme

passe à gauche. Son visage juvénile est

imberbe. Il est coiffé d'un casque protégeant

nuque et oreilles. Le vêtement est une courte

tunique à châle croisé sur la poitrine, s'arrêtant à mi-bras, serrée à la cr-inture et se

terminant au-dessus des genoux. Les jambes sont nues. L'armement est fait de deux

pièces défensives : une longue lance tenue de biais et dont le fer touche le sol; une

1. MAJ1, II, 2, frontispice.
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herminette à long manche, portée horizontalement de la main gauche. Le soldat est

représenté, ici dans ce que l'on pourrait appeler la position d'approche, mais non

dans la phase active du combat. On se demande d'ailleurs comment il lui serait pos­

sible de manœuvrer en même temps la lance et la hache de guerre?

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 113.
Largeur: 0 m. 078.
Salle 62.
.'IL 768. Alep.

Soldat en armes (pl. XXIX). - Plaquette reproduisant très exactement le type

que nous venons de décrire. Elle a été malheureusement cassée dans sa partie supé­

rieure et a perdu tête et haut du buste. Nous avons noté que cette figurine pouvait

être placée debout.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 074.
Largeur: 0 m. 064.
Cour 87 .
.'IL 1073. Alep.

Nous nous refusons à voir une divinité dans cette représentation. Ainsi que nous

l'avons proposé ailleurs 1 il s'agit, selon nous, de souvenirs profanes, portraits
stéréotypés de « recrues », car rien dans le costume ou la prestance ne saurait suggérer
un « prince» ou un chef.

Scène rituelle (pl. XXIX). - Un personnage à longue robe passe à droite. Il
tient de la main droite une situle et lève la gauche 2. Dans le champ et sous l'avant­
bras gauche, un oiseau.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 060.
Largeur: 0 m. 044.
Palais, extérieur ouest.
.\L 968. Louvre, .\0. 18407.

Figurines féminines. -- Des femmes représentées, il est difTicile de savoir s'il y a
des divinités et, le cas échéant, quel nom il conviendrait de leur donner. Les types

qui apparaissent, reproduisent avec quelques variantes, ceux déjà connus de l'icono­
graphie mésopotamienne.

1. Tello, p. 2[,8.

2. Peut-être doit-on suppos!'r que la ~auche tenait un gobelet? Cf. plaquette de Tello, no t re ,Tello, fig. 59, c

et cylindre, ibid., pl. XXXII, H87. Ci-après, cylindre de :'Ilari, :'II. 788, p. H8.
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Femme au tympanon (pl. XXlX et fig. 56). - Femme nue, debout et de facc,

tenant des deux mains un tympanon à la hauteur du sein gauche. Tête légèrement

inclinée. Aucune exagération dans les formes qui sont fines.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 096.
Largeur: 0 m. 023.
Palais, extérieur.
~I. 761. .\lep.

Femme au tympanon (pl. XX lX et fig. 56). - Femme nue, debout et de fan',

tenant des deux mains un tympanon à la hauteur du sein gauche. Cheveux séparés

990 982
Fig. 56. - Figurines féminines.

761

par une raie de milieu et couvrant les oreilles. Collier au cou. Triangle sexuel assez

fortement marqué. Cassée au-dessus des genoux.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 091.
Largeur : 0 m. 034.
Salle 104.
?II. 990.

Femme nue (pl. XX IX et fig. 56). - Une malencontreuse cassure empêche

d'avoir une idée suffisamment précise du visage, qui semble encadré de cheveux à
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la Hathor. La femme était représentée de face, entièrement nue; la main droite levée,

la gauche placée sur le ventre et tenant peut-être quelque attribut. Les hanches ne

sont pas exagérément élargies; les plis du ventre sont indiqués. Un creux indique le

triangle sexuel. Les jambes sont très fines d'attaches. Les deux pieds sont réunis.

L'ensemble se détache avec encadrement en très léger relief.

Terre cuite.
Hauteur: 0 ill. 093.
Largeur: 0 ill. 057.
Cour 5i.
xr. 982. Alep.

Femme nue (pl. XXIX). ~ La femme représentée debout et de face est nue.

Des deux mains, elle tient un objet (ou fleur, ou masse d'armes) qu'elle appuie sur son

épaule gauche. Les genoux sont minces et rapprochés. Les jambes sont très fines
d'attaches. Rien n'est exagéré dans les formes dessinées avec une certaine élégance

que l'usure de la figure ne permet plus d'apprécier. Pour la même raison, on hésite

un peu à reconnaître un long voile qui, prenant au chignon, tomberait par-derrière
jusqu'aux pieds.

Terre cuite.
Hauteur 0 ill. 126.
Largeur: 0 ill. 052.
Salle 48.
.\1. 755. Louvre, AO. 18402.

Tête féminine (pl. XXIX). ~ Tête de figurine, cassée à la base du cou. Le visage
est malheureusement très élimé. Les cheveux lissés, étaient partagés en deux, par
une raie médiane et maintenus sur les côtés par une natte.

Terre cuite.
Hauteur: 0 ill. 040.
Largeur : 0 ill. 022.
Salle 64.
.\J. 1030.

*....

Un nouveau lot de figurines-plaquettes met Iace à face deux personnages, de
part et d'autre d'un emblème qu'il n'est pas aisé d'interpréter. Il est tout aussi

difficile de rendre compte de la scène qui semble pourtant faire intervenir deux dieux.

Couple divin. (pl. XXX et fig. 57). ~ Deux personnages coiffés de la tiare à
cornes sont figurés de profil et en vis-à-vis, de part et d'autre d'un pilier torse qu'ils
semblent maintenir chacun des deux mains. Chaque personnage a le visage imberbe,

le torse nu et porte un jupon du type kaunakès. Le pilier est placé sur la tête d'un lion
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qui apparaît de face, émergeant d'un socle fait de deux rehaussements non réunis pt

marqués d'un quadrillage imbriqué, symbole de la montagne. Le pilier supporte

un disque radié (quatre rais) inscrit dans un croissant. Grâce à sa base évasée, la

figurine pouvait tenir debou t.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 070.
Largeur: 0 m. 048.
Nord du couloir 112 (zone remaniée).
1\1. 1502. Louvre, AO. 1!J512.

Couple divin. (pl. XXX et fig. S7). -- La figurine, moins bien conservée, ne per­

met pas d'enregistrer autant de détails, mais il ne fait pas de doute qu'il s'agit d'une

991 150,2, 1003

Fig. 57. - Figurines aux acolytes et au pilier astral.

scène semblable à celle que nous venons de décrire. Le poteau médian supporte un

disque dans le croissant mais on ne voit pas de rais. Le sol est imbriqué avec lin rehaus­

sement pour supporter le poteau.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 076.
Largeur: 0 m.O 48.
Salle 104.
M. 991. Louvre, .\0. 19002.

Couple divin (pl. XXX et fig. 57). - Scène rigoureusement identique, à tel

point qu'on peut se demander si cette plaquette n'est pas sortie du même moule que

la précédente. Le socle est imbriqué.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 076.
Largeur: 0 m. 048.
Salle 86.
\1. 1003..\lep.
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Couple divin (pl. XXX). - Cette plaquette est une réplique de M. 1502. On

distingue à nouveau la tête du lion sous le pilier torse. La tiare divine, le disque à

quatre rais dans le croissant, sont nettement perceptibles.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 072.
Largeur: 0 m. 048.
Nord du couloir 112 (zone remaniée).
~I. 1503. Louvre, AO. 19513.

Couple divin (pl. XXX). - :\Iême scène, mêmes personnageg.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m 074.
Largeur: 0 m. 050.
Nord du couloir 112 (zone remaniée).
~I. 1504. Alep.

Couple divin (pl. XXX). -- Même scène, mêmes personnages. L'exécution de la

figurine a entraîné une distorsion de l'ensemble. La partie supérieure, cassée, a pu
être récupérée.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 071.
Largeur: 0 m. 046.
Nord du couloir 112 (zone remaniée).
'\1. 1505. Alep.

Ces six figurines identiques proviennent de deux secteurs difTérents du Palais:

nord et sud. Dans l'un et l'autre cas, il s'agit de zones remaniées. Aussi doit-on se

demander si ces documents peuvent être attribués au temps de Zimri-Lim ou si au

contraire il n'y a pas lieu de les placer chronologiquement plus bas. ;\ious ne voyons

aucune comparaison possible, ce qui faciliterait la datation. L'interprétation demeure

au premier abord obscure. Deux divinités soutenant un symbole astral, dans une zone

montagneuse, faite de deux blocs séparés par un lion, constituent cependant des

éléments su llisants pour mer proposer une explication.

Il nous semble en effet qu'il y a là une réminiscence évidente de la scène bien

attestée par la glyptique de l'époque agadéenne. Sur un cylindre du British Museum 1,
on voit en effet le dieu-soleil qui surgit entre deux blocs montagneux, figurés entre

les deux vantaux d'une porte que couronnent deux lions, la porte s'ouvrant grâce
à I'intr-rvcntion de deux divinités.

Les figurines de Mari paraissent rappeler le même épisode mais en le traitant

différemment: Il' clint soleil est là avec le disque radié dans le croissant 2. Il s'élève

1. ni\!, 89tH!, dans FRA"KFORT, Cylinder Seals, pl. XVIII, a.

2. L'astre de la nuit enfante en quelque sorte j'astre du jour.
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entre deux hlocs montagneux, hissé en quelque façon par deux divinités et un lion 1

protège cette montée. Rien ne manque, par conséquent, des actr-urs de l'iconogra­

phie agadéenne ct telle est la signification que nous accordons à ('('tte intéressante
série.

1506
Fig. Sr\. - Figurine.

Couple se désaltérant.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 078,
Largeur : 0 m. 060.
Nord du couloir 112 (zone remaniée).
M. 1506. Alep.

Couple se désaltérant (pl. XXIX et fig. ;')8). - Deux personnages figurés de face,

le visage assez grossièrement rendu, vêtus d'un long vêtement tombant jusqu'aux che­

villes, boivent à l'aide d'un chalumeau, à une jarre

placée sur un support au milieu de la plaquette. La

jarre a un col mouluré et étranglé à la base. Elle

s'élève sur un pied qui s'évase assurant ainsi une

bonne stabilité. Aucune indication ne permet de

dire qu'il s'agit de dieux. Ce sont en tout cas deux

hommes. Leur position est insolite, car générale­

ment ceux qui se désaltèrent ainsi, sont assis 2.

Nous ne proposons aucune interprétation de cette

scène.

Couple assis. - Figurine fragmentaire 3 ayant

représenté deux personnages assis l'un à côté de

l'autre. Celui de gauche est à moitié conservé. On dis­

tingue encore le bras droit, plié à angle droit contre

la poitrine. La robe est traitée en imbrications.

Terre cuite.
Fragments.
M. 1732.

Figurines animales. -- Quelques figurines animales ont été l'('('ueillies dans les

salles du Palais. A part une, moulée, toutes ont été modelées en ronde bosse et ne sont

pas d'un bien grand art.

1. Un lion sur les figurines; deux, sur la glyptique. La difîérence est, on en conviendra, minime.

2. La scène de la «boisson au chalumeau» est, on le sait, fréquente à l'époque présargonique. Elle est souvent

représentée sur les cylindres, FRANKFORT, Cylinder Seals, pl. XY, a, f; JLL\!, J, l.c Temple d'Ishtar, pl. LXYI.

3. Il n'a été gardé aucun dessin, ni aucune photo de cette figurine ramassée en morceaux el recueillie (1el' déc.

1937), après notre départ de :\lari (Syria, XX (1939), 1'.2).
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Lion passant (pl. XXX 1). --- Figurine-plaquette moulée, représentant un lion

passant à gauche, d'une foulée puissante. L'animal, gueule ouverte, a tout son avant­

corp~ recouvert de poils, l'arrière-train étant ras. La queue est relevée sur le dos,

l'extrémité retroussée. Le bout des pattes est traité en serres de rapace.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 093.
Longueur: 0 m. 126.
Nord de la cour 106 (zone remaniée).
}I. 1144. Louvre, AO. 19000.

Petit animal (pl. XXXI). - Animal sommairement modelé où l'on peut recon­

naître un mouton. Les pattes sont cassées.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 028.
Longueur: 0 m. 038.
Cour 131.
M. 1293. Louvre, AO. 19006.

Petit animal (pl. XXXI et fig. 59). -- Ici encore, modelage sommaire. ~ous

proposons d'y voir un chien aux pattes courtes.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 046.
Longueur: 0 m. 066.
:\'ord du couloir 112 (zone remaniée).
M. 1512. Louvre.

983 1512
Fig. 59. - Figurines animales.

Tête animale (pl. XXX 1). -- Pct.ite figurine en forme de tête de bélier. Semble
avoir servi de bouchon de jarre.

Terre cuite.
Hauteur: 0 Ill. 056.
Largeur: 0 m. 026.
:-;,dll' (;5.

.\1. 7:-;0. Louvre, "\0. I:-;HI.
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Tête animale (pl. XXXI). -- Petite tête de mouton à longues oreilles. Dr-u x trous

pour les naseaux.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 034.
Largeur: 0 m. 038.
Cour 131.
xt. 1292. Louvre, AO. 19005.

Tête de lion (pl. XXXI et fig. 59). - :\ous classons ici une tête de lion ayant servi

de goulot à un récipient. Les yeux sont en léger relief. Les babines se trouvent indi­

quées par quelques traits. L'animal a la gueule ouverte puisque le liquide devait co uler

par cette voie. La technique est excellente malgré le matériau médiocre r-t particu­

lièrement fragile.

Terre crue.
Hauteur: 0 m. 040.
Largeur : 0 m. 032.
Cour 51.
~1. 983. Alep.

Jouets. - On identifie avec des jouets, des figurines d'animaux, montées

ou non sur roues, des hochets et autres accessoires, exécut.ès en terre, passée ensuite

au four.

Oiseau (pl. XXX 1 et fig. 60). -- Le volatile reproduit une de ('rs perdrix du désert,

762 1511

Fig. 60. - Jouets: animaux, crécelle.
151:\'

si nombreuses, aujourd'hui encore, dans la région de Mari. Corps décoré d'incisions.

Deux petites pastilles pour les yeux.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 080.
Largeur: 0 m. 100.
:\Toni du couloir 112 (zone remaniée).
M. 1511. Louvre, AO. 19513.
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Tortue (?) (fig. 61). - L'animal est figuré en marche. Son dos est comme recou­

vert d'une carapace ornée d'un quadrillage incisé. Deux pastilles pour les yeux.

La tète est réalisée par un pincement de la terre. Quatre petites pattes.

Fig. 61. - Figurine animale.

Terre cuite.
Longueur: 0 m. 086.
Largeur: 0 m. 050.
Hauteur: 0 m. 058.
Cour 14.
:\1. 855. Louvre, AO. 18408.

Animal sur roues (fig. 60). - Petit animal (chien ou mouton), autrefois monté

sur roues Deux trous à l'avant, deux à l'arrière. Yeux indiqués par des cavités.

Terre cuite.
Longueur : 0 m. 066.
Largeur: 0 m. 040.
Extérieur du Palais, zone ouest.
M. 762. Louvre.

~lnimal sur roues (pl. XXXI). - Partie antérieure d'un petit animal, autrefois
monté sur roues. Deux trous sous le train avant. Crinière courte. Yeux pastillés.

Quelques traits légèrement incisés, figurent sans doute collier et muselière. Corps
passé au bitume. Intérieur creux.

Terre cuite.
Longueur: 0 m. 128.
Hauteur: 0 m. j 12.
Salle 62.
:\1. 769. Louvre, .\0. IWt17.

Crécelle (pl. XXXI et fig. 60). - De forme circulaire, faite de deux calottes à
bords dentelés, opposées par la base et séparées par une zone évidée. Petites boules
dl' terre à l'intérieur.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 035.
Largeur: 0 m. 062.
;'\ orel du couloir 112 (zone remaniée) .
.\1. 1513. Alep.
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Crécelle (pl. XXXI). - De forme circulaire et d'une exécution identique. Les

dentelures sont plus prononcées. Excroissances sur les côtés.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 043.
Largeur: 0 m. 112.
Nord du couloir j 12 (zone remaniée).
M. 1514. Louvre, "\0. 19511.

Hutte. - Figurine endommagée. On y voit un bas de hutte voûtée. Restes de

pieds d'animaux couchés. Imbrications sur le devant.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. ()SI;.
Longueur: 0 m. 081.
Nord du couloir 112 (zone remaniée.)
M. 1516. Alep.

Char (pl. XXXI et fig. 62). - Caisse de char votif, à peu près intacte. Tout

l'arrière est décoré d'une sorte de vannerie.

Fig. 62. - Char "Votif.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 105.
Largeur: 0 m. ():::;~.

Nord du couloir 112 (zone remaniée).
M. 1499. Alep.

Tout ce groupe d'objets peut être mis en parallèle avec des documents identiques

recueillis sur de nombreux chantiers du Sud-mésopotamien et datés t.rès certainement

de la fin des temps néo-sumériens ou de l'époque Isin-Larsa-Babylone 1.



CHAPITRE IV

OBJETS EN PIERRE, EN OS ET EN .MÉTAL

Pierre. - Statuaire et reliefs, constituent l'essentiel des monuments exécutés

en pierre. Il faut pourtant noter aussi quelques objets, ramassés épars et qui appar­
tenaient à l'outillage du Palais. Ils sont donc plus utilitaires qu'artistiques.

Poids (fig. 63). - En forme de canard, le col et la tète étant repliés sur le dos.

Basalte.
Longueur: 0 m. 30.
Largeur: 0 m. 206.
Hauteur: 0 m. 17.
Salle 134.
.\1. 1385. Louvre.

\

Fig. 63. - Poids en forme de canard.

Poids. -- En forme de canard, mais beaucoup plus petit.

Basalte.
Longueur: 0 m. j28.
Largeur: 0 m. 076.
Hauteur: 0 m. on.
Salle 54.
.\1. 782. Alep.
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Fragment de hachette. - Il n'a subsisté qu'une moitié - la partie tranchante ­

de cet instrument qui remonte à la période présargonique 1, sinon beaucoup plus

loin. L'objet fut donc utilisé longtemps encore, après sa fabrication.

Pierre.
Longueur: 0 m. (1/;8.
Hauteur: 0 m. 044.
En surface, secteur des salles 149-150.
.\1. 1559. Alep.

Cus:« tripode (pl. XXXII). - Récipient circulaire reposant sur trois pieds, taillés

dans le même bloc.

Basalte.
Diamètre: 0 m. 197.
Hauteur: 0 m. 114.
Profondeur du récipient: 0 m. 068.
Nord du couloir 112 (zone remaniée).
M. 1796.

Le secteur des salles A-:\' 2 contenait un grand nombre de ces récipients en

basalte 3, circulaires, rectangulaires, à fond plat ou posés sur pieds, qui semblent

avoir été assez fréquents au début du Ile millénaire. Ils furent certainement utilisés

pour contenir des produits destinés à être broyés.

Il convient de mettre à part deux objets en pierre, tous deux inscrits.

Pierre de seuil (pl. XXXII). - Carrée, mais cassée à un coin. Le centre était

creusé pour la rotation du montant du portail. Vingt cases avaient été préparées

pour une inscription, mais seules deux cases ont été utilisées. On y lit : « Enim­

Dagan, roi ... » 4.

Diorite.
Longueur: 0 m. 37.
Largeur: 0 m. 37.
Hauteur: 0 m. 155.
Cadre de l'inscription: 0 m. 305 X 0 m. la.
Grand portail du Palais, crapaudine ouest 5

.\1. 1572. Alep.

1. Exemplaires ide ntiques au temple d'Ishtar, JIAJ1, I, pl. LXIll, 186-189, 610.

2. MAM, II, 1, pp. ~A.-55.

3. Sept en tout, y compris le précédent.

~. Nous ne nous expliquons pas la raison pour laquelle cette inscription est demeurée inachevée et nous ne

savons où placer ce « roi » dans la dynastie de Mari.

5. M.-LU, II, 1, pp. 11-1~.



~'Î LE PALAIS DE MARI

Demi-masse d'armes (pl. XXXII). - L'objet est cassé dans le sens de la hauteur.

La partie retrouvée est la plus importante, car elle porte une inscription gravée dans

un cartouche de cinq cases. Voici la transcription et la traduction que nous tenons

dt' \1. Georges l lo ssin

A.-na

(il) Mu-mu

Su-rnu-nu-utn

mûr V-ta

ishruk (= a.mu.rus

Pierre blanche, vemee mauve.
Hauteur: 0 m. 052.
Largeur: 0 m. 047.
Cour 13l.
M. 1283. Alep.

Au
(dieu) Xlumu
Sumunum

fils de Uta

a offert.

Os.

Quelques pièces d'outillage (fig. 64), utilisées encore à l'époque du Palais, malgré

leur fragilité, malgré aussi la concurrence que leur faisait désormais et plus que jamais
le métal, en particulier le bronze.

_1 iguille avec chas à Lertrèmitè la plus large (fig. 64).

Longueur: 0 m. 112.
Largeur: 0 m. 006.
Salle 14.
.\1. 682. Alep.

•1iguille avec chas.

Longueur : 0 m. 098.
Largeur: 0 Ill. 006.
Salle 6l.
.\1. "O. Alep.

.'1 i guille avec chas.

Longueur: 0 m. 082.
Largeur: 0 m. 006.
Salle 6l.
.\1. ïïJ. Louvre, AO. 18458.

Aiguille à profil biseauté (fig. 64). - Le chas est de côté, percé sur l'arête.

Longueur : () m. 085.
Largeur: 0 m. 00l.
Salle 50.
.\1. ïï'2. Louvre, AO. J8~;j~1.
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.1iguille avec chas (fig. 64). - Extrémité très appointée.

Longueur : 0 m. 090.
Largeur: 0 m. 005.
Nord de la cour 106.
M. 1115.

Aiguilles et poinçon (fig. 64). -- Lot de trois aiguilles avec chas ct un poinçon.

Longueurs:
a 0 m. 073.
b : 0 m. 092.
c : 0 m. 080.
d : 0 m. 088.
M. 1335. Alep.

IIt5 IlJ6 13831335

/0 z:

\:
rJ

~
1552.

Fig. 64. - Objets en os : aiguilles, spatule, Iusaïole,

Aiguilles et poinçon (fig. 64). - Lot de trois aiguilles avec chas et un pomçon.

Longueurs:
a 0 m. 075.
b : 0 m. 067.
c : 0 m. 063.
dOm.08i.
.M. 1336. Louvre, ,\ O. 18971.

.i iguil!« avec chas (fig. (4). - La tête est assez renflée.

Longueur: 0 m. 080.
Largeur: 0 m. 006.
Extérieur de l'enceinte est.
~r. 1383. Louvre.

• 1iguille avec chas.

Longueur: 0 m. 107.
Largeur : 0 m. 0085.
Secteur nord.
~l. 1545. Lauwe.
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Spatule. - Petite spatule (fig. 64), très appointée à une extrémité et avec méplat

à la tête.

Longueur: 0 m. 085.
Largeur : 0 m. 004.
Nord de la cour 106.
~I. 1116. Louvre, AO. 18970.

Fusaiole. --- De forme circulaire (fig. 64), avec sur la partie renflée, un décor

incisé, en forme d'étoile à quatre pointes.

Diamètre : 0 m. 025.
Hauteur: 0 m. 005.
Extérieur de l'enceinte est.
M. 1552. Louvre.

Métal.

Il est «ertain qu'au moment de la ruine de Mari, le Palais fut sévèrement pillé

avant d'être détruit et incendié. Ce qui fut recueilli par nous dans les diverses salles,
ne saurait donc plus constituer que des épaves, un échantillonnage limité et incomplet

de ce qui exista autrefois. Si quelques pièces rappellent des objets similaires décou­
verts dans d'autres secteurs de Mari ou sur divers sites mésopotamiens, certaines par

contre, se rapportent à des types inédits qui viennent ainsi enrichir notre connais­
sance de l'outillage et de l'aménagement antiques.

-",lnnes. - Sous cette rubrique nous faisons entrer quelques objets, telles les

herminettes qui servent à la guerre aussi bien qu'aux travaux de la paix, aux mains
des menuisiers.

Herminette (pl. XXXIII). -- Avec longue douille d'emmanchement et tranchant
horizontal.

Bronze.
Hauteur à l'emmanchement 0 m. 090.
Longueur: 0 m. 160.
Largeur: 0 m. 0~5.

Salle 25.
\1. 685. Louvre, AO. 18427.

Herminette (fig. 65). - Avec douille d'emmanchement plus courte et tranchant
horizontal.

Bronze.
Hauteur: 0 m. 062.
Longueur: 0 m. 175.
Diamètre de la douille: 0 m. 034 X 0 m. 032.
Salle 34.
\1. 733. Alep.
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Hache (pl. XXXIII et fig. 65). - La douille est renforcée, ce qui donne quelques
nervures extérieures. Tranchant vertical.

Bronze.
Hauteur de la douille: 0 m. 047.
Longueur: 0 m. 156.
Largeur: 0 m. 050.
Diamètre de la douille: 0 Ill. 041 X 0 m. 028.
Salle 104.
:\1. 993. Louvre, AO. 18994.

993

Fig. 65. - Hache et herminette en bronze.

Hache fenestrée (pl. XXXIII)1. - Les dimensions font de cette arme un objet
votif. Deux « fénestrelles » et tranchant élipsoïdal.

Bronze.
Longueur: 0 m. 050.
Largeur: 0 m. 027.
Diamètre de la douille 0 m. 013 X 0 m. 007.
Salle 69.
:\1. 994. Alep.

Lance (pl. XXXIII). - Petite lance de profil triangulaire, qUi pouvait être
emmanchée grâce à une longue douille.

Bronze.
Longueur: 0 m. 145.
Largeur: 0 m. 027.
Cour 131.
:\1. 1316. Alep.

1. Inscrite par erreur sur la planche, 999.
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Poignard (pl. XXX III). - De profil triangulaire, cassé à l'extrémité. Il était

emmanché grâce à une soie qui est brisée au premier rivet. Courte inscription de deux

lignes, où ;\I. C('orges Dossin lit :

0-::'0- [x .1' (?)J
sha (il) I-tûr-l\II [el -er

Bronze.
Longueur: 0 m. 160.
Largeur: 0 m. 038.
Salle 135.
~I. 1397. Alep.

*
'f 'f

« Le ...
au (dieu) Itûr-Mer »

Outils. - C'est au pillage que l'on doit de même le fait que dans une résidence

où les ateliers étaient nombreux \ les pièces d'outillage découvertes aient été aussi
rares. l\OUS les énumérons ci-après:

Spatule. - Légèrement cassée à son extrémité.

Bronze.
Longueur: 0 m. 110.
Largeur : 0 m. 013.
Salle 32.
~l. 749. Alep.

Burin. - Instrument de petite taille.

Bronze.
Longueur 0 m. 166.
Largeur: 0 m. 015.
Épaisseur: 0 m. 010.
Sud du couloir 90.
~I. 1075. Louyre.

Burin (pl. XXXIII). - En léger arrondi à une extrémité, en profil rectiligne à
l'autre.

Bronze.
Longueur: 0 m. 165.
Largeur: 0 m. 010.
Épaisseur: 0 m. 008.
Cour 131.
xt. 1313. Louvre, AO. 18995.

1 ;llAM, Il, 1, pp. 280-305.
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Ciseau (pl. XXXIII). - Légèrement évasé à une extrémité mais ave« un rétré­
cissement terminal.

Bronze.
Longueur: 0 m. 247
Largeur: 0 m. 010.
Cour 131.
~L 1312. Alep.

Objets en relation avec une porte (fig. 66). Nous mettons un cer-
tain nombre d'objets d'un type nouveau, en relation avec la fermeture d'une porte l

C'est du moins, à notre avis, ce que leur forme implique.

Gond (pl. XXXIII). - A la douille vient s'attacher une tige rectiligne légère­

ment recourbée à son extrémité, qui devait être enfoncée dans le bois du montant

de la porte. Deux rainures à l'extérieur de la douille.

Bronze.
Longueur de la douille : 0 m. 032.
Longueur douille + tige 0 m. 117.
Diamètre intérieur de la douille: 0 m. 018.
Salle 8.
M. 704. Louvre, AO. 18438.

Gond (pl. XXXIII). - Même type.

Bronze.
Hauteur: 0 m. 033.
Longueur douille + tigè : 0 m. 117.
Diamètre : 0 m. 017.
Salle 8.
~I. 705. Alep.

Gond (pl. XXXIII). - Même type.

Bronze.
Hauteur: 0 m. 031.
Longueur douille + tige: 0 m. 120.
Diamètre 0 m. 017.
Salle 8.
1(, 706. Alep.

1. La figure 66 propose une remise en place de ces divers objets, donc une interprétation que je dois à

M. Pierre Hamelin. Si je retiens cette suggestion pour les « couvercles)) (cf. plus loin) et le « manchon » (id.) je

reste plus réservé en ce qui concerne les « gonds »,
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Gond (pl. XXXIII). - Les deux rainures de la douille sont plus accentuées que

précédemment. La tige centrale est de même recourbée à son extrémité.

Bronze.
Hauteur : a m. 033.
Longueur douille + tige : a m. 118.
Diamètre : a m. 017.
Salle 8.
~I. 707..\Iep.

Il faut noter ensuite un certain nombre de couvercles (?) mais ce terme ne cor­

respond peut-être pas exactement à l'utilisation de ces accessoires qu'il est plus facile

de décrire que d'interpréter 1.

Couvercle (pl. XXXIII). - Circulaire, la plaque de métal est repliée par en des­
sous, mais sans adhérer à l'autre face. Tenon circulaire en saillie à la base.

Bronze.
Diamètre : a m. 086.
Largeur de la bande repliée: a m. 012.
Hauteur: a m. 030.
Salle 8.
~I. 729.

Couvercle (pl. XXXIII). - ~IèIlle type, mêmes caractéristiques.

Bronze.
Diamètre : a m. 086.
Largeur de la bande repliée: am. 010.
Hauteur: a m. 030.
Salle 8.
?'II. 730. Alep.

Couvercle (pl. XXXIII et fig. 66). - ~Ièllle type, mêmes caractéristiques.

Bronze.
Diamètre: a m. 086.
Largeur de la bande repliée.
Hauteur: a m. 032.
Salle 8.
..\1. 734. Louvre, AO. 18433.

Couvercle (pl. XXXIII et fig. (ili). - Au lieu d'être repliée, la bande du contour
est relrvée verticalement. Le fond est plat. A l'extérieur, trois clous à tête plate

apparaissent en saillie. L'objet est dl' forme irrégulière et bossué.

1. .\1. Dcshayes qui lr-s a examinés, songeait, à leur sujet, à une Il garniture architecturale H.
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Fig. 66. - Accessoires de métal en relation avec une porte.

(Reconstitution de Pierre Hamelin.)
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Bronze.
Diamètre: 0 m. 089.
Hauteur: 0 m. 010.
Épaisseur: 0 m. 001.
Salle 8.
M. 731. Louvre, Aü. 18434.

*
'f 'f

Dans la même chambre furent recueillis plusieurs fragments de manchons cylin­

driques, ayant servi à un placage, soit de la poutraison du plafond, soit du poteau

de la porte. Malheureusement tout avait souffert au moment de l'effondrement des

superstructures et le métal était en si mauvais état, qu'aucun assemblage de ces

éléments épars ne pouvait être envisagé. Seul le moins malmené fut inventorié.

Manchon (fig. 66). - Une fine plaque métallique de forme circulaire, revêtait la

totalité du bois. Repliés l'un sur l'autre, avec un léger chevauchement, les bords

de la plaque étaient maintenus par une ligne de clous, espacés de 10 à 13 mm.

Bronze.
Longueur : 0 m. 15.
Diamètre variant entre 0 m. 094 et 0 m. 084.
Épaisseur : 0 m. 001.
Longueur des clous : 0 m. 019.
Diamètre de la tête des clous: 0 m. 008.
Salle 8.
M. 732. Louvre, Aü. 18477.

La même salle 8 d'où proviennent les gonds (?) décrits ci-dessus, a
abandonné un lot d'objets d'une interprétation difficile, eu égard à certaines
caractéristiques.

Godet (pl. XXXIII). - Petit godet à fond plat, dont l'extérieur rappelle, par
ses cannelures, un travail de vannerie. On songerait aussitôt à un récipient entrant

dans un matériel de peintre, si, à la base, un trou n'était percé 1.

Bronze.
Hauteur: 0 m. 039.
Fond: 0 m. 035 X 0 m. 035.
Salle 8.
M. 711. Louvre, .vo. 18435.

1. Pour ~T. Deshayes, garniture architecturale.



OBJETS K'\ PIERRE, K'\ US ET E.'\ "II~T.\L

Godet (pl. XXXIII). - :\[ême tvpe et mêmes caractéristiques.

Bronze.
Hauteur: 0 m. 040.
Diamètre à l'ouverture: 0 m. 035 et 0 m. 026.
Fond: 0 m. 037 X 0 m. 037.
Salle 8.
M. 712. Alep.

Godet (pl. XXXIII). :\Iême type, mêmes caractéristiques.

Bronze.
Hauteur : 0 m. 040.
Diamètre à l'ouverture: 0 m. 041.
Fond : 0 m. 035 X 0 m. 035.
Salle 8.
.\1. 713. Louvre, AO. 18436.

91

Il n'est pas étonnant que dans le Palais, des clous furent recueillis 1. Quelques-uns

furent inventoriés pour que leurs caractéristiques fussent conservées.

851 850

Fig. 67. - Clous et hameçons.

Clou à large tête l'onde (fig. 67).

Bronze.
Diamètre de la tête: 0 m. 040.
Longueur de la pointe: 0 m. 035.
M. 950. Louvre, AO. 18431.

1. Abondante moisson de clous, recueillis par poignées dans le secteur du temple de Dagan, mais il y en avait

aussi dans celui du temple d'Ishtar, MA.\!, 1, pl. LXIY, 491, [i18, 373.
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Clous à grosse et large tête (fig. 67). Lot de huit clous, de facture très régulière.

Bronze.
Diamètre variant de 0 m. 028 à 0 m. 021.
Longueur de la pointe: de 0 m. 036 à 0 m. 028.
Épaisseur de la pointe: 0 m. 004.
Salle 132.
"'1. 1307.

~ous avons signalé précédemment la découverte dans une caissette disposée
sur les marches de l'escalier donnant accès à la tribune 66, d'un lot de cinq hame­

çons 1 Nous ne nous expliquons pas leur présence en un pareil endroit.

Hameçons (fig. 67). - Lot de deux hameçons, avec méplat et gorge pour faci­

liter l'attache du fil. Le croc terminal est très acéré. Par leur forme, ces hameçons
sont rigoureusement identiques aux accessoires de nos pêches modernes.

Bronze.
Longueur: 0 m. 021; 0 m. 023.
Largeur: 0 m. 010; 0 m. 011.
Coffre bitumé de l'escalier de la tribune 66.
M. 850. Alep.

Hameçons (fig. 67). Lot de trois hameçons. Caractéristiques identiques.

Bronze.
Longueur: 0 m. 021; 0 m. 022; 0 m. 022.
Largeur : 0 m. 012; 0 m. 012; 0 m. 011.
Coffre bitumé de l'escalier de la tribune 66.
M. 851. Louvre, Aü. 18479.

Il faut signaler maintenant une série de crochets à longue tige, qui rappellent

tout à fait ceux qui, de nos jours, sont employés pour maintenir par exemple, une
porte ouverte.

Crochet (pl. XXXIII). A longue tige et avec chacune des extrémités recourbée.
L'une d'elles a la forme d'une spatule.

Bronze.
Longueur : 0 m. 120.
Longueur de la boucle: 0 m. 024.
Salle 8.
M. 708. Louvre, Aü. 18432.

1. MAM, II, 1, p. 133.
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Crochet (pl. XXXIII). :\Ième type. Légèrement endommagé à une extrémité.

Bronze.
Longueur: 0 m. 102.
Salle 8.
~1. 709.

Crochet ou anse en forme d'U, aux extrémités évasées. Restes de bois sur les

montants.

136j.

Fig. 68. - Anse (?) en bronze.

Bronze.
Hauteur: 0 m. 117.
Largeur totale : 0 m. 138.
Largeur intérieure : 0 m. 048.
Cour 136.
~I. 1361. Louvre.

Crochet ou anse de même type (fig. 68).

Bronze.
Hauteur : 0 m. 122.
Largeur totale: 0,070.
Largeur intérieure: 0,047.
Cour 136.
M. 1362. Louvre.
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Crochet ou anse de même type.

Bronze.
Hauteur: 0 111. iL8.
Largeur totale: 0 111. 072.
Largeur intérieure : 0 111. 048.
Cour 136 .
.\1. 1363. Louvre.

Cheoille à deux dents (fig. 69). :\Iince tige de métal, avec deux dents enchâssées.

Semble avoir appartenu à une clef (?), malgré des restes de placage en or, inattendus.

Bronze plaqué or.
Longueur: 0 111. 060.
Largeur : 0 111. 026.
Cour 136 .
.\1. 1367. Alep.

*,. ,.

(luelques épingles et aiguille, cette dernière en métal précieux, puisqu'elle a été
coulée en" électrum.

c

776

~I

7.21 790

Fig. 69. - Épingles, cheville, aiguille.

Epingle (fig. 69). Une des extrémités, la plus épaisse, est repliée sur elle-même
et percée d'un chas.

Bronze.
Longueur: () 111. 123.
Diamètre : 0 m. OJ (j.

S;dle liS.
.\1. "Ii. Louvre, .\U. 184-10.
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E jlingle (fig . 69). - .\ lê me t ypr ' , m êmes ca ra ct.ét-is t. iq ucs.

Br onze.
Lon gueur : 0 Ill. 082.
Salle 8.
J'vI. 721. Alep .

A iguille (p l. XXXJlI c t rig . W ). - 'l'l' ès e lliléc à u n e cx t. ré m i t. è, l ' ai g uill e qu i

s ' da rg i t à h auteu r du cha s , sc r éu-écit à n o u v eau . E lle es t a lo r s r ecourb ée e t la Lèt.e

q lli la co u r o n n e , es t ro n d e c t cu r én èe 1 .

EleeLr'ull1.
Longueu r : 0 I II . 100.
Tèt e : 0 m . 010 .
Poids : 17 gra lllll1es.
Sa lle du t rône G5.
}1. 7DO. Alep.

Q uel q ue s é p av es en 0 1' (f ig . 70 ) son t à s ig n a le r brièv e m e nL. Cc n e son t plus qu e

d es d ébris , a l.t.cst.a n t t ou t a u m oins les sp le n d e u rs pa ssé es .

Petite poin te r epli ée e n « sifllc t ».

Or.
Lon gueu r : 0 rn. 0,37.
Largeur : 0 Ill . 0035.
Extér ieur , nord cI u Palais.
.\1. 155G.

Feuille rectan gulaire (Jig . 70 ). <:1'11 1' p e ti t e p laq ue tt.c sa ns d èco r , es t p el '( 'I~e

Fi g. 70. - Plaq uettes en 01' (77':". . :-: L7. ':". ;-,2. :-:,j J. ':". 1:-: ,.

d ' un Lrou à c h a q u e a n g le . Ou bi en il s' a g issa iL d 'un pl a ca ge , a ut. re lo is fix é p a l' dl' s

clo u s , o u bi en , d ' un c o r n c m c ntn ti o n co u s ue S U I' u n v t' II· ll1cn l. :

1. .:\ 0 11:0; Cl ll lS i d l"l'O nS qlll ' ce l "l,je t ri sq u e de re mo n t vr il Il 'poque l' l'I~· s al'g l)lliqll l' . l' II Ill l" l lI t' 1"11111 5 qu ' une <IIH U­

11'11<' l' Il 1" " 'llle d' a ig'ie s t yl is è ,' 1 'l u e la l èl e d e Ir-m m e a u fI" /''' ' P OU l' l'l' I I" d l'l'Il iè l"' , .\/. \. \1 . l , 1', 8;, 1'1 S" / I/'(/, l ' , ::! ï .

Hl'liqlH'S d'UI1 H u l l '!' iige qu c 1'011 n va i t CU IIS (' !' \ 'l'l'S , dl" 1l11~ II H' q un ujou rd Tru i l ' lll'n , 'C' n uu s ~:r ; l ,. d ll ll :-; (!l·s Ul1j l'h ou h ij o ux

an ci en s.
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Or.
Longueur: 0 m. 054.
Largeur: 0 m. 020.
Salle du trône 65.
M. 778. Louvre, AO. 18245.

Feuille rectangulaire (fig. 70). - .\Ième type, mêmes caractéristiques.

Or.
Longueur: 0 m. 045.
Largeur : 0 m. 024.
Salle du trône 65.
M. 852. Louvre, AO. 18244.

Feuille rectangulaire (fig. 70). - Même type, mêmes caractéristiques.

Or.
Longueur: 0 m. 044.
Largeur: 0 m. 021.
Salle du trône 65.
~1. 853. Louvre, AO. 18243.

Feuille rectangulaire (fig. 70). -- Celle-ci est enroulée sur âme de terre en forme

de cylindre.

Or.
Hauteur : 0 m. 0245.
Diamètre : 0 m. 020.
Salle du trône 65.
,\1. 818. Alep.

Feuilles rectangulaires (fig. 70). -- Deux feuilles de même type, mêmes carac­
téristiques.

Or.
Longueur 0 m. 040; 0 m. 045.
Largeur: 0 m. 019; 0 m. 019.
Salle du trône 65.
\1. 817.

*
"" ""

:\ous terminons par quelques objets disparates dont certains n'appartiennent
vraisemblablement pas à l'époque du Palais, bien que recueillis dans ce dernier sec­

teur. Nous songeons par «xernple aux bracelets qui proviennent, croyons-nous, de

sépultures plus récentes (assyriennes ou séleucides), violées à basse époque et que l'on

retrouve à peu près dans tous les quartiers de la ville. Le Palais avait en tout cas
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servi d'emplacement pour la nécropole assvrie nne 1 et les tornhes moins bien enfouies

que d'autres, n'avaient pas échappé aux pillards.

Paire de bracelets. ~ Bracelets à section «ylindrique, non fermés et destinés à
orner aussi bien les chevilles que les poignets.

Bronze.
Diamètre: 0 m. 112 (extérieur); 0 m. 095 (intérieur).
Épaisseur : 0 m. 008.
Salle 6.
M. 743. Louvre, AO. 18452.

Rosace radiée. -- Rosace à 12 rais (fig. 71).

Plomb.
Diamètre: 0 m. 023.
Enceinte nord.
M. 773. Louvre, AO. 18478.

1. Cette dernière sera étudiée dans un volume spécial de la publication de .'[ari, consacré à l'cnscmLle des

sépultures.



CHAPITRE V

AMULETTES, P~lRURES

:\ous avons réuni sous cette seule rubrique ces objets où il est bien difficile de

distinguer entre amulettes et parures, la même pièce étant généralement l'une et
l'autre.

Pendentifs divers.

Pendentif circulaire, avec bélière (fig. 71). Orné de six disques autour d'un disque

cent.ral ".

"\rgent.
Diamètre Cl m. 0265.
Épaisseur : 0 m. 001.
Région nord du Palais, quartier des appartements privés.
"\I. 744. Louvre, .vo. 18318.

~ ® ~ ~0 ooo'cf
1114

000
~

o 0 773 727

943
74-4 0 5"" ~@ f)@

9"'''
Fig. 71. -- Amulettes et parures.

Pendentif circulaire, avec bélière (fig. 71). Orné d'un pctit disque dans le champ
d'un croissant.

Argent.
Diamètre : 0 m. 028.
Bordure ouest du Palais.
"\1. 943. Alep.

Croissant très évasé, avec bélii-re (fig. 71).

Or.
Longueur: 0 m. 025.
Largeur : 0 m. 0045.
Secteur nord de la cour lOG.
~I. 1114. Alep.

1. ~oll'f' journal de fouilles porte celle n o t e : "cet obje t provient sans d out e d'une tombe assyrienne ».
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Rosace. -- Petite plaquette circulaire, ornée au repoussé de seize petites boule:"

disposées autour d'un cercle au l'entre. Au revers, bélière (fig. 71;I.

Or.
Diamètre: 0 m. 010.
Salle 32 .
.\I. n7. Alep.

Perles. - Deux petites perles, cannelées (fig. 71).

Or.
Secteur ouest .
.\I. 944. Louvre.

Pendentif. - Fragment dl' pendentif-coulant carré (fig. 72). Décor étoilé dans

un cadre de lignes concentrique:", qui se retrouve aussi au revers.

Gypse.
Hauteur: 0 m. 042.
Épaisseur: 0 m. 009.
Extérieur Palais, face ouest.
M. 764. Alep.

Coulants-passants.

Coulant-passant rectangulaire (fig. 72), avec un léger bombement au centre.

Percé de deux trous dans le sens de la largeur.

Pierre blanche.
Longueur : n m. 037.
Largeur: 0 m. 020.
Épaisseur: 0 m. 010.
Salle 29.
M. 719. Louvre, AO. 1:-\2::-;7.

Coulant-passant rectangulaire de même type (fig. 72). P(,l'l'l' de deux trous.

Pierre blanche.
Longueur : 0 m. 038.
Largeur: 0 m. 023.
Épaisseur : 0 m. 009.
Salle 25 .
.\1. 7J8. Louvre, 1\0. 18288.

Coulant-passant rectangulaire (fig. 72). Percé de deux trous.

Pierre blanche.
Longueur : 0 m. 038.
Largeur : 0 m. 028.
Épaisseur : 0 m. 012.
Salle 25 .
.\I. 717. Alep.

1. Par erreur, le dessin porte 111 boules au lieu de 16.
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Coulant-passant rectangulaire (fig. 72). Percé de deux trous.

Pierre blanche.
Longueur : 0 ffi. 030.
Largeur : 0 ffi. 022.
Épaisseur : 0 ffi. 008.
Salle 108.
,,1. 1145. Louvre, AO. 19063.

76.4-719

o
718717

DD

000

777

114-6 774-

Fig. 72.
1145

Coulants-passants.

Coulant-passant rectangulaire (fig. 72). Même type.
Pierre blanche.
Longueur : 0 ffi. 032.
Largeur 0 ffi. 021.
Épaisseur: 0 ffi. 008.
Salle 108.
M. 1146. Alep.

Coulant-passant rectangulaire (fig. 72). Légèrement ondulé sur une des faces.
Percé de trois trous.

Pâte bleue.
Longueur: 0 ffi. 016.
Largeur : 0 ffi. 0125.
Épaisseur: 0 ffi. 004.
Salle du trône 65.
M. 777. Louvre, "\0. 18462.

Coulant-passant rectangulaire (fig. 72). Percé de deux trous.
Pierre blanche.
Longueur : 0 ffi. 031.
Largeur : 0 ffi. 020.
Salle 36.
M. 774.
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Perle faite de trois éléments cylindriques j uxtaposés (fig. 73).

Agate.
Diamètre: 0 m. 014.
Face ouest du Palais.
M. 945. Alep.

Anneau.

Coquille.
Diamètre: 0 m. 028.
Chambre 37.
.\1. 728. Alep.
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Fragment d'amulette, en forme de corne animale (fig. 73). Trou de suspenSIOn.

Pierre blanche.
Longueur : 0 m. 050.
Largeur : 0 m. 023.
Cour 131.
M. 1284. Louvre.

8(1) 0 0 00
945, 156J 156.2 678

1136 1284

Fig. 73. - Amulettes.

Amulette en forme de canard (fig. 73). Trou de suspensIOn à l'arrière de l'ani­

mal ",

Pierre.
Longueur : 0 m. 020.
Hauteur: 0 m. 014.
Salle 108.
M. 1138. Louvre, "\0. 19073.

1. Pour cette raison, nous n'y voyons pas un poids.



. ï m uleüe ovale ane b éli ère (Iî g . 7:J ). Co u p e ell ips oï d a le .

Cor na lin e.
1[aut eur : 0 Ill . 015.
Co ur 1.
.\1. G78..Vl ep.

. sniulette d e forme lan céol éc ( lig . 7:3). Append ice a u so m me t. T rou d e suspe n sio n .

Coq u ille.
H a u teu r : 0 m . 0175.
La rgeur : 0 m . 014.
Zon e sud d es ma gas in s.
.\1. 151il. Lo uy re.

•-l lII lllelle en for m e d e pale tte (fig . 73). En haut , t ro u d e s uspens ion; en b a s, trois

a u t res p e tits t ro us.

Coq u ille.
H a u teur : 0 rn . 02l.
Largeur: 0 m . 017.
Zon e sud d es m a gasin s.
.\1. L5G2. Lo uy re.

.\ ou s en regis t.rons ici un l'l' l'ta in n o mb r e d 'ob j ct s , très ce r t a ine me n t plus a nc ie ns

q lle l' ép oque du Pa la is - nou s les d atons d e la p ériod e présargoniqu e - mais qui on t

ce pe nd a n t été l'l'c ueilli s d an s o u a ux a bords i mmédia t s d e la r ésiden ce ro ya le.

P etite tête (r ig . 74). - Homme imb er b e avec d eu x t r ou s énor me s à l' e m pl a ce­

men t d es yc ux, n u t.rc f' ois i nc ru st és . Ch ev eux pl aqu és S U I' un c rû ne b a s. So urci ls en

F ig. 7 ~ . -- j\ mulettes (7S8, 7GS, 781).

t ' I ' l ' I IX , po ur l'i ncru s ta t ion qll i : 1 d e m ême di sp aru , u ni s à la rn cm c. .\ ez a q ui lin .

B Clll ch e es q u iss a n t lin l éger so ur-ire. Po m mct.tr-s sai lla n tes e t m enton point u. L es

o re illes ma nq ue nt. 'l'l 'OU d e s uspr-usi o n à l' al'l 'ii'l' l' du ma squ c .

Coq u ille 0 11 ivoir e (?).
Haut eur : 0 111. Ol S.
E x 1 {~r ' i e IJl - li Il Pal ai s il ha IIIe ill' d e r école 2 ~ .
.\ 1. T-)~ . L OII \'J'C , .\ C> . 1:)22!J.
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Cerf couché (fig. 74). -- L'animal est couché, dl' profil à droite, mais la tête figurée
de [ace 1. Trou percé verticalement.

Lapis-Iazuli,
Longueur: 0 m. 017.
Hauteur: a m. 0 I~.

Extérieur ouest du Palais.
\T. 765. Louvre, ,\0. 18228.

Fragment de guerrier (fig. 75). Élément de plaquette étant entrée dans la
composition d'un panneau de mosaïque de coquille. On y reconnaît l'arrière et le

bas du dos d'un homme, passant à gauche, vêtu du jupon-kaunakès, à un rang de
languettes terminales, qui tient un épieu de la main gauche. Cet élément est très
certainement d'époque présargonique 2.

Coquille.
Longueur: 0 m. 029.
Largeur: 0 m. 021.
Cour 154.
\1. 1417. Louvre.

Mosque de taureau (fig. 74). Un trou de suspension indique qu'il s'agissait d'un

pendentif.

Fritte.
Hauteur: 0 m. 011.
Largeur: 0 m. 009.
Salle du trône 65.
\r. 781. Alep.

Pendeloque de forme triangulaire (fig. 75), percée à la base de deux trous et déco­

rée de quelques traits incisés.

816

Fig. 75.
1417

.vmulettes et élément (1417) de mosaïque de coquille.

La pis-lazuli.
Hauteur: 0 m. 013.
Largeur : 0 m. 011.
III. 981. Alep.

1. Parallélisme avec des cerfs semblables de la nécropole d'l'l', mais eux en or : Cr Excavation», II. pl. ['d, b.

2. Il est impossible d'expliquer pourquoi ce fragment présargonique, provenant d'un temple, a pu l\Ll'eretrouvé

en un tel emplacement!
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"ligle stylisé (fig. 75). Trou de suspension à la place de la tête 1.

Coquille grise.
Hauteur: 0 m. 0165.
Largeur: 0 m. 0265.
Salle du trône 65.
~I. 815. Louvre, ,\0. 18253.

"ligle stylisé. Même type (fig. 75).

Coquille nacrée.
Hauteur: 0 m. 0135.
Largeur : 0 m. 018.
Salle du trône 65.
M. 816. Alep.

P~isson (fig. 75). -- Le corps est couvert d'écailles, indiquées par des mcisrons.

Os.
Longueur: 0 m. 046.
Largeur: 0 m. 0115.
Cour 154.
M. 1544. Louvre.

1. AornLreux ex-rnplaires recueillis au temple d'Ishtar, 11/AllI, 1, pl. LVIII.



CHAPITRE VI

MOSAIQUES ET ÉLÉJJE1'.7S D' D\TCRUST.,j T IO.V

On sait avec quel bonheur les :\Iésopotamiens ont pratiqué l'art de la mosaïque

et cela dès l'époque proto-historique. Si la technique demeurait la même, les réali­

sations et l'esprit qui les animait attestent pourtant une sensible évolution. Mosaïques

de cônes à Uruk 1, panneaux de coquille nacrée à Ur 2 ou à "\Iari 3, répondent à ce

goût pour l'ornementation colorée, purement géométrique à l'origine, figurative

ensuite. Les innombrables morceaux, retrouvés épars, sur la plupart des chantiers 4,
permettent de considérer cette production comme généralisée et particulièrement

abondante.

Il eût été curieux qu'elle nr- se soit pas maintenue. A plusieurs reprises nous

avions retrouvé à Mari ct sur tous nos «harrtiers, des éléments, malheureusement

toujours isolés 5 pour lesquels nous ne pouvions alors donner aucune date précise,

mais dont nous savions pourtant qu'elle n'était pas présargonique.

La fouille au Palais a heureusement permis d'arriver à unr- ce rtit.ude , puisque

le dégagement de la cour 70 aux fours, a fait apparaître, sur le sol 6, un très impor­

tant morceau (pl. XXXIV), où l'on retrouvait précisément, mais cette fois dans un

ensemble cohérent, tous les éléments jusqu'alors recueillis isolés 7. Dès lors il ne fait

plus de doute que le travail de la mosaïque continuait au début du Ile millénaire pt

que l'inspiration était redevenue totalement géométrique, donc abstraite, mais alors

que les mosaïques de cônes à Uruk étaient, au IVe millénaire, un asse mblage de

milliers d'éléments identiques quant à leur forme, celles de \Iari au Ile millénaire

1. uv E, 3, frontispice.

2. « Étendard» d'Ur, Ur Excavations, II, pl. 9'1-93, pour ne donner qu'un seul exemple.

3. « Étendard» de Mari, MA;lI, I, pl. LVI-LVII.

4. Pour )Iari seulement, des centaines d'éléments recueillis dans les temples d Tsht ar-at , Xinni-Zaza, Shamash,

Ninljursag. Nous avons déjà fait connaître quelques échantillons dans Syria, XXI (1940), pl. YI, li; X X 1X 119;,21,

pl. XX, '1; XXX ('1953), p. 214; XXXI ('1954), pl. XVIII-XIX. Tout sera repris dans la publication dé finit ive.

5. Dès les premiers coups de pioche, en '1933, cf. Syria, XVI (1935), p. 5, où nous signalions des « éléments

de décoration en gypse », Il Y en avait aussi en fritte, coquille.

6. MAM, II, '1, pp. 234-235 et fig. 272.

7. Déjà dans le sec leur du temple d'Ishtar, JJAJJ, I, p. '155 et fig. 93.



Fig. 76. - Mosaïque de la cour 70.
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mettaient en œuvre des éléments dissemblables, sans pourtant que la variét é en soit

exagérée.

Retrouvée non complète, la mosaïque de la cour 70, évoque un tapis (0 m. 51 ><
o m. 32) 1. L'ornementation ('l'ntrale était enfermée dans un cadre rectangulaire

fait d'un filet d'étroites plaquettes, juxtaposées bout à bout, renforcé intérieurement

par une bande de losanges et de triangles opposés par leur sommet. La zone centrale

ainsi délimitée avait reçu une ornementation faite de deux 2 grandc~ croix grecques

inclinées, dessinées par une double ligne de carrés-losangés, chacun des carrés compo­

sant la croix se trouvant rehaussé d'éléments cruciformes 3, soit complets (au centre),

soit coupés par le milieu (en écoinçons).

A l'extérieur de ce rectangle central, un r-ncadrernent fait d'une combinaison

très harmonieuse de petits carrés, d'ailerons en double colonne, de triangles opposés.

Sur le relevé exécuté sur cellophane par le regretté Paul François, confirmé par la

photographie, nous voyons noté tout à fait en bordure, un alignement de six

parcelles en forme de « haricot » 4. Ce sont les seuls éléments ayant subsisté mais

on doit, croyons-nous, en inférer qu'une tranche verticale tout au mOInS, était ainsi

ornementée 5.

La reconstitution, absolument sûre de "'1. Pierre Hamelin (fig. IG), ne doit pa~

faire illusion sur l'état réel dans lequel nous avons retrouvé et dégagé ce magnifique

morceau mosaïqué. L'ancien support en bois avait disparu en totalité et les frittes.

craquelées, décomposées, réapparaissaient dans un état lamentable. Le dégagement

ne put en être effectué qu'au pinceau et avec l'aide d'un soufflet dont l'air ét';(rtait

les parcelles de terre qui recouvraient le monument et qu'on ne pouvait déplacer

avec plus de prudence.

Nous ne pouvons expliquer que par la dispersion, consécutive au pillage, la pré­

sence en cet emplacement - une cour avec des fours - d'une mosaïque qui t rès

certainement avait été apportée d'ailleurs, puis définitivement abandonnée.

La technique de l'incrustation au début du Ile millénaire et les moyen~ mis en

œuvre, se trouvent encore illustrés par d'autres menues trouvailles, effectuées dans

l'une ou l'autre des zones du Palais et que nous énumérons ci-après.

'l . Ce sont les dimensions minima, compte tenu des éléments retrouvés in situ.

2. Deux, chiffre minimum, impliqué par la nécessité d'équilibre.

3. Pour les références à la réapparition de ce thème cruciforme, sur d'autres chantiers aussi d i-sr-mhlahles

et dispersés, dans le temps el dans l'espace, que tépé Gawra, :lIoI1l'njo-Daro, :lIundigak, Thuhurbu majus, nous

renvoyons à !HAl1I, t, Le temple d'Ishtar, p. 155, note 2.

4. Cet élément apparaissait déjà SUI' le « ret able » de la chambre du roi et de même l'II bordure, l'lus l'l'l'eisé­

ment sur la tranche, JLLll, II, 2, pl. III, 3.

5. Comme le « retable » par conséquent.
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Eléll/ ent d'in crustation en form e d e liari cot (fig. 77 ). - Il fut soi gn eu sement r éper ­

lill 'i é , ca l' il prov enai t du début dl' la l'ouill e au P alais , à l' emplacement d e la cou r 1.

Fi g. 77. - É lé llle n ts d ' in crustation (673, nO).

Ain si ce min uscu le fr agm ent prena it t ou t e son importan ce du lieu d e la trouvaille.

Le co n t.cx t« arch éologiqu e éta nt éta b li, la datation n e pouvait plu s faire d e doute 1.

Coq uille.
Lon gu eur : 0 Ill . 028.
Largeur : 0 Ill. 0 [8.
Cour 1.
~1. G73. Alep .

Plaquettes trian gula i res (fig. 77 ). - Ce sont a USSi d es élém en ts d 'incrustation,

7 2.6 13 6 6 1.2.86

©
1142 1142

Fi g. 78 . - - ]~I ém e n l s dincru st a t.ion .
114~

1. :'\" us ''''l'I,, ' loll s ' lu C' de s é J,~m('rll s l' II Iorm r- d C' h ari cot s 0 111 é té re t rou v ôs a u Pa la is , COU I' 1, cha ru hrc d u
J'IIi !J f ~ ('1 c uu r '70.
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ayant pu servir à composer une étoile. Jusqu'à présent, le thème de l'étoile, n'a été

retrouvé à Mari, qu'en peinture 1.

Coquille.
Hauteur: 0 m. 038; 0 m. 040; 0 m. 038.
Largeur: 0 m. 014; 0 m. 015; 0 m. 015.
Cour 1.
.\1. 720. Louvre, AO. 18293.

Plaquette ornée d'une rosace (fig. 78). - Élément rectangulaire ornementé d'une

rosace incrustée : huit pétales, alternativement coquille et lapis-lazuli. Centre en

lapis-lazuli.

Pierre, coquille et lapis-lazuli.
Longueur : 0 m. 020.
Largeur: 0 m. 016.
Salle 134.
,\1. 1366. Alep.

Disque incrusté (fig. 78). - Cet élément circulaire est ornementé d'un motif cruci-

forme, l'ouge (au centre), noir (pour les branches).

Calcaire.
Diamètre : 0 m. 022.
Épaisseur: 0 m. 013.
Cour 1.
M. 726. Alep.

Éléments circulaires (fig. 78). - Quatre éléments, de forme circulaire, ornés de

cercles concentriques, lapis-lazuli alternant avec la coquille.

Coquille et lapis-lazuli.
Diamètre: 0 m. 017.
Cour 127.
,\1. 1286. Alep.

Éléments variés (fig. 78). -- ::\ous avons groupé sous le même numéro, des élé-

ments de formes diverses:

a) plaquette ondulée: longueur: 0 m. 035; largeur: 0 m. 005.
b) triangle aj ouré : 0 m. 018; 0 m. 015; 0 m. 008.
e) cercle ajouré: diamètre, 0 m. 017 et 0 m. 010.
d) cercle ajouré: diamètre, 0 m. 010 et 0 m. 006.
Coquille.
Salle 109.
M. 1142. Louvre.

Tous ces éléments attestent donc une très grande variété et montrent que le

goût pour la polychromie, si vif chez les anciens :\[ésopolamiens, S 'l'tait maintenu.

Malheureusement nous n'avons que des lambeaux, bien insullisants pour nous don­

ner quelque idée de l'assemblage et des ensembles réalisés.

1. JUAJI, II, 2, p. 87.
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COFFRE ORNEMENTÉ

Tout à fait à part et ne pouvant compter dans les rubriques précédentes, il faut

mentionner cet accessoire de mobilier, retrouvé lui aussi dans un état très fragmen­

taire, ce qui complique singulièrement tout essai de reconstitution.

Dans la cour 87, que l'on traversait pour aller dans les magasins \ nous ramas-

.i-;
;-~ c- .

.. oté.-.:..... /~ '> ~

Fig, 7!', - Coffre ornementé (Reconstitution de Paul François).

siens les nombreux morceaux d'un cofI're en plâtre qui avait reçu une ornementation.

La caissette rectangulaire reposait sur quatre pieds. Elle ne semble pas avoir eu de

«ouvr-rrle. Les contours étaient longitudinalr-ment, latéralement et verticalement,

rehaussés d'un trait rouge. Tout l'intérieur avait été ocré.

Dans un rapide essai de restauration exécuté sur place (fig. 79), le regretté Paul

François, s'inspirant des quelques fragments à sa disposition, proposait les dimensions

suivantes: longur-ur : () m. ;S(); hau lr-ur : 0 m. 28 2, mais ne donnait aucune indication

l. .\LUI, II, 1, PI', :!%-298.

.) I hid., p. :!~I:).
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pour la largeur. Des restes d'ornementation recueillis, il concluait que les longs côtés

- ou tout au moins l'un d'eux - avaient pu être ornementés de deux étoiles à quatre

rais, avec, dans les intervalles, un jaillissement de flammes. Les couleurs employées

étaient le noir (contour des étoiles et des flammes), le rouge (intérieur des flammes,

contour du coffret), le bleu (le champ des étoiles).

L'examen des fragments fut repris minutieusement plus tard, à Paris, par

M. Pierre Hamelin, qui est arrivé à d'autres conclusions en replaçant sur un calque

tous les morceaux de la décoration, après les avoir dessinés à leur exacte grandeur 1.

n est apparu à .\1. Hamelin, d'une part, qu'il ne pouvait y avoir deux étoiles, qu'une

seule était documentée et qu'il la fallait inscrire dans un cercle (fig. 80). De CP fait les

Fig. 80. - Coffre ornementé (Reconstitution de Pierre Hamelin).

dimensions du coffret devaient être modifiées. Il était moins long (0 m. 40). mais

sensiblement plus haut (0 m. 46). A cause des manques, la largeur ne pouvait être

déterminée qu'approximativement. D'après la reconstitution que propose :\1. Hame­

lin et qui sans être certaine, nous apparaît vraisemblable. une étoile flammée, à six

rais, est inscrite dans un cercle de a m. 33 de diamètre. Le contour des étoiles est en

noir, de même celui des flammes. Chacune de ces dernières (fig. 81 et 82\ est faite de

la j uxt.aposition de trois éléments, cernés de noir et resppctivement blanc, OlTP-

1. Ce qu'en fin de mission, Paul François n'avait pas eu le temps de faire. Quelques jours plus tard, il trouvait

la mort dans un accident d'automobile.
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rouge, blanc. Le cœur de l'étoile est bleu, ainsi que le champ sur lequel se décou­

pent étoiles et flammes. Chaque branche étoilée est partagée longitudinalement en

Fig. 81. - Coffre ornementé. Décor étoilé. Éléments retrouvés.

deux, par deux étroites lignes qui vont du centre du motif, à l'extrémité de chacune

des pointes 1.

Ainsi qu'on vient de le constater, la mise en place de cette décoration dénote chez

l'artiste une extrême précision, jointe à un désir d'harmonieuse élégance. Sans doute

n'y a-t-il pas là qu'ornementation, mais aussi symbolisme religieux, où le signe solaire

ne saurait s'affirmer avec plus d'éclat.

Le coffre n'a certainement pas été retrouvé in situ. Il fut cassé dans la cour 87,

où il avait été apporté de quelque salle, impossible à préciser. Nous ne saurions

affirmer qu'il provienne d'une zone consacrée, telle la chapelle 150 ou la tribune 66,

car la religion devait laisser sa marque jusque dans les secteurs profanes. Accessoire

1. Comparer avec l'étoile flammée inscrite. de la cour 106, lWAlIJ, II, 2, pl. C, 2.
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du mobilier royal ou élément cultuel, de toutes façons, le coffre de plâtre du palais

de Mari, vient confirmer, s'il avait été nécessaire, le raffinement dans l'installation
de la grande résidence royale.

Fig. 82. - Coffre ornementé. Décor étoilé (Reconstitution de Pierre Hamelin).
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Si le dégagement des divers sanctuaires de ~Iari n'a pas été très rémunérateur

en fait de céramique, il n'en fnt pas de même au Palais où la collecte fut abondante.

A plusieurs reprises, nous avons signalé le nombre impressionnant de certains réci­

pients retrouvés ici et là 1. Toutefois les pièces intactes étaient infiniment moins

nombreuses que celles récupérées, fracassées, sous les éboulis. L'importance de ces

dernières était pourtant grande, car en les répertoriant, nous avions une idée plus

exacte de l'installation intérieure et de l'outillage du moment. Si certains types

appartiennent sans doute possible à l'époque de Hammurabi, d'autres apparaissent

postérieurs, qui proviennent de la zone remaniée que nous avons définie au nord de

la cour 106, et qui comprend les chambres A-J 2• .:\ous verrons si par comparaison

avec des productions étrangères, elles bien fixées chronologiquement, il n'est pas

possible de les dater avec précision. Du coup, l'aménagement de ce secteur précité

pourrait être situé dans le temps avec un maximum de vraisemblance. De même que

pour la céramique du temple d'Ishtar 3, il n'était pas question de publier tous les

exemplaires recueillis au Palais. Cette énumération descriptive n'eût été que fasti­

dieuse et inutile. .vlais tous les types reconnus se trouvent inventoriés. Avec eux

nous avons une connaissance exacte et précise de la céramique de ~Iari, au début

du lIe millénaire et plus précisément au XVIIIe siècle av. J.-C.4.

Jarres à anse et à bec verseur.

Les céramiques à anse sont rarissimes dans le milieu mésopotamien, à la fin

du IIIe, comme au début du Ile millénaire. On en dira tout autant de la forme du

1. .\1. LU, II, 1, p. lj'J (salle 81), 163 (salle 29), etc.

2..\I.LlI, II, 1, pp. [.4-53.

3. ,\/.1:11, I, pp. 208-2;~2,

4. Plus que jamais nous restons fidèle à la chrunolngi« moyenne de S. Smith, que nous avons défendue,

Archéologie mésopotamienne, II, pp. 332-438 et qui se trouve adoptée l'al' un no rnlnr- sans. cesse accru de spécia­

listes. Dernière cUllversion... cel l« de ]\]. B, ROWTO:'(, Tite Date of llnmnutrabi, dans J NES, X \'1 l (1958), pp. 97-1'11.

. \, GOETH: a tout récemment e ucorr- montré Ir-s impossibi litos de la chronologie courte, dans On the Chronology

of the Second Jlil/"1I111111 B,-C., dans .]('S, XII (I~J~)ï), pp. 53-61, 63-73.



hec qui est au contraire fréquent dans le milieu chypriote, mais à plus basse époque.

Ce type de céramique ne nous semble pourtant pas avoir été importé. :\OllS le ('l'O~'uns

fabriqué à Xlari mais peut-être par des artisans étrangers.

Jarre à anse et à bec verseur (pl. XXX\' et fig. 83). - L'anse ronde est attachée

légèrement au-dessous du col et prend appui au haut de la panse. Le profil du réci-

o

Fig. 83. -- Céramique à anse et à bec trilobé.

pient n'est pas absolument régulier. Bec trilobé 1. Fond en léger bombement, ('('

qui nuit à la stabilité du récipient.

Terre jaunâtre.
Hauteur 0 m. 404.
Diamètre : 0 m. 292.
Largeur du col: 0 m. 087.
Cour 51.
:\1. 898. Louvre. AO. 18503.

Jarre à anse et à bec verseur. - \Ièllle type, mêmes caractéristiques. A signaler

en plus, sous l'attache inférieure de l'anse, une bande «irculaire à décor peigné.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 380.
Diamètre : 0 m. 306.
Largeur du col: 0 m. ()(i7.

Diamètre du fond: 0 m. 114.
Appartements privés.
AI. 899. Alep.

1. Jarres à bec trilobé à Lachish, (l. Tl·F"EI.L, Lachish, J\'. pl. 75, 700, 703.
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Jarre à anse (pl. XXXV et fig. 83). - Cette céramique rappelle les deux précé­

dentes par son profil. Elle est munie d'une anse ronde qui s'attache légèrement au­

dessous du col, prenant appui tout en haut de la panse, mais l'ouverture circulaire

est sans verseur. Son rebord présente une légère moulure. Fond plat.

Terre plongée dans un engobe rougeâtre.
Hauteur : 0 m. 423.
Diamètre : 0 m. 310.
Ouverture: 0 m. 106 (extér.), 0 m. 076 (intér.).
Diamètre du fond: 0 m. 105.
Appartements privés.
M. 859. Alep.

*......

Jarres à anse bifide. - Le Palais était particulièrement bien pourvu 1 de

ce type de jarres, à parois minces, faites d'une terre finement épurée, très bien cuite

mais très fragile. Nous ne connaissons pas d'exemplaires semblables dans le Sud­

mésopotamien. Il nous apparaît que la fabrique était à Mari, avec peut-être des arti­
sans étrangers 2.

Jarre à anse bifide. - De profil sphérique, cette jarre se présente avec une petite

anse bifide, placée au haut de la panse. Le col bien dégagé s'achève à l'ouverture par
un repliement de la pâte qui forme bourrelet. Fond arrondi. Le tour a laissé sa marque,

en multiples cercles concentriques, disposés verticalement. A gauche de l'anse, marque
de potier.

Terre bistre.
Hauteur: 0 m. 327.
Diamètre : 0 m. 265.
Ouverture: 0 m. 098 et 0 m. 057.
Chambre 8.
M. 722. Alep.

Jarre à anse bifide. -- Même type, mêmes caractéristiques. Le profil est plus

irrégulier que dans le cas précédent. Marques de potier (?) en creux ou peintes au
bitume (fig. 84).

Terre bistre.
Hauteur: 0 m. 338.
Diamètre: 0 m. 274 et 0 m. 270.
Hauteur du rebord du col: 0 m. OB.
Appartements privés.
M. 856. Alep.

1. MAM, II, 1, pp. 154, 170, 176, 177, etc.

2. Jarres à anse bifide à Lachish, op. cit., pl. 74, 670, 671.
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Jarre à anse bifide (pl. XXX\' et fig. 84). --- ~Iême type, mêmes caractéristiques.
A gauche de l'anse, marque de potier peinte en noir.

905

eSTasa

ID/

856

Fig. 84. - Céramique à anse bifide (857) et à verseur (905). \rnrqllPs de potiers.

Terre bistre.
Hauteur: 0 m. 341.
Diamètre : 0 m. 286.
Ouverture: 0 m. 106 et 0 m. 055.
Hauteur du rebord du colOm. 014.
Appartements privés.
:'IL 857. Louvre.

Jarre à anse bifide. - }Iême type, mêmes caractéristiques, même irrégularité

dans le profil. A gauche de l'anse, marques de potier, gravées en creux (fig. 84).

Terre bistre.
Hauteur: 0 m. 331.
Diamètre : 0 m. 266.
Ouverture: 0 m. 098 et 0 m. 061.
Hauteur du rebord du col: 0 m. 010.
Appartements privés.
'II. 858. Louvre.

Jarre à anse bifide. -- ~Iêllle type, mêmes caractéristiques. Détail nouveau

le rebord du col, replié, a été rapporté. Chevron rouge à droite de l'anse.

Terre bistre.
Hauteur: 0 m. 40.
Diamètre : 0 m. 30.
Ouverture: 0 m. 106.
Salle Il;2.
M. 1588. Louvre.

Jarre cl anse bifide. - Xlèrne type, mêmes caractéristiques. Le rebord du col est,

de même, rapporté.
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Terre bistre.
Hauteur : 0 m. 396.
Diamètre : 0 m. 30.
Ouverture : 0 m. 105.
Salle 162.
M. 1589.

LE PALAIS DE "fARI

Jarre sans anse mais avec verseur (fig. 84). - La sene des récipients à anse est

terminée. Celui que nous présentons a une forme assez trapue et est à fond plat. Il a

donc une assise parfaite. Le col mouluré, présente un affaissement pincé qui tient

lieu de versoir. Parois épaisses.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 220.
Diamètre : 0 m. 175.
Ouverture: 0 m. 105.
Fond: 0 m. 07l.
."\1. 905. Louvre, AO. 18504.

Céramique dite « bouteiJ1e N. .;'\0us avons classé sous cette rubrique

un certain nombre de récipients, à parois verticales, de profil allongé et à fond très
plat. La silhouette évoque celle d'un flacon, de module très variable.

Bouteille (fig. :-)0). Récipient très allongé, à parois sensiblement parallèles. Col
mouluré, étranglé modérément. Fond plat, pied tourné.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 255.
Diamètre : 0 m. 076.
Ouverture : 0 rn. 041.
Fond: 0 m. Of;5.
Salle 8.
M. 723. Alep.

Bouteille (fig. 85). - "\I(~llle type, mêmes caractéristiques. Il faut ajouter des
traces de lustrage, de haut en bas du récipient.

Terre jaunâtr-e.

Hauteur: 0 m. 295.
Diamètre: 0 m. 100.
Ouverture: 0 rn. 082 et 0 111. O(jO.
Fond: 0 111. 080.
Salle ~.

:\J. 878. LOUYre.
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Bouteille (fig. S5). - ~U'l1I(' type, mêmes caractéristiques. Le lustrage est très

accentué. ~lodule nettement plus petit.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 160.
Diamètre : 0 m. 038.
Ouverture: 0 m. 038 et 0 m. 023.
Fond: 0 m. 035.
Extérieur ouest du Palais .
.\1. 879. Louvre, .\0. I!J507.

878

23

Fig. 85. -. Céramique II bouteilles »,

Bouteille. -- Même type, mêmes caractéristiques . .\Iodule plus grand.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 277.
Diamètre : 0 m. 090.
Ouverture: 0 m. 067 et 0 m. 045.
Fond: 0 m. 082.
Salle 72.
.\1. 996. Alep.

Bouteille. -- ~Ième type, mêmes caractéristiques. A nouveau, module inférieur.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 212.
Diamètre : 0 m. 094.
Ouverture: 0 m. 057 et 0 m. 035.
Fond: 0 m. 069.
Salle 71.
.\1. DDJ. Louvre, .\0. J807·"I.



L2n LE PALAIS DE MARI

Bouteille. -- .\Ièmc type, mêmes caractéristiques. C'est le plus grand format

recueilli à Xlari.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 305.
Diamètre: 0 m. 081.
Ouverture : 0 m. 067 et 0 m. 045.
Zone remaniée, salle H.
'\1. 1586. Louvre,

Bouteille. - Même type, mêmes caractéristiques.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 265.
Diamètre : 0 m. 082.
Ouverture: 0 m. 070 et 0 m. 048.
Zone remaniée, salle B.
'\1. J5:)7. Alep.

Ainsi qu'on a pu le constater, cette espèce de récipient fut ramassée dans des

salles (8, 71, 72) qui n'avaient subi aucune modification depuis la destruction du Palais,

mais aussi dans le secteur remanié (H, B). D'où la dilliculté de datation de cette der­

nière zone, car un objet antique, demeuré intact, a pu être réutilisé bien après. La
céramique ne suffit donc pas pour fixer chronologiquement cette architecture minable.

Marmites. - Cette nouvelle série provient de la même zone. Elle est caractérisée
par des parois très épaisses, un fond plat et un large rebord.

JJarmite (fig. 86). - Hécipient aux formes trapues, à fond plat qui assure une

stabilité parfaite. Le profil est caréné, s'évasant au sommet, ce qui donne un large
rebord.

Terre gris foncé.
Hauteur: 0 m. 212.
Diamètre : 0 m. 237.
Ouverture: 0 m. 135.
Fond: 0 m. 147.
Zone remaniée, chambres .\ -II.
.\1. 880. Alep.

Morniite (fig. 86). -- '\[ème type, mêmes caractéristiques, mais le profil est plus
élancé..\ Il rebord, col mouluré.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 223.
Diamètre: 0 m.17n.
Ouverture: 0 m. 132 et 0 m. 128.
Fond : 0 m. 125.
Zone remaniée, chambres J\-I I.
.\1. 881. Alep.
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Marmite (fig. 86). - Même type, mêmes caractéristiques. On revient aux formes

trapues et aux parois très épaisses. Le rebord est particulièrement évasé.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 256.
Diamètre: 0 m. 250.
Ouverture: 0 m. 250.
Fond: 0 m. 210.
Zone remaniée, chambres ,\-H.
.\!. 948. Louvre.

Ce type de récipient n'a été rencontré que dans la zone n'maniée et nulle part

Fig. 86. - Céramique « marmites JJ.

ailleurs. On peut se demander si cette fois il ne s'agit pas d'une céramique post.éric ure

au Palais et appartenant par conséquent à l'époque de la réinstallation.

i1!ol'Jllile (fig. 86). - C'est un type tout différent et plus classique, sans large

rebord. Col bas, panse élargie, fond en léger bombement.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 095.
Diamètre : 0 m. 133.
Ouverture: 0 m. 084.
Fond: 0 m. 072.
Appart cmen t s privés.
~!. 88'1..\lep.
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*.. ..

Grandes jarres.- Cette serie qui rappelle de très près la céramique du Sud­

mésopotamien, avec laquelle elle est interchangeable, a été recueillie en grande abon­

dance, dans les divers secteurs du Palais 1, zone remaniée comprise. Nous avons défini

ces récipients par leur « galbe », élégant et élancé. La taille importante de cette fabri­

cation a été néfaste à sa conservation, car il y eut beaucoup de dégâts du fait de

l'effondrement des superstructures. Notre description se réfère, comme précédemment,

aux divers types répertoriés et distingués. On verra qu'il y a, pour l'essentiel, un

grand et un moyen module, mais que le profil reste le même. Nous citons ci-après
cette céramique par ordre de grandeur.

Grande jarre (fig. 87). - Bien galbée, cette céramique très élégante de forme,

a son col étranglé. Rebord mouluré et fond arrondi. La jarre ne pouvait se tenir
debout, qu'appuyée contre une paroi ou dressée sur un support.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 497.
Diamètre: 0 m. 248.
Ouverture: 0 m. 147.
Tribune 66.
M. 895. Louvre.

Grande jarre (fig. 87). - Même type, mêmes caractéristiques, avec cependant
quelques traits distinctifs. Le col ne présente pas d'étranglement et il est moins
détaché que celui du n? précédent. Fond bombé.

Terre jaune clair.
Hauteur; 0 m. 482.
Diamètre : 0 m. 276.
Ouverture: 0 m. 148.
Salle 54.
M. 897. Alep.

Grande jarre (fig. 87). - Cette céramique est plus massive. Le col est court,
l'ouverture moulurée. Différence importante : le fond est plat, avec pied tourné.

;\ ussi la stabilité du récipient est parfaite. Trois couples de lignes incisées, à la base
du col et en haut de la panse.

Terre jaune clair.
Hauteur: 0 m. 473.
Diamètre: 0 m. 298.
Ouverture : 0 m. 133.
Appartements privés.
\J. 893. Alep.

1. Dépôt de jarres, cf. i1L1i\l, II,1, p. 32.
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1

1885

1

Fig. 87. - Céramique de grand module.

Les documents n'étant pas tous dessinés à la même échelle,
se reporter au texte pour connaitre leur exacte dimension.
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Grande jarre (fig. 87). - Ce vase à fond plat et à pied tourné est beaucoup

plus élancé et n'a pas cet aspect massif de la céramique précédente. L'ouverture

~'évase largement après l'étranglement du col. On observe à la base et à l'intérieur,

un triple rétrécissement, effectué au moment de la fabrication.

Terre jaune clair.
Hauteur: 0 m. 450.
Diamètre : 0 m. 250.
Ouverture: 0 m. 116.
Fond: 0 m. 113.
Appar-tements privés.
"'1. 89ti. Louvre.

Grande jarre. - :\lème tvpe, mêmes caractéristiques. Le col mouluré à l'ouverture

est sensiblement étranglé. Pied tourné avec renflement intérieur.

Terre jaune clair.
Hauteur: 0 m. 407.
Ouverture 0 m. 141.
Col à l'étranglement 0 111. 100.
Fond: o 111. 100.
Salle lU.
"'1. 900. Louvre.

Grande jarre. - A nouveau une céramique avec fond arrondi. Col mouluré et

trois nervures décoratives à sa base. La panse est très massive.

Terre jaune clair.
Hauteur: 0 111. 360.
Diamètre: 0 m. 310.
Ouverture : () m. 152.
Appartements privés.
"'1. 860. Alep.

Grande jarre (fig. 87). - Le galbe très soigné rend à cette céramique toute son
élégance. Col mouluré. Pied tourné et fond bombé.

Terre jaune clair.
Hauteul' : () 111. 340.
Diamètre: 0 m. Hi/.
Ouverture: () m. 128.
Fond: 0 m. mn.
.\ppartements privés.
"'1. 886. Ale!'.

Jarre à fond plat (fig. 87). - Le module est moindre, mais la forme reste assez

trapue. Col finement mouluré. Fond plat, pied tourné. En haut de la panse, deux

rainures décorai ivr-s.



Terre jaune clair.
Hauteur: 0 m. 207.
Diamètre: 0 m. 132.
Ouverture: 0 m. 102.
Fond: 0 m. 052.
Appartements privés.
M. 888. Alep.

CÉR.\.\lIQCE 12.)

Jarre à tond plat (fig. 87). - Profil moins massif, col avec une légère moulure.
Pied tourné, fond plat.

Terre jaune clair.
Hauteur: 0 m. 205.
Diamètre: 0 m. 120.
Fond: 0 m. 073.
,\ ppar t cmc nt.s privés.
~l. 887. ,\lep.

Jarre (fig. 87). - Profil massif et sans élégance. L'assise est solide, grâce à un
pied tourné. Au bas de la panse et sur le pied, couche de bitume.

Terre jaune clair.
Hauteur: 0 m. 205.
Diamètre: 0 m. 175.
Ouverture: 0 m. 116.
Fond: 0 m. 095.
Appartements privés.
M. 885. Alep.

Flacons.

Flacon (fig. 88). - Récipient de profil élancé, avec un col allongé, destiné
à assurer une préhension commode. Légère moulure à l'ouverture. Fond plat, pied
tourné. Traces de lustrage au col et au haut de la panse.

Terre jaunâtre.
Hauteur 0 m. 172.
Diamètre : 0 m. OS9.
Ouverture: 0 m. 059.
Fond: 0 m. 037.
M. 90S. Alep.

Flacon (fig. 88). - Même type, mêmes caractéristiques, mais sans lustrage.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 165.
Diamètre: 0 m. OS6.
Ouverture: 0 m. 057.
Fond: 0 m. 047.
xt. 909. Louvre.
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Jarre moulurée et lustrée (fig. 88) . Avec son rebord doublement mouluré,

un col étranglé et allongé, ce récipient ne manque pas d'une certaine élégance -

Fig. 88. -- Céramique: flacons, gobelets.

malgré une panse assez élargie. - C'est le seul type de ce genre, retrouvé à Mari.
Fond plat et pied tourné. Traces de lustrage au col. Triple ligne incisée en haut de

la panse.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 149.
Diamètre : 0 m. 112.
Fond: 0 m. 048.
En bordure ouest du Palais .
.\1. 874.

Gobelets, tasses et coupes. - Tous ces récipients sont sans anse. Nous avons

choisi dans chaque série, les types différents.

Gobelet (fig. :-\:-\). -- Petit récipient aux parois très minces. Col détaché et s'éva­

sant légèrement. Panse piriforme. Petit pied tourné.
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Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 083.
Diamètre : 0 m. Oï1.
Ouverture: 0 m. 061.
Pied: 0 m. 018.
Appartements privés.
xr. !Jl5. Louvre, ,\0. 18508.

Gobelet (fig. 88). - Forme légèrement carénée. Pied tourné.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 065.
Diamètre: 0 m. 060.
Ouverture: 0 m. 051.
Fond: 0 m. 021.
Appartements privés.
M. 889. Alep.

Jatte (fig. 89). - Large ouverture, le rebord orné d'une triple moulure, Cl:' réci­
pient s'évase modérément. Fond plat, pied tourné.

i

1882

Fig. 89. - Céramique: jattes, assiettes.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 093.
Diamètre : 0 m. 152.
Ouverture : 0 m. 130.
Fond: 0 m. 060.
Appartements privés.
M. 926. Alep.
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Jatte (fig. 89). - Très irrégulière de forme, à parois minces et à fond plat.

Étroite moulure au rebord.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 097.
Diamètre à la panse: 0 Ill. 144.
Ouverture : 0 m. 154 et 0 m. 134.
Fond: 0 m. 082.
Appartements privés.
.\1. 882. Alep.

Jatte (fig. 89). - L'exécution est meilleure et le profil plus élégant. Rebord

arrondi. Légère ondulation dans la partie supérieure du récipient. Fond plat, pied
tourné.

Terre jaunâtre.
Hauteur : 0 m. 082.
Ouverture : 0 m. 181.
Fond: 0 m. 068.
xr. 927. Louvre.

Assiettes (pl. XXXV). - Un lot important d'assiettes profondes vient compléter
le type précédent, auquel il est apparenté .

Assiette (fig. 89). -- Assiette creuse, à fond plat, pied tourné. Légère moulura­
tion sous le rebord.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 062.
Ouverture 0 m. 169.
Fond: 0 m. 071.
xr. 925. Alep.

Assiette (fig. 89). - Assiette creuse, à fond plat, pied tourné. Triple mouluration
sous le rebord.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 051.
Ouverture: 0 m. 149.
Fond: 0 m. 060.
.\1. 924..\lep.

.ïssietie. -- Assiette creuse, de forme irrégulière, à fond plat.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 058.
Ouverture: 0 m. 250 et 0 Ill. 260.
Fond: 0 m. 105 .
.\ppartements privés.
1\1. 833. Alep.
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Il faut faire remarquer qu'il est très difficile de distinguer dans ce tvpe de céra­

mique, ce qui appartient à des époques bien différentes. C'est en effet un genre où le

potier a très peu innové, tout au moins entre le début du Ile millénaire et l'époque

séleucide. Dans des secteurs très remaniés et « truffés » dl' sépultures très fréquem­

ment violées et dont le mobilier fut dispersé au moment du pillage, il demeure

souvent un doute quant aux attributions. Ce n'est que peu à peu et à meSUI'(' que

notre connaissance s'élargissait, qu'il nous fut possible, en fouillant les éboulis où il

nous arrivait de recueillir des objets tombés des terrasses, sinon du premier étage, de

faire une discrimination entre ce qui appartenait au Palais ou au contraire n'était
qu'introduction adventice.

Grands plats. - Le début du Ile millénaire a vu une fabrication intensive

de céramiques peu profondes, à large rebord plat, les unes en terre commune, les

autres agrémentées d'un bel engobe rouge qui transformait ces accessoires utilitaires

en objets d'apparat. Ici encore, nous n'avons retenu pour cette description que If'S

principaux types.

Plat à engobe rouge (pl. XXXV). - C'est le plus grand des plats découverts

au Palais. Ramassé en morceaux, il a pu heureusement être remonté complètement.

II avait reçu un engobe rouge, soigneusement lustré.

Terre.
Diamètre: 0 m. 50.
Hauteur: 0 m. 070.
Largeur du rebord : 0 m. 026.
Cour 131.
,\1. 1328. Louvre. AO. 18923.

Plat à engobe rouge. - Même type, mêmes caractéristiques. Léger engobe rouge.

Terre.
Diamètre : 0 m. 312.
Hauteur: 0 m. 057.
Largeur du rebord 0 m. 016.
Salle 76.
M. 1001. Alep.

Plat sans engobe (pl. XXX\'). -- ~Ièl1le type, mêmes caractéristiques.

Terre jaune clair.
Diamètre : 0 m. 330.
Hauteur: 0 rn. 040.
Salle 13.
'\1, 890. Alep.
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Plat sans engobe. - Même type, mêmes caractéristiques, mais profondeur

accrue.

Terre jaune clair.
Diamètre: 0 m. 315.
Hauteur: 0 m. 058.
Largeur du rebord: 0 m. 019.
Fond: 0 m. 210.
~I. 891. Louvre.

Plat sans engobe. - De fabrication beaucoup moms réussie. La forme est

irrégulière, le fond est bombé, ce qui ne semble pas voulu.

Terre jaune clair.
Diamètre : 0 m. 310 et 0 m. 290.
Hauteur: 0 m. 058.
Largeur du rebord : 0 m. 019.
Fond: 0 m. 230.
xr. 892.

Céramique ornementée. - On sait que les Mésopotamiens ont connu à l'époque

protohistorique une céramique peinte, mais que les Sumériens semblent avoir proscrit

tout décor de ce genre. Les quelques lignes incisées observées sur de très rares

jarres, n'étaient qu'une minime concession. Avec l'époque de Larsa, on remarque

une tentative timide de réaction contre le rigorisme. Des récipients se trouvent ainsi

ornementés d'une peinture au bitume, posée après cuisson ct qui n'est certes pas

d'un bien grand art. D'autre part, nous avons enregistré à :\Ial'i, des jarres décorées

différemment et suivant la technique dite du Khabur. Cela n'est pas étonnant, puisque

la chronologie concorde et que les relations ont été très étroites entre :\Iari et Chagar

Bazar. Dans ce cas, il s'agit soit d'objets importés, soit d'une fabrication mariote

qui s'est inspirée des ateliers provinciaux.

Jarre ornementée (pl. XXXV). - Petite jarre (fig. 90) à profil légèrement

caréné et à parois très minces. Col évasé, rebord plat. Fond plat et pied tourné. Le

col, la partie inférieure de la panse et le pied, ont reçu une couche de peinture noire.

Terre.
Hauteur: 0 m. 163.
Diamètre: 0 m. 114.
Ouverture: 0 m. 072.
Fond: 0 m. 056.
Salle 8.
.\!. 72/j, Louvre.



CÉH.UrIQCE 131

Petite jarre ornementée (pl. XXXV). De profil caréné, col très étranglé, s'évasant
harmonieusement vers le rebord plat (fig. 90). Fond plat et pied tourné. Le col, la
partie inférieure de la panse et le pied, ont reçu une couche de peinture noire. Le

champ ainsi délimité est orné de lignes verticales et de diagonales qui se croisent.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 108.
Diamètre: 0 m. 080.
Ouverture: 0 m. 037.
Fond: 0 m. 048.
Salle 61.
M. 766. Alep.

Petite jarre ornementée (pl. XXXV). - De type identique (fig. 90), mais de

785

--- """'it;;~mm~E"'1.-......
Fig. 90. - Céramique ornementée.

profil beaucoup plus élancé, avec une panse un peu moins large et un col plus long.

Le décor reproduit celui décrit sur le numéro précédent.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 140.
Diamètre: 0 m. 079.
Ouverture: 0 m. 043.
Fond 0 m. 052.
Salle 6l.
M. 785. Louvre, .\0. 18505.
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Petite jarre ornementée. - Type et ornementation identiques, mais de taille

supérieure.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 184.
Diamètre : 0 m. 118.
Fond: 0 m. 08i.
Secte ur remanié, chambre A-II .
.\1. 1547. Alep.

Petite jarre ornementée. - Type et ornementation identiques. Module plus petit.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 070.
Diamètre: 0 m. 100.
Ouverture: 0 m. 078.
Secteur remanié, salle H.
.:H. 1608. Louvre.

Jatte ornementée (pl. XXXV).-- De forme assez trapue (fig. 90), ce récipient

est pourtant de proportions harmonieuses. Rebord plat, col étranglé, fond plat,

pied tourné. Le décor a été placé, comme tous les autres, après cuisson, en haut

(rebord, totalité du col) et à la base.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 077.
Diamètre : 0 m. 150.
Ouverture : 0 m. 149.
Fond: 0 m. 079.
Salle 61.
.\1. 786. Alep.

Grande jarre ornementée (pl. XXXVI et fig. 91). - Jarre d'un module très

supérieur aux précédents. Rebord en biseau et rapporté au sommet d'un col allongé.

Panse en ovale, fond arrondi. Le décor, en noir de bitume, recouvre le rebord, le col,

les parties supérieure et inférieure de la panse. Dans le champ non peint, grande

étoile à huit rais inscrite dans un cercle.

Terre bistre.
Hauteur: 0 m. 685.
Diamètre: 0 m. 435.
.\1. 158i. Louvre.

Grande jarre ornementée (fig. ~)1). _. De module assez proche, cette jarre a un

fond qui se termine en un léger bouton. La peinture recouvre le rebord, le col, les

parties supérieure et inférieure de la panse. Dans le champ et en haut du registre non

peint, étoile à huit rais, inscrite dans un cercle.



T crre hi st re .
H a li t.eur : 0 m. 1'25.
Dia m èt.re : 0 m. 420.
~I. :1582.

CÉ R.\.\ I IQuE 1.'33

G ra nde jarre orn em en tée. - Hetrou vée e n m iettes, ce tte j aITc r ép ond a u ni ê m c

Fi g. 9 1. - Gra nd cs j .nrc s or ncu ren l.èes .

t ype, av ec un e va r ia n te d a n s l'o rnem en ta t io n . Au lieu d e l 'étoile , u n « ('a l'q uo JS )

d ' où p ointent c inq tra it s.

Céramique du type du Khabur. - Ai n si qu e n ou s l'a v on s d it plu s h all L, lin a u t re

ge n rc de cé ra m iq ue orne men tée a (~L é recu eilli d an s d iv erses sa lles clu Pul u is, à cô t.é

d es ex em pla ires d éco r és a u n oir cie bitume. L es sim ilit ude s av ec la cé ra m iq ue cie

Ch a gar Bazar son t évi d en t es J. L 'ornemen t ation est d 'inspira ti on g (~ o lJ] (" t r i q l l e

et la p eintu re p osée ava n t c uisso n .

J arre orn eme n tée (p l. .':XXV l , fig. 92 ). - J aITe il co l é, 'a sé. pa nse uv .ud c ct il

fond pl a t. L ' ornem en ta ti on en l'o u ge, t e rrc cie Sien ne , es t a insi di sp osee : (l'oi s lign cs

p a rnll èles à ln ba se du col , t r oi s a u t res d an s la parti e su pe r ieu r. d e la pan sc . Dan s le

ch a m p r éser v é, c he v ro ns c t lign es ob liqu es.

1. ~L\ LLO\Y _\ " . rla ns Ir aq, 1\ ' , pl. X IX , -1-3 rL fig'. ::'I -:YI.
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Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 32.
Diamètre : 0 m. 236.
Ouverture : 0 m. 135.
Salle 162.
;\1. 1584.

LE PALAIS DE MARI

Jarre ornementée (pl. XXXVI). - Jarre à panse sphérique et à fond arrondi.

L'ornementation est placée au col et sur la partie supérieure de la panse. Des bandes

b c

Fig. 92. - Céramique ornementée du type du « Khabur ))

a (tell Billah); b (Chagar Bazar); e (Mari).

horizontales délimitent un registre décoré d'une ligne de chevrons se chevauchant.

Peinture rouge et noire.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 330.
Diamètre: 0 m. 309.
Ouverture 0 m. 114.
Salle 162.
:\1. 1585.

Jarre ornementée (pl. XXXVI). - Jarre à panse très haut attachée. Rebord

mouluré en relief sur le col. Fond plat. Lignes rouges parallèles au col et dans la
partie supérieure de la panse.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 355.
Diamètre: 0 m. 276.
Salle 162.
:\1. 1590.

Jarre ornementée (pl. XXXVI). - Jarre à panse sphérique, de profil quelque

peu irrégulier. Rebord biseauté, fond arrondi. Large bandeau rouge au milieu de la
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panse. Entre lui et le col peint aussi en rouge, faisceau de quatre lignes ondulées,

dessinées verticalement.

Terre jaunâtre.
Salle 162.
M. 1590 bis.

Céramique inscrite (pl. XXXII). - Une petite jarre de forme globulaire dont

il manque outre le col, l'anse et un morceau de la partie supérieure, présente cette

caractéristique d'être inscrite de trois signes cunéiformes, disposés verticalement.

La lecture ne fait pas de di11iculté. Le récipient est ainsi désigné : « vase de 1/2 )J.

Mesuré, il s'est révélé d'une capacité de 1 l 558, ce qui correspond très exactement

à 3,8 sila.

Salle 185.
Hauteur: 0 m. 17.
M. 1731. Louvre.

Tesson inscrit. - Un fragment de jarre porte deux signes cunéiformes (e-gal)

qui semblent signifier l'appartenance au Palais. On évoque à ce propos les estam­

pilles des anses de jarres palestiniennes, avec le LMLK, qui indique, soit la propriété,

soit la destination royales.

Hauteur: 0 m. 150.
Largeur: 0 m. 115.
Secteur est .
.\1. 1414. Louvre, AÜ. 19510.

*.. ..
Supports. - Pour maintenirde bout nombre de jarres à fond arrondi, il était néces­

saire d'avoir des supports. C'est ce nom qui convient, semble-t-il, aux quelques objets

retrouvés. Pourtant ils ne ressemblent pas à ceux recueillis dans le secteur du temple

d'Ishtar, et qui, avec une forme plus trapue, une assise plus large, paraissent mieux

adaptés à cet office. Pour cette raison nous avons songé aussi à les interpréter autre­

ment et à y voir de petites cc cheminées JJ. L'identification demeure donc en suspens.

Support. - De forme cylindrique (fig. 93) avec en haut un léger rebord mouluré

et aplati. Base légèrement évasée. La partie supérieure a été couverte d'une couche

de bitume.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 160.
Diamètre: 0 m. 126 (extérieur); 0 m. 100 (intérieur).
Salle 100.
J'IL 1023. Alep.
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Support. - ~[ême type (fig. 93), mêmes caractéristiques, mais l'ensemble est

plus trapu.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 142.
Diamètre: 0 m. 134 (extérieur); 0 m. 104 (intérieur).
Salle 100.
.\1. 1024. Louvre, AO. 18972.

Base de support (fig. 93). - Il s'agit d'un objet tout différent et qui rappelle

directement les supports d'offrandes de l'époque présargonique ou agadéenne. Tout

102.4 896

Fig. 93. - Supports en céramique.
/02.3

le haut manque. Il reste le corps cylindrique et la base évasée. Double mouluration

en relief et triple trou d'aération.

Terre jaunâtre.
Hauteur 0 m. 262.
Diamètre du corps: 0 m. 105.
Diamètre de la base: 0 m. 157 (extérieur); 0 m. 136 (intérieur).
Salle du trône 65.
.\1. 896. Louvre.

Filtres. - .\(HlS avons ramassé quelques filtres en terre cuite, qui font

tous pn'uve d'une certaine originalité. Deux furent cr-rtainement fabriqués à Mari.

Le troisième nOlIS srmhle un objet importé.
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Filtre (pl. XXXVII). - IJe forme allongée el cylindr-ique, mais rcssr-rrè c en

haut, renflée au centre, évasée à la base. Il «s t percé de trous circulaires, plus nombreux

Fig. 94. - Filtre en céramique.

en haut qu'en bas et disposés irrégulièrement. Retrouvé cassé il a pu être remonté

complètement.

Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 51.
Diamètre à la base: 0 m. 227.
Diamètre en haut: 0 m. 172.
Couloir 120.
M. 1795.

Filtre (pl. XXXVII et fig. 94). - La forme évoque celle d'un sah ot . La tr-rre pst

grossière et les parois épaisses. Les parois latérales sont percées de trous disposés

irrégulièrement. A la base, un orifice est aménagé.
10
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Terre jaunâtre.
Hauteur: 0 m. 316.
Largeur: 0 m. 228.
Épaisseur de la paroi antérieure: 0 m. 080 .
.\il. 1785 bis.

Tasse passoire (pl. XX..'\SII). - Tasse à anse ronde qui s'attache au rebord

et prend appui assez bas sur la panse. Fond plat, percé de neuf trous disposés très

régulièrement: un au centre, huit en cercle tout autour. La céramique est légèrement

lustrée.

Terre jaune clair.
Hauteur: 0 m. 102.
Diamètre : 0 m. 124.
Ouverture: 0 m. 117.
Fond: 0 m. 078.
Secteur sud de la salle du trône.
yI. 999.

Couvercles de cruches. - Nous interprétons ainsi quelques objets ramassés

assez nombreux et dont l'utilité ne peut être contestée. Pour les cruches et jarres à
long col, mais de petit format, on devait éprouver le besoin de mettre le contenu

à l'abri des insectes.

Couvercle de cruche (fig. 95). - De forme circulaire, bombé, avec au revers un

tenon de préhension.

Terre jaunâtre.
Diamètre: 0 m. 074.
Hauteur: 0 m. 028.
Salle 192.
.\1. HiÜ5. Louvre, AO. 19509.

Couvercle de cruche. -- :\Ièllle type, mêmes caractéristiques.

Terre jaunâtre.
Diamètre: 0 m. 068.
Hauteur: 0 m. 026.
Salle 192.
M. 1606. Alep.

Coucercle de cruche. - En forme de rondelle aplatie, légèrement bombée sur une
face.

Terre jaunâtre.
Diamètre: 0 m. 100.
Épaisseur: 0 m. 013.
Atelier 2 t6.
.\1. 1792.
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Couvercle de cruche. - Xlèrne type, mêmes caractéristiques.

Terre jaunâtre.
Diamètre: 0 m. lO8.
Épaisseur: 0 m. 015.
Atelier 216.
'\'l. 1793.

130

Couvercles de jarres ou de plats, - Pour des récipients de grand module

(jarres, marmites on plats), il était, pour la même raison, nécessaire d'utiliser des dispo-

1605
Fig. 95. - Couvercle de jarre.

si tifs de protection. Ce à quoi répondent de grands couvercles plats, retrouvés l'Il

excellent état de conservation.
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Couvercle de jarre (pl. XXXV III). - De forme circulaire, avec sur la face supérieure,

deux évidements concentriques prévus pour l'ornementation. Au centre, tenon de

préhension, circulaire, aplati en son milieu.

Terre jaunâtre.
Diamètre 0 m. 300.
Diamètre du tenon de préhension: 0 m. 066.
Épaisseur: 0 m. 014 .
.\ telier 2 Iii.
:\1. 1787.

Couvercle de jarre (pl. XXXVIII). - ~Iême type, mêmes caractéristiques.

Terre jaunâtre.
Diamètre: 0 m. 320.
Diamètre du tenon de préhension: 0 m. 070.
Épaisseur: 0 m. 012.
Atelier 216.
:\1. 1788.

Couvercle de jarre (pl. XXXVIII). - De fabrication moins soignée et de contour

circulaire, non sans irrégularité..\u centre, poignée rectangulaire.

Terre jaunâtre.
Diamètre : 0 m. 260.
Épaisseur: 0 m. 025.
Hauteur au tenon: 0 m. 071.
.\1. L78!l bis 1.

Supports de plats. - Il semble que dans certains cas on ait disposé les plats
sur des supports de terre, peu élevés. Plusieurs ont été recueillis dans divers secteurs
du Palais.

e=:J
~ 998

1573

Fig. 96.

1. Photo du haut de la planche.

Supports de plats et « barcasse ».



Support de plat (fig. 96). -- De forme circulaire et soutenu par trois pieds.

Tel'I'e foncée.
Diamètre : 0 m. 247.
Hauteur: 0 m. 080.
::-lecteur nord-est.
M. 1573. Louvre.

lH

Support de plat (fig. 96). -- ~Ièllle type, mêmes caractéristiques. Aucun rebord.

Terre foncée.
Diamètre : 0 m. 240.
Hauteur: 0 m. 081.
Épaisseur: 0 m. 016.
Salle 72.
::'IL 998. Alep.

Barcasses. - Nous avons décrit précédemment les récipients de forme ovale,

à fond très plat, que nous avons appelés « barcasses » et qui furent recueillis dans lr-s
deux écoles (24 et 25) du Palais 1. D'après notre interprétation, ces céramiques assez

curieuses, durent être employées comme réceptacles, pour l'argile molle dcst inée à

façonner les tablettes. Nous donnons ci-après les caractéristiques de deux exemplaires

inventoriés.

Barcasse à fond plat, rebord plat. Évidée pour servir de réceptacle (fig. Dl),.

Terre foncée.
Longueur: 0 m. 392.
Largeur: 0 m. 221.
Hauteur: 0 m. 062.
Largeur du rebord: 0 m. 020.
Profondeur: 0 m. 041.
École 24.
~I. 951. Louvre.

Barcasse. - ~Ième type, mêmes caractéristiques.

Terre foncée.
Longueur: 0 m. 402.
Largeur 0 m. 223.
Hauteur : 0 m. 065.
Largeur du rebord: 0 m. 028.
Profondeur: 0 m. 043.
École 24.
M. 952. Alep.

'1. JIAM, II, 1, p. 190.
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Céramique importée. - Nous avons signalé plus haut un certain nombre de

jarres qui ne ressemblent pas aux types mésopotamiens (jarres à anse bifide, jarres à

1002

809

Fig. 97. - Céramique importée (1369, 1002); lampe (809).

anse et à 1)(·(' trilobé) mais que nous croyons, vu leur nombre, avoir été fabriquées à

Mari, par des artisans étrangers ou dans des ateliers recopiant des modèles exotiques.
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Il n'en est pas de même de quelques pièces, qui sont des unu:a à :\1uri, où elles sont
arrivées de l'extérieur.

Petite jarre ampoule (fig. 97). - De forme plate, cct.t e petite jarre est munie dun«

anse qui prenant naissance à la base du col, rejoint la panse en sa partie renflée.

Terre.
Hauteur: 0 m. 124.
Largeur: 0 m. 090.
Cour 148.
.\1. 1369. Louvre, .\U. 19506.

Petite gourde (fig. 97). - De forme sphérique et très plate. Le sommet du col

manque. Deux petites anses sont placées en haut de la panse 1.

Terre.
Hauteur: 0 m. 092.
Diamètre: 0 m. 078.
Salle 105.
M. 1002. Louvre, "\0 18973.

Récipient à godet (pl. XXXVII). - Récipient d'une forme étrange, rappelant le

type gourde, mais au lieu du bec ou du col, on trouve une coupelle communiquant par

un trou avec l'intérieur 2. Il est impossible de savoir si nous avons là un objet

rituel ou d'utilisation commune. La forme insolite incite à retenir plutôt la première

interprétation. Le vase a dû servir à contenir un liquide précieux qu'il était facile

d'introduire sans risque d'en perdre une seule goutte, grâce à la coupelle disposée en

avancée. On peut aussi songer à une autre explication: la coupelle devait favoriser

l'absorption du liquide qui arrivait tout naturellement lorsqu'on inclinait un peu le

récipient. Dans l'une ou l'autre hypothèses, celui-ci n'en demeure pas moins énigma­

tique.

Terre lustrée et de teinte crème.
Hauteur: 0 m. 227.
Diamètre: 0 m. 143.
Cour 131.
M. 1341.

Lampes. - :L\ous ne pensons pas pouvoir comprendre d'autre façon ce curieux

objet recueilli à deux exemplaires dans la même chambre du Palais. On peut aussi ,\.

voir un ustensile rituel.

Lampe. - La forme irrégulière peut se définir ainsi: en haut, le logement pour le

liquide, avec une espèce de verseur; au milieu, en avancée, et sous le verseur, un dr-mi­

bec destiné à recueillir les gouttes lorsqu'on inclinait l'objet; ensuite, le pied-support,

évasé et arrondi à la base. S'il s'agit d'une lampe, l't' que nous l'royons, le logement

1. Gourde à deux anses à Lachish, op. cit., pl. 84.

2. Voir un objet semblable à Lachish, op. cit., pl. 86, 998, et p. 219.
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s Ll pe l'leur conte na it l' h ui le el la m èch e pl a cée S U l' le ve rse ur. On n e ri squait pas, si

l'ell e d erni ère « go u t ta it », de voi r l' obj et sa li, d on c d e rendre la préh en sion d ésa gr éable

a ux mains, de ce ra it ma cul ées. Le d emi-b ec évit a it cet ennui. 1\ous avons indiqué

a ille urs qu e grâce a u x po rt es immen ses, la lu mière ca ptée dans les cours pouvait êt re

di llu s ée t rès ava nt v ers I' in t.éric u r d es sa lles . Mai s la nuit le problèm e d e l' éclaira ge se

posait. Les deux lampes re cu eillies, permettent d e sa vo ir com me nt il a va it ét é résolu .

T erre Iou c èe.

H aut eur: 0 m. 083.
Largeur a u so m met : 0 Ill . 100.
Lar geu r il la ha se : 0 Ill . 080.
Épai sseur 0 m . 008.
Sa lle 3.
~l. 80S. .\ Iep .

Lampe (fig. 97). - '\ [èm e type , m êmes ca ra c t ér is t iq ues .

T er re fon cée.
l l a u te ur : 0 Ill . 084 .
Largeur a il so m m et: 0 m . 100.
Lar geur i l la ha se : 0 Ill. 07S.
Épa isseu r : 0 m. ons.
Sall e 3.
xr . sn!J. Louvre..\ 0 . 18 4D3.

Fi g. !JS. - (1 Cha llipig ilo lls )) e n ecru m iqu e cie la sa lle clu t.rône G5.

Di vers . - P O l I! ' l'Il avoir fini :l VC (' les obje ts en t erre, nous rappelon s ces gros

« cham pig l/ol/s », il têt e plu s 0 11 mo in s trapue (fig. 98 ), que nOLI s avon s mis en relation
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avec l'obturation de trous de lumière du toit-terrasse de la salle du trône 6.-) 1. LI'"
dimensions diffèrent: diamètre: 0 in. 245 à 0 ni. :250; hauteur: 0 m. 140 à 0 m. :t.20.

~OLlS rappelons a ussi les centaines dl' prismes, recueillis avec des cônes, dans

les petites salles 66 bis et 66 ter, encadrant la tribune 66, objets que nous ne savons

comment interpréter 2. ~ous redonnons les dimensions courantes:

Prismes: longueur, 0 m. 09; largeur, 0 m. 035; hau teur : 0 m. 025.
Cônes: hauteur, 0 m. 10; diamètre, 0 m. 04 à 0 m. 03.

1. J/AJJ. lI, 1, p. l~~.

2. MAM, II, 1, pp. 141-143.



CHAPITRE IX

GLYPTIQUE

La glyptique de ~Iari à l'époque du Palais a été d'une extrême richesse. On pourra

le constater aisément au seul examen des nombreuses empreintes sur bouchons de

jarres, bulles ou enveloppes de tablettes. Malheureusement les originaux, nous vou­

lons dire les cylindres de pierre qui ont laissé ainsi leur trace, n'ont jamais été retrou­

vés et c'est grand dommage car certains d'entre eux étaient des merveilles de ciselure.

Les rouleaux ne font pourtant pas défaut mais aucun de ceux recueillis ne correspond

aux empreintes sur argile ramassées à travers le Palais mais plus spécialement dans les

salles 54, 107 et 108. C'est par les cylindres découverts que nous commencerons l'inven­

taire. Signalons immédiatement que tous n'appartiennent pas au début du Ile millé­
naire, mais sont souvent plus anciens. Une fois de plus il s'agissait de conservation

d'objets antiques, utilisés sans doute encore longtemps après leur fabrication.

*.. ..

A. CYLINDRES

Cylindre au nom d'Idi-ilum, gouyerneur de Mari (pl. XXXIX et fig. 99). - Un

homme jeune, tête nue, imberbe, vêtu de la longue robe frangée qui laisse l'épaule

droite dégagée, s'avance vers la divinité, la main droite levée en signe de respect, la

gauche appuyée sur une canne. La divinité est une

femme, vêtue de la l'ohe à collet et à volants superposés.

Elle est assise sur un trône sans dossier, placé sur un socle

à deux degrés. Sa coiffure est la tiare à multiples cornes,

qui représentée conventionnellement de face, recouvre une

chevelure dont le chignon est replié sur la nuque. De la

main droite, la déesse tient verticalement une lame

Fig. 99. - Cylindre au nom recourbée. Suivant le fidèle, une déesse debout, avec le

d'Idi-ilum. costume à volants, qui laisse l'épaule droite nue, les deux
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mains levées dans le geste de l'intercession. Dans le champ, étoile à quatre rais,

inscrite dans un cercle posé sur un croissant.

Une inscription soigneusement gravée dans trois cases, puis dans l'espace demcuré

libre derrière la divinité assise, se lit ainsi : « Idi-ilurn, shakkanak de .'dari,

Idi- Ù Dagan )) 1. Cette dédicace se poursuit plus loin, par deux signes gravés derrière

la robe du fidèle et qui signifient « voyant» 2.

Hématite.
Hauteur: 0 Ill. 0275.
Diamètre: 0 m. 014.
Bordure est du Palais.
.\1. 1400. Alep.

Le texte ne saurait faire de difficulté: le voyant Idi- Dagan a voué un (ou son)

cylindre à son maître 3 Idi-ilum, prince de Mari 4. Si la divinité qui intercède est du

type habituel et stéréotypé, celle qui accueille pourrait être l'Ishtar guerrière, à cause

de l'arme qu'elle tient et du symbole astral qui pourrait lui être appliqué 5 La scène

ici représentée est classique : c'est celle de l'adoration-intercession, avec les trois

personnages de règle (divinité principale, client, divinité assistante). Nous pensons

qu'il s'agit du deuxième temps de la « présentation» : le client introduit, expose sa

requête alors que la divinité médiatrice continue à intervenir, puisqu'elle appuie de

sa prière, la demande du fidèle 6.

Présentation (pl. XXXIX). -- Cne divinité long vêtue, est assise de profil à
gauche, sur un escabeau. Coude gauche replié, tenant un objet indistinct de la droite,

elle accueille un fidèle présenté par un personnage et suivi par un acolyte. Il ne fait

pas de doute que ces deux derniers sont des divinités, malgré I'absence de tiare. Ils

sont en effet à la place et avec l'attitude de règle dans toutes les scènes de ce genre

Derrière la divinité principale, hampe soutenant un croissant.

Pierre grise.
Hauteur: 0 m. 022.
Diamètre : 0 m. 010.
Appartements privés.
M. 745. Alep.

Présentation (pl. XXXIX). - La scène est traitée dans un style inhabituel et

l'on peut regretter que le cylindre soit aussi endommagé. Malgré le fait que les attributs

1. Nous devons cette lecture à :'III'. G. DOSSE".

2. D'après M. DOSSIN, le lapicide a inséré le signe cunéiforme complexe PA + AL, idéogramme du sumérien

shabra, ace. barûm, « voyant, devin ». Ce signe désigne le propriétaire du cylindre Idi-Dagan, comme un « vuyn n t »

de la cour de Mari.

3. On ne trouve pas les mots warad-su son « serviteur », mais ceci s'explique par le manque de place.

4. Pour la statue de ce dernier retrouvée dans le Palais, sllpra, p. 16.

5. E. Douglas van BUREN, Symbols of the Gods, pp. 82-83.

6. 'pour tout cela, avec de nombreux exemples, notre Glyptiqlle mésopotamienne, pp. 46-52.
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divins soient indistincts, il faut reconnaître des dieux, là où la tradition iconographique

les place. La divinité principale est assise, de profil à gauche, sur un siège bas, incurvé.

Vêtue de la longue robe, elle lève le bras droit, dans le geste de l'accueil. Devant elle,

un personnage (un dieu) s'avance, précédant le fidèle, lui-même suivi d'un personnage

(le deuxième dieu), vêtu de la longue robe frangée. Dans le champ, le croissant.

Pierre.
Hauteur: 0 m. 021.
Diamètre: 0 m. 011.
Salle 227.
M. 1734. Louvre.

Adoration (pl. XXXIX). La scène met en présence quatre personnages. A droite,

dieu debout, de profil à gauche, coiffé de la tiare à cornes et vêtu d'une robe longue,

ouverte verticalement, ce qui dégage la jambe droite, qui se porte en avant. La divi­
nité porte sur l'épaule droite la harpé, dont l'extrémité est ornée d'une tête de panthère

et tient de la main gauche, une seconde harpé, dont le sommet touche le sol. Devant

elle, en marche, un adorant debout. De profil à droite, chevelu et barbu, longue robe
frangée, le fidèle lève la main droite en signe de respect. Il est suivi d'un homme nu­

tête et court vêtu, qui semble se hâter, gobelet de la gauche, situle de la droite. En

dernière position, le quatrième personnage, vêtu comme l'adorant, est debout, mains
croisées à hauteur de la taille. Dans le champ, disque dans le croissant.

Stéatite.
Hauteur: 0 m. 020.
Diamètre: 0 m. 0085.
Appartements privés.
M. 788. Louvre, AO. 18360.

Cortège d'adorants (pl. XXXIX). - La scène s'écarte des thèmes habituels. Un

cortège de trois personnages se dirige vers la droite. En tête, un homme au pagne

court, à double ceinture, petite calotte sur la tête, bras droit ployé, tient un gobelet
de la main gauche. Il est suivi d'un individu, vêtu d'un costume identique, bras droit

pendant, situle dans la main gauche. Fermant la marche, un dévot, longue robe à
châle frangé, croisé sur la poitrine, mains réunies à la ceinture. Une antilope, dressée

sur son arrière-train, précède ce cortège. Les deux pattes avant posées sur la montagne,
elle retourne la tête vers la gauche. Dans le champ: croissant, vase à fond pointu,

étoile. f\ous n'osons aller au-delà de la simple description et proposer une interpréta­

tion. L'antilope est-elle un symbole divin et quelle puissance évoque-t-elle? Tout
autant de questions qui pour nous demeurent sans réponse.

Gypse rosé.
Hauteur : 0 m. 022.
Diamètre : 0 m. 011.
Salle 46.
M.757.
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Offrande sacrificielle (pl. XXXIX). - Un fidèle chevelu et barbu, vêtu d'une

longue robe unie, étend le bras au-dessus d'une table d'offrandes, genre guéridon à

pied évasé. On croit reconnaître sur cette table, un volatile, placé tête à gauche. De

l'autre côté, une divinité masculine qui tient, de la droite, une masse d'armes, et

dont le costume ouvert laisse passer la jambe et le pied droits, celui-ci posé sur un

escabeau. Dans le champ, un scorpion. Derrière les personnages, deux cases inscrites,

où l'on lit: « A-vVl-::\'I, fils de ... ») 1. La divinité doit sans doute être identifiée avec
Nergal.

Calcaire blanc.
Hauteur 0 m. 017.
Diamètre: 0 m. 008.
Extérieur du Palais, face ouest, à la hauteur de la salle 47.
M. 759. Louvre, AO. 18371.

Offrande d'un animal (pl. XXXIX). - Un fidèle de profil à gauche, coiffé d'une

calotte ronde (ou très chevelu), vêtu de la robe à châle frangé et à décolleté rond, tient

de la main gauche, un bâton qui repose sur son épaule gauche et de la main droite un

quadrupède 2 qu'il tient par une patte arrière 3. Cette offrande est destinée à un« déesse

ailée 4, debout de profil à droite. Elle porte la robe longue, plissée, qui, ouverte, laisse

toute liberté à la jamhe gauche d'apparaître dégagée. La divinité tient de la main

gauche un bâton dont une extrémité touche le sol. Entre fidèle et déesse, étoile dans

le croissant.

Derrière les deux personnages essentiels, petites scènes à deux registres séparés

par une tresse 5. Au-dessus de celle-ci, un animal (chien ou hyène), passe à gauche,

la tête basse, arrière-train relevé; au-dessous, un animal composite (chien ailé), face

à un cercopithèque.

Stéatite.
Hauteur: 0 m. 020.
Diamètre 0 m. 011.
Couloir en plan incliné, 50.
M. 783. Louvre, AO. 18361.

Scène du « banquet )) (pl. XXXIX). -- Deux personnages sont assis sur des esca­

beaux carrés. Ils sont vêtus de la longue robe à volants qui laisse une épaule dégagée

(la gauche, pour le personnage de gauche, la droite, pour celui de droite). Tous deux

1. Lecture de M. Dossin.

2. Nous ne croyons pas possible de préciser davantage.

3. Pour ce geste, E. PORADA, Corpus of Ancient Near Eastern Seals, n? 910 E, 927 E.

4. Pour les déesses ailées, cf. III.- Th. BARRELET,Les déesses années et ailées, dans Sijria, XXXII (1955), pp. 222­

260; Deux déesses suro-phénicien nes sur un bronze du Louvre, dans Syria. XXXV (1958), pp. 27-44.

5. C'est là une formule fréquente dans la glyptique appelée par E. Po RADA et H. FRANKFORT, First Syrina

Group ou Second Syrian Group. Ainsi, PORADA, op. cii., nOS 926, 928, 929, 930, 932, 945, 9[.9, 953, 961, 967, 968,

976, 980, 989, 996, 998; FRANKFORT, Cylinder Seals, pl. XLI, 0; XLII, b, f, h, j.
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ont une main levée et il semble que celle de l'individu de droite tienne un gobelet (?),

que lui aurait apporté un serviteur debout, caractérisé par une robe plissée, serrée à
la taille par une ceinture. Derrière, un acolyte, debout. Tous sont tête nue et l'on ne

remarque aucun attribut. Dans le champ, en haut, un croissant; en bas, un vase

allongé 1. Cette scène met en présence un couple assisté de deux serviteurs. Homme

et femme très vraisemblablement. Roi et reine, dieu et déesse? Faute d'attributs

caractéristiques, il est impossible de conclure 2.

Coquille.
Hauteur: 0 m. 030.
Diamètre: 0 m. 019.
Salle 5i.
:'1. 784. Louvre, .\0. 18368.

Offrande sacrificielle (pl. XXXIX). -- Scène à cinq personnages, très finement

gravée. en dieu de haut rang, barbu, est assis, de profil à gauche, sur un siège placé

sur un podium segmenté. Il est vêtu de la longue robe à volants qui laisse l'épaule
droite nue. De la main droite il tient une masse d'armes; de la gauche, un curieux

objet en forme de crécelle (?). Derrière la divinité, une déesse assistante, debout et

figurée de face, pour la tête et la poitrine, de profil pour le reste du corps. Sa main
droite ouverte, est levée à hauteur de l'épaule du dieu assis. Devant ce dernier, un

fidèle barbu, coiffé du turban, vêtu d'une longue robe ouverte sur le devant, ce qui

laisse apparaître le bas de la jambe, tient des deux mains, un animal à cornes (che­
vreau ou bouc). Derrii'rc lui, la déesse intercédant, de profil à droite, et les deux mains
levées. Enfin, fermant la marche, le personnage « à la masse d'armes », identifié

généralement avec .'\Iartu. Coiffé d'un turban ovoïde, court vêtu, il tient la masse de

sa main gauche, placée à hauteur de la ceinture.
Les champs sont abondamment garnis. Derrière le dien principal, disque à quatre

rais posé sur le croissant. Devant le personnage au chevreau, lion (?) couché, gueule
ouverte. Entre la déesse et l'offrant: canard (?), en haut; capridé, en bas. Devant

:\Iartn et à hauteur dl' sa tête, masque humain de profil à droite.

Hématite.
Hauteur 0 m. 026.
Diamètre: 0 m. 014.
Appartements privés.
.\1. 828. Alep.

.sdorcaion (pl. XXXIX). - Un dieu debout, de profil à gauche, vêtu de la longue

robe plissée verticalement, jambe droite dégagée et pied porté en avant, tient de la

main droite, soit un rameau, soit une arme dentelée. Il reçoit l'hommage de deux per­

sonnages qui s'avancent vers lui. Le premier, torse drapé dans un châle, le bas du

1. Il rappelle, par sa forme, les récipients rituels de l'époque de Djemdet Nasr, du type du vase d'Uruk.

2. Cette pièce est plus ancienne que 1""poque du Palais. Nous la fixons à la période présargonique.
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corps couvert d'un pagne court, a les deux mains ramenées sur sa poitrine. Le

deuxième, coiffé d'un «( chapeau de gendarme », a les deux hras pendants. Dans le

champ, et devant la jambe du dieu, oiseau posé sur un support 1. Derrière \f' dieu,

un poteau, cinq fois annelé, au sommet duquel est placé un disque strié dans le crois­

sant.

Hématite.
Hauteur: 0 m. 021.
Diamètre: 0 m. 010.
Extérieur ouest du Palais.
~I. 942. Alep.

Scène cultuelle (pl. XXX L\} - Le mauvais état de conservation du cylindre rend

la scène peu lisible. On distingue cependant trois personnages, deux à gauche d'un

podium bas, un à droite. A gauche, individu debout, coiffé de la calotte-turban, vêtu

de la robe à châle croisé, mains jointes sur la poitrine, passe à droite. Il est précédé

d'un petit bonhomme, torse nu, pagne court, bras fléchis et mains tendues vers le

podium (ou la table basse) qui supporte pr-ut-être un animal couché. De l'autre côté,

un individu, passant à gauche, court vêtu, s'avance, main et bras gauches pendants.

Derrière lui, le bâton renflé en son centre 2

Gypse rosé.
Hauteur: 0 m. 021.
Diamètre 0 m. 012.
Extérieur est du Palais,
M. 1553. Alep.

*....

Combat d'animal/.r (pl. XXXIX) 3 - Deux lions croises, attaquent à la gorge,

des antilopes dressées et qui se rejettent en arrière. Un homme nu intervient de la

gauche. Dans le champ, un scorpion.

Pierre beige.
Hauteur: 0 m. 029.
Diamètre: 0 m. 016.
Cour 1.
~I. 677. Louvre, "\0. 18359.

Animaux croisés (pl. XL). - Deux couples d'animaux dressés et croisés. Le

groupe de gauche est formé d'un capridé et d'un félin. Dans le groupe de droite, deux

capridés, dont l'un lève la tête devant la menace du félin. Dans le champ, rosette à

huit pétales et petit capridé passant à droite.

1. Voir E. D. van BUREN, Symbols of the Gods, « Bird on Rod ", p. 30 et p. 190, B. 1c.

'1 E. D. yan Bl'REN, op. cit., pp. 138-1401, avec les diverses interprétations et de très nombreuses réîérences.

3. Nouveau cas de document, épave d'une époque bien antérieure, ici présargouique.
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Pierre beige.
Hauteur: 0 m. 0285.
Diamètre : 0 m. 012.
Salle du trône 65.
:\1. 789. Alep.

Combat d'animaux (pl. XL 1. ~ Scène traitée dans un mouvement extraordinaire.

Un homme, cheveux au vent, vêtu d'un jupon aux lignes verticales, passe à droite

d'une allure rapide. De ses bras tendus horizontalement, il semble tenir une charrue.

En avant de son visage, quatre chevrons imbriqués. Vient ensuite un groupe de deux

animaux: un lion dressé sur son arrière-train se jette sur un cerf, pelage strié et tête

en bas. Dans le champ, derrière le dos de l'homme, un scorpion.

Gypse.
Hauteur: 0 m. 0285.
Diamètre: 0 m. 015.
Salle 62.
:\1. 854. Alep.

Quadrupède au galop (pl. XL). ~ Le cylindre est très fragmentaire et en plus très

élimé. On y distingue seulement un quadrupède sautant à droite.

Pierre blanche.
Hauteur: 0 m. 0265.
Diamètre : 0 m. 01l.
Salle d'audience 132.
:\1. 1275. Louvre, "\( J. 19047.

Coquille.
Hauteur: 0 m. 018.
Diamètre : 0 m. 0095.
Extérieur nord du Palais.
:\J. 1404. Louvre, AO. 19819.

Fig. 100.
Combat d'animaux.

Combat d'animaux (pl. XL et fig. 100). ~ Deux lions dressés attaquent un autre

animal déjà en bien mauvaise posture, puisqu'il se présente la tête en bas et l'arrière­
train en l'air. en homme à jupon court, intervient de la droite et attaque un des

fauves, peut-être avec un poignard (?). Un immense scor­

pion occupe toute la hauteur du champ du cylindre.

Personnage monstrueux (pl. XL). ~ Un personnage est figuré torse de face, bras

levés..\ la ceinture il sC' dédouble en deux éléments divergents, de forme animale 1,
sans qu'il soit possible de proposer une identification. Uans le champ, à gauche, un

arbre; à droite, un scorpion 2.

1. L. DELAPORTE, Catalogue des cylindres orientaux, II, A. 607.
2. Encore un objet bien antérieur à l'époque du Palais et remontant à la période présargonique.



Pierre gris cendré.
Hauteur: 0 TIl. 028.
Diamètre : 0 m. ()t2.
Salle 71.
M. 978. Louvre, .\0. 19044.
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Défilé (pl. XL). - Frise de quatre hommes passant à gauche. Le dessin très som­

maire ne laisse apparaître que des silhouettes d'individus sans doute nus, tête che­

velue (ou couverte d'un bonnet), au pas de parade ou de danse, jamh« droite pliée au

genou, main gauchp placée au talon gauche 1. Chaque personnage a le bras droit

replié, main à la porti-inr-. Dans les champs, divers accessoires: support renflé avec,

par-dessus, un objet pointu, bâton avec renflement médian, deux lignes ondulées. (>s

dernières limitent en réalité la scène et fournissent le point de départ : si tous lr-s

personnages ont la même attitude, celui qui est en tête du cortège, est sensiblement

plus grand que ceux qui le suivent.

Pierre de sable.
Hauteur: 0 m. 0185.
Diamètre: 0 m. nu.
.\tagasins sur la face extérieure ouest.
M. Ui/1. Alep.

Scène érotique (pl. XL). - Une divinité masculine est assise, de profil à gauche,

main droite tendue, sur un siège à barre transversale. Derrière elle, un personnage

debout, lui aussi face à gauche. Y(~tu d'une longue robe drapée sur la poitrine et à

grand volant dans le bas, il tend le bras droit. Tous deux «ontemplent une scène de

sodomie qui se déroule devant eux. Le cylindre s(' trouve cantonné r-ntre deux 2

arbres stylisés, dressés dans une base triangulaire. Devant et derrière le dieu assis,

aigle éployé.

Gypse.
Hauteur: 0 m. n22.
Diamètre: 0 m. 0135.
Face extérieure ouest.
xt. 94!1. Louvre.

Fig. 101.

Scène mythologique (pl. XL et fig. 101). Deux personnages, :-;<'i'lll' mvthologiqu«.

vêtus du pagne court, à pointe triangulaire dépassant, s'avancent

à gauche, d'une marche rapide. Le premier tient de la main droite une ligne zigza­

guante qui est peut-être le foudre. Le deuxième a le bras gauche levé et la main droite

posée sur le bois d'une lance à fer triangulaire dirigé vers le bas 3. Derrière, un

bouquetin dressé sur ses pattes postérieures. Enfin, un arbre stylisé à rameaux

opposés et du type conifère, donne à la scène une note verdoyante.

1. Position difficile mais que le dessin du cylindre implique absolument.

:!. Un seul arbre est gray<", la dualité provenant du deroulement.

3. C'('st le geste du Bacal SUl' la stèle de Ras Shamra.

Il
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Cvpse.
Hauteur: 0 m. 021.
Diamètre: 0 m. OLIl:).
Couloir J52.
'Il. 1413. Louvre, ,\(). 19818.

Scène rituelle (pl. XL). - Le mauvais état du cylindre rend la lecture très difficile'.

Trois personnages sont figurés, tous trois face à droite. Le premier, longue robe à

volants, est assis, main gauche levée vers un pyrée (?) dont on ne voit que deux pieds.

Le deuxième, peut-être nu (?) s'avance en « danseuse ». Une cassure intervient et

l'on aperçoit le troisième individu, à silhouette filiforme qui s'approche d'un objet

indéterminé.

Gypse rosè.

Hauteur: 0 m. 020.
Diamètre: 0 m. IlL3.
Extérieur ouest du Palais.
'II. 760. Louvre.

Homme et animal (pl. XL). - Cylindre très fragmentaire. Un homme torse nu,

jupe à un rang dr kaunakès dans le bas, s'avance à droite. Il est suivi d'un animal
portant un collier, d'où tombent des lignes verticale» 1.

Pierre beige.
Hauteur: 0 m. 0245.
Largeur 0 m. OL4.
Cour 131.
M. 1303. Louvre, A(). 19048.

Cylindre avec colonnes de signes cunéiformes. - Le décor est fait exclusivement de

signes cunéiformes disposés dans des colonnes parallèles. Quatre colonnes sont pour­
tant demeurées vides.

Terre cuite.
Hauteur: 0 m. 1127.
Diamètre: 0 m. 013.
Limite est du Palais, proche de la ziggurat.
'II. 1387. Louvre, .\0. 19814.

Cachet. - Petit cachet de forme ovale irrégulière. "'u revers, deux quadrupèdes
disposés tête-bêche.

Pierre blanche.
Hauteur: 0 m. 010.
Longueur: 0 m. 02'1.
Secteur remanié au nord de la cour 106 .
.\1. JJ.39..\Iep.

1. On song'" imml'diatemen(à la vcntrièr« des animaux dp l'l'fendard d'Ur, Ur Excavations, II, pl. 92.
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La glypLique de ,\Lui, si elle présente dl's traits qui l'apparentent à celle du bas

pays mésopotamien et en particulier au style de la première dynastie de Babylone,

n'en a pas moins certains aspects qui lui confèrent une originalité indéniable. 'ous

avons décrit plus haut diverses scènes qui sont des unica, nous voulons dire qu'on ne les

avait jamais rencontrées ailleurs. Avec elles, on r-st loin des compositions interchan­

geables de la déesse intercédant devant « .\Iartu» ou des II combats d'animaux». Il ~.

a plus: :\Iari a révélé un style qui rappelle direvternent celui que plusieurs orienta­

listes ont attribué à un II syrian group », qu'ils placent «nt.re les XIXe et XIIe siècles av.

J.-C.1. La capitale du ;\Lo~'en-Euphrateapparaît donc, géographiquement et chrono­

logiquement, comme cet intermédiaire, indispensable dans ce jeu des influences. Il ne

fait pas de doute que .\!ari a été à cet égard aussi un centre créateur. L'abondance des

empreintes recueillies dans diverses salles du Palais, en apporte l'illustration saisis­

sante. Pour beaucoup, croyons-nous, il ~. aura là une «xtraordinaire révélation.

1. FIl.A:-;KFOHT, Cylinder Seals, pp. 2.'7-2.j8.



B. EJJPREI.YTES DE CYLINDRES
par

~L~RIE-THÉRÈSE R~RRELET ET ANDHÉ PAHHOT

L'étude de la glyptique de Xlari se poursuit par l'inventaire descriptif de plusieurs

centaines d'empreintes de cylindres, déroulés sur tablettes ou enveloppes de tablettes 1,
recueillies à l'intérieur du Palais, salles 29 et lOS. L'importance de cette documentation

ne saurait trop être soulignée, d'une part du fait de la datation très précise qu'il est

possible de lui attribuer; de l'autre, car elle nous révèle, outre une iconographie

« mésopotamienne », conforme aux thèmes habituels et connus, des représentations

nouvelles qui viennent compléter ce que nous possédions dans le domaine de la glyp­

tique c-t plus spécialement pour le groupe appelé « syrien )) par certains auteurs>.

A I'intéricur d'une période déjà très limitée (XIXe-XYIU e siècles av. J.-C.), cette

documentation a été classée par ordre chronclogique , correspondant à l'époque des

shakkanak, puis à celle des rois de Mari, Iahdun-Lim, Iasmah-Addu , Zimri-Lim, dont

les noms apparaissent à plusieurs reprises. Il s'agit soit de leurs propres sceaux, soit

de ceux de fonctionnaires à leur service.

~i nous publions les photographies de presque toutes les empreintes, il y a des cas

où nOLIs avons jugé inutile de reproduire le document. Ou bien ce n'était qu'un du/pli­
catuni, ou bien il était trop effacé et quasi illisible. Par contre, nous n'avons pas hésité

à donner plusieurs empreintes du même sujet, lorsqu'elles apportaient une précision

ou un détail nouveaux sur la sei-ne étudiée. "\u terme de cet inventaire descriptif qui

ne saurait être un traité de glyptique, nous aurons à mettre en évidence l'apport de
~Iari et l'originalité de ce [ovr-r d'art.

ÉPOQUE DES ~J L\KK;\.\ AK

Cylindre 1 de Tûra-Dagan. l l aut personnage et déesse (pl. XLV). '- Les dr-ux

silhouettes sont debout, de profil à droite. En tt'te, un homme à longue barbe, coiffé

du turban rond 3, vêtu d'une 1'0])(' unie, lève la main droite en signe de respect. Il est

1. Dans I'cturlc dl' ces crn pr-ein t cs, Mrnc Harre le t et moi-même sommes responsables de la description et dl'

lïnlel'pl'élation de liconographi«. .\1. Dos,io " fourni la lcc ture des inscriptions qui sera donnée plus loin.

2. JI. FR.\:-;KFORT, Cylinder ''l'{Lis, p. 2,,2; E. PORADA, ('Ol'l'IIS of' AI/I'il'I/t Xear Eastern Seuls ... J, P: 117.

3. Cr' profil l'appelle ttrall~!"'ment celui de la magnifique tète dclamit.e en bronze et plus tardive, du ATdro­

polit an .\Iuseum. \\'. S/'EI'ER, \'ol'derasiatisclie 1\.1I118t, pl. 7:3.
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assisté de la déesse qui intercède, les deux mains levées. Le bas des deux personnagys

est aplati par une empreinte, résultat d'un au t rc déroulement. On y voit les élérncnt s

de cinq cases inscrites, qui appartiennent peut-être au même cylindre. La s(';'nl' est

incomplète puisqu'elle devait faire intervenir la divinité vers laquelle se dirigeai t le

groupe. L'homme doit avec la plus grande vraisemblance è t re identifié avec un grand

personnage, peut-être le gouverneur de :\[m'i, Tûra-Dagan lui-même.

Bouchon de jarre.
Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 036.
Largeur : 0 m. 032.
ME, lA
Inscription.

Cylindre II de Tûra-Dagan. Haut-personnage et dieu (pl. XLY). - Un dieu

barbu est figuré de profil à gauche. Très svelte d'allure, il porte la jupe longue plissée

qui, ouverte par-devant, dégage la jambe droite. Celle-ci est plo vée, le pied posé sur

un petit bloc montagneux. Bras gauche replié, la main tenant peut-être 1111 fouet POSt',

sur l'épaule, le dieu avance sa main droite qui sernhle serrée sur un foudre (?) ou sur

une charrue. Devant lui, un homme coiffé du turban, robe demi-longue, se présente,

la main droite levée et peut-être la gauche tendue. Derrière, deux cases inscritr-s.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosée.
Hauteur: 0 m. 043.
Largeur: fi m. 036.
ME, 56.
Inscription.

Cylindre de Mer. - Déesse et personnage cl la masse (pL XLV). -~ La d(.esse aux

mains levées, de profil à droite, accompagne le « personnage à la masse » 1. La

tête de ce dernier a été emportée par une cassure, mais l'identification ne fait pas de

doute. La masse est tenue de la main gauche, ramenée à la cl'inture. Inscription de

trois cases, fragmentaire.

Bouchon de jarre.
Terre gris foncé.
Hauteur: 0 m. 048.
Largeur : 0 m. 029.
:\m,57.
Inscription.

Dieu au cercle et au bâton (pl. XL\} - - Un dieu de haut rang, barbu, l'st assis

de profil à gauche. ~a robe à « châle frangé », découvre l'épaule droite. Bras gauche

replié, collé au corps, la divinité porte sa main droite en avant. Elle tient le cercle et

1. Identifié souvent avec Mar-tu ou Amurru. POUl' FRA;>;KFORT, Cylillder Seals, p. lli8, ce pourrait èll'I'

un roi.
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le bût on, attributs bien connus, mais, on le sait, très diversement interprétés 1.

Il semble qu'une main de fidèle était tendue vers eux. Derrière le dieu, inscription de

quatre (sinon cinq) cases, fragmentaire.

Bouchon de jarre.
Terre grise.
Hauteur: 0 m. 028.
Largeur: 0 m. 032.
;\lE, 64.
1nscription.

Cylindre de Puzur-Ishtar (P}, Têtes divines. - Deux têtes divines, coiffées de

la tiare à cornes, de profil à gauche. Inscription de trois ou quatre cases, fragmentaire.

Haut de tiare d'une divinité de profil à droite.

Bouchon de jarre.
Terre grise.
Hauteur 0 m. 024.
Largeur : 0 m. 045.
:'IlE,68.
Inscription.

Divinités et personnage à la masse (pl. XLV). - Deux empreintes fragmen­

taires ma is se compléta nt l'une l'autre :

a) dieu assis, de profil à gauche, sur un trône à dossier bas, dont l'extrémité est

incurvée. Vêtu d'une longue robe unie, bras gauche replié, main droite tendue. Sa

tête et ses pieds font défaut. Derrière le trône et tourné vers la droite, petit animal

assis sur son arrière-train, la tête supportant le bâton recourbé 2. Dans le même sens,

c'est-à-dire de profil à droite, deux personnages, tous deux malheureusement privés

de leur tête. D'ahord, la déesse intercédant, mains levées; ensuite, un dieu guerrier qui

s'avance d'une allure assurée. La jambe gauche, dégagée de la robe longue, plissée, est

portée en avant. Bras gauche replié, main ramenée à la ceinture et tenant une masse
d'armes; bras droit tombant le long du corp'3 et à la main très vraisemblablement,

une harpé 3 Devant la divinité, partie inférieure de deux cases inscrites.

b) autre déroulement du même cylindre. On retrouve la divinité assise, avec,

dans le champ, disque étoilé dans le croissant. Haut des deux cases inscrites. Au-delà,
on observe un élément du personnage à la masse 4.

1. Cf. E, D. yan BUREN, The Rod und Ring dans Arcliiv Orienialni, XVlI (1%9), pp. l.3 l.- l, 50. La qualité de

l'empreinte, un peu émoussée, ne permet pas de dire si au lieu du cercle, il ne s'agit pas l'lut ,it d'un cordeau, comme

dans la stèle dL'r-Nnrnmu .

.) E. D. v a n B,'nE", Symbois of the Gods, p. Hl,.

3. Cette légère rése rv« il cause de la cassure.

4. Il ne fait l'as de doute que le dieu principal assis, tournait le dos aux deux autres personnages (déesse

interc.-dant et dieu g'uerJ'icr).



Bouchon de jarre.
Terre noire.
Hauteur: 0 m. 030.
Largeur: 0 m. 043 .
.\IE, 11)(; a et b.
Inscription.

GLYPTIQUE 1,jU

Déesse intercédant (pl. XLV).-- Empreinte très fragmentaire, où l'on n'aper­

çoit qlll' la tête et le torse d'une déesse de profil à gauche. Chevelure repliée en chi­

gnon, main levée. Le costume semble êt.rr- un « deux-pièces ) 1. Derrière la divinité,

deux cases inscrites, mais à cause des cassures, le texte est incomplet.

Bouchon de jarre.
Terre noire.
Hauteur: 0 m. 032.
Largeur: 0 m. 046.
ME, jt:\!l.

Inscription.

Scène religieuse (pl. XLV). - Empreinte très fragmentaire, avec trois per­

sonnages dont les têtes manquent. Il en résulte quelque difficulté dans l'interprétation.

Un homme vêtu d'une robe repliée en biais, st-rnble conduit par une divinité (?)
féminine vers un personnage debout et qui leur fait face. Il s'agit sans doute d'un dieu.

Derrière le groupe, une colonne inscrite, fragnlPlltaire et assez elfacéc.

Un autre fragment a conservé la partie médiane du déroulement du même

cylindre. Le style en est assez lourd et les silhouettes sont empâtées.

Bouchon de jarre.
Terre grise.
Hauteur: 0 m. 031.
Largeur: 0 m. 059.
~IE, 194.
Inscription.

Déesse et personnage viril (pl. XLV). - Empreinte très fragmentaire où il

ne reste que le haut de deux silhouettes dt' profil à droite. Une tête virile, à turban.

Derrière, déesse aux mains levées, avec chevelure repliée sur la nuque. L'inscription

qui garnissait plusieurs ca SPS est particulièrement effacée.

Étiquette.
Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 046.
Largeur: 0 m. 040.
ME, 196.
Inscription.

1. Comme chez les déesses de la peinture de lInvest iture , .11.LU, II, 2, pl. XI-XIII et p. 56. Voir aussi la

plaquette ùe pierre, slIpra, p. 23 et pl. XY.
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Empreinte fragmentaire. -- Seuls quelques signes apparaissent. Deux bas de

cases.
Bouchon de jarre.
Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 029.
Largeur: 0 m. 034 .
.\Œ,197.
1nscription.

Empreinte très effacée. - Quelques traces, non identifiables.

Bouchon de jarre.
Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 022.
Largeur: 0 m. 030 .
.\Œ,213.

*" ..
ÉPO(~UE DE IAHDU~-LL\l

Cylindre d'un serviteur de Iahdun-Lim (pl. XLVII) - Deux empreintes

fragmentaires sur le même morceau d'argile, qui permettent de distinguer trois

silhouettes associées:

a) personnage à la masse d'armes, passant à droite. Devant lui et lui faisant

face. la déesse a ux mains levées. A droite de celle-ci, deux cases inscrites.

b) les deux mêmes personnages, mais seulement en bustes. Eléments d'une

silhouette, à gauche de l'homme à la masse, qui est peut-être une déesse nue (?) de

face. Dans le champ, étoile à sept branches.

Bouchon de jarre.
Terre rosée.
Hauteur : 0 m. 045.
Largeur: 0 m. 033 .
.\IE, 199.
Inscription.

ÉPOQUE DE IAS.\TAl}-ADDU

Cylindre d'un serviteur de Iasmah-Addu (pl. XLY II) 2. - Empreinte frag­
mentaire où l'on retrouve le personnage ~à la masse d'armes, de profil à droite, faisant

1. [.l·S deux l'lus i mport an ts documents re lat.i!s à ce roi, jusqu'à présent re t rou vés , sont le disque inscrit

(THl:REAU-DA:<GI:<, laudzmlim, roi de Hana , dans RA, XXXIII (t93fi), pp. tI 9-5t,). et les briques de fondation

(DOSSI", L'inscription de fondation de Laùdun-Lim, roi de 111111'1, dans Syria, XXXII (t955), pp. t-28). Deux lettres

adressées à Iahdun-Lim, pal' Abi-Samar, dans A/U!, 1, t et 2.

2. C,· personnag'c est bien connu p"r la correspondance royale, ARJ!, 1, IV, V, publ iée par G. Dossin.
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face à la déesse aux main"> levées. ,\ droite de celle-ci, restes de deux cases inscrites.

Bouchon de jarre.
Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 042.
Largeur: 0 m. 035.
-'lE, 55.
Inscription.

Empreinte fragmentaire (pl. XLVII). Haut de deux cases inscrites..\ droite,

buste d'un personnage barbu, enturbanné, au relief vigoureux. qui est très vraise m­

blablement l'homme à la masse d'armes et qui passe à droite.

Étiquette.
Terre noire.
Hauteur: 0 m. 02l.
Largeur : 0 m. 023.
ME,179.
1nscrtption.

Empreinte fragmentaire. - Dos d'une déesse de profil à gauche et à robe à volants.

Inscription dans trois cases, effacée et incomplète.

Étiquette.
Terre gris noir.
Hauteur: 0 m. 03l.
Largeur : 0 m. 035.
~lE, 218.
Inscription.

Empreintes fragmentaires (pl. XLVII).

a) quelques traces indistinctes.

h) un homme court vêtu, passe à gauche, tenant des deux mains le chevreau qu'il

apporte en offrande. Colonne de signes..\ droite, le personnage à la masse d'armes

passant à droite. Par suite de la forme du morceau d'argile, la tête manque. Quelques

sIgnes.

c) mêmes personnages et à nouveau, avec des manques.

Étiquette.
Terre rose.
Hauteur: 0 m. 030.
Largeur : 0 m. 025.
-'lE, 231.
Inscription.
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ÉPOQUE DE ZIMRI-LIM

Il nous a été donné de retrouver la marque du roi Zimri-Lilll, qui, d'après [les

empreintes ramassées, fut en possession de trois ou peut-être de quatre cylindres

différents.

Cylindre 1 de Zimri·Lim (pl. XLVI) 1.

Fragment cl'enveloppe avec six colonnes inscrites et à l'extrémité gauche, dos d'un

personnage de profil à gauche, à identifier avec la déesse aux mains levées. A droite,

l'homme à la masse.

Terre beige.
Hauteur: 0 m. 024.
Largeur: 0 m. 032 .
.\IE,3.
Inscription.

Fragment cl'en>Jeloppe (pl. XLVI), où l'on reconnaît, debout, de profil à gauche,
la déesse intercédant. Elle est vêtue de la robe à volants et, le long de son dos, tombe
la longue natte.

Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 041.
Largeur: 0 m. 037
.\lE, 16 a.
I nscri ption.

Fragment de la même enoelop pe (fig. 102), qui donne le deuxième personnage de la
scène: l'homme à la masse d'armes, passant à droite et se trouvant donc face à la
déesse intercédant. En arrière, longue inscription effacée.

Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 058.
Hauteur du cylindre: 0 m. 028.
Largeur: 0 m. 061.
"Œ, 16 Ù.

Inscription.

Fragment d'énvelop pe; avec le personnage à la masse d'armes, le bas du corps de
la déesse intercédant. Restes de deux cases inscrites.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 039.
Largeur: 0 m. 042 .
.\IE.20.
Inscription.

1. Ce sont les empreintes 3,16,20,21,27,29,31,35,36,40,48,49, que nous passons en revue dans cet ordre.
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F ragm ent de la 1I/1'm e enveloppe, a vr -e silhouette d e la d éesse a ux nJ:lIII S lev ées.

Sur la t r an ch e, deux cases in scrites.

T erre b eige rosé.
J la ute ur : n 111. 030.
Lar'geur : 0 Jll. 028 .
.\11':. 2 l.
l nscript iou ,

F ragment il' e/w eloppe, où l'on l'l'conn aît la d ées;.;( ' in t ercéd an t . Une case inscrite.

T erre ro sée.
Hau teur 0 m. OtJ 2.
L ar geur : 0 Ill . 02tJ .
.\IE , 27.
inscripti on.

5tJ

I/ jb

F ig. 102. - Emprein tes des cy lind res 1 et. II de Zim r i-Lim .

Fragm ent d'en veloppe avec bus t es d e 1[1 dé esse a ux mru ns lev ées et d u di eu à la

ma sse. Tra ces d 'inscripti on .

T elTe gr i-c.
H au teur : 0 Ill . 024 .
Largeur : 0 m. 037.
~I E. 29 .
In scription.

Fra gm ent d'envelopp e avec le has du corps du per son nage à la masse da rm cs.

Celle -ci es t tenue d e la main ga uc he l'amen ée à la cein tu re. Bra s droit tomb an t bi en

d étach é du corps . R est es d e deux cases in scrit es.
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Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 023.
Largeur : 0 m. 021
~IE, 31.
Inscription.

Fragment d'enoelop pe, où l'on retrouve, mais séparés par la longue inscription,

malheureusement mal conservée, les deux personnages que nous avons déjà décrits:

à gauche, la déesse intercédant; à droite, le personnage à la masse d'armes. Ce dernier

s'avance à droite, d'une allure décidée. On ne discerne pas si la main droite tient

quelque arme ou emblème.

Terre beige rosée.
Hauteur de l'empreinte: 0 m. 049; du cylindre: 0 m. 029.
Largeur : 0 m. 048.
~Œ, 35.
1nscription.

Fragment dlenoelop pe, avec visible, la déesse aux mams levées. Quatre cases
inscrites.

Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 024.
Largeur: 0 m. 035.
ME, 36.
1nscription,

Fragment d'enyeloppe, où l'on reconnaît la déesse aux mains levées. Plusieurs

cases inscrites sur le plat et sur les tranches.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 036.
Largeur : 0 m. 036.
"\IE, 40.
Inscription.

Fragment cl'enveloppe, avec la même représentation.

Terre grise.
Hauteur: 0 m. 030.
Largeur: 0 m. 027.
.\IE, 48.

Fragment d'enyeloppe, SI rmru rue, qu'on ne distingue qu'une partie du dos de la
déesse intercédant.

Terre grise.
Hauteur: 0 m. 022.
Largeur: 0 m. on .
.\IE, 49.
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Cylindre II de Zimri-Lim (pl. XLYI) 1. - Le cylindre II reproduit le thème que

nous venons de décrire (personnage à la masse d'armes, dl-e~se intercédant) mais

divers détails montrent des variantes qui interdisent de confondre les deux sceaux.

C'est ainsi, par exemple, que le cylindre II avait les bords creusés et dentelés. L'ins­
cription aussi diffère.

Fragment d'empreinte, où l'on distingue une silhouette de profil à gauche, vêtue

de la robe à volants et qui est certainement la déesse aux mains levées. Quatre cases
inscrites.

Bouchon de jarre.
Terre beige, tachée de noir.
Hauteur: 0 m. 027.
Largeur: 0 m. 042.
ME, 53.
1nscription.

Fragment d'empreinte (fig. 102), avec la même divinité, mais mieux conservée.

Derrière, grande inscription de six cases. Dos du personnage à la masse. La dentelure

est très nette, en haut et en bas du déroulement.

Bouchon de jarre.
Terre beige, tachée de noir.
Hauteur: 0 m. 051.
Largeur : 0 m. 054.
"'lE, ::'4.
Inscription.

Fragment d'empreinte (pl. XLYI) avec, de gauche à droite, cinq cases inscrites

incomplètement conservées et silhouette du personnage de profil à droite, qui porte

la masse d'armes de la main gauche ramenée à la ceinture. Un deuxième déroulement

fait apparaître le bas du même personnage.

Étiquette.
Terre noire.
Hauteur : 0 m. DGS.
Largeur : 0 m. 049.
"'lE, lS0.
Inscription.

Fragment d'empreinte sur tablette, avec restes d.· l'inscription, déroulée à plu­

sieurs reprises. Sur le côté, le personnage à la masse d'armes.

Terre rosée.
Hauteur: 0 m. 034.
Largeur: 0 m. 032.

1. Quatre empreintes 53, 54, 180, 238.
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}lE,238.
Inscription.
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Cylindre III de Zirnri-Lirn 1. - A nouveau une scène différente, traitée dans un

stvl« magnifique.

Fragment d'empreinte. A droite, restes de deux cases inscrites. A gauche,

groupe de deux divinités: un dieu debout, de profil à gauche, vêtu de la longue robe

plissée verticalement, serrée à la ceinture et ouverte par-devant, ce qui dégage la

jambe droite, portée en avant. Le pied droit est posé sur un petit monticule (ou
tabouret). Derrière. la déesse aux mains levées. Les têtes manquent.

Enveloppe.
Terre gris foncé.
Hauteur () m. 019.
Largeur: 0 m. 030.
}lE,4.
Inscription.

Fragment d'empreinte (pl. XLVI). ~ On retrouve les deux personnages décrits
plus haut. Le dieu en tête, devait tenir de la main droite une arme que l'on ne peut

plus définir à cause de la cassure. Son bras gauche est replié, main fermée, ramenée à
la ceinture. Derrière, la déesse intercédant. A droite, restes de l'inscription très frag­
mentaire.

Bouchon ou étiquette.
Terre gris foncé.
Hauteur: 0 m. 038.
Largeur 0 m. 030.
ME, 166.
Inscription.

Fragment d'empreinte" (pl. XLVI). ~ Restes de trois cases inscrites. On y voit

la déesse nue, figurée de face, mains jointes sur la poitrine. Tête et pieds manquent.

Bouchon de jarre.
Terre grise.
Hauteur : 0 m. 020.
Largeur () m. 024.
\lE, 20l.
Inscription,

Cylindre IV de Zimri-Lim (?) 2. - Modification complète du thème traité, avec
introduction d'un personnage insolit«

1. Trois empreintes f" Ilil', 201.

2. Deux empreirn.r-s : Iii:;, 220. Ce.u« attribution n'est. pas certaine.
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Fra gm ent d'em pre ùitc (p l. :'\ LV f) qu i d onne c iu q ca ses iu scri t cs 1 11a1 ~ fl'a gmen ­

La ir es , pr éc éd ées p ar In si lho ue tt e du p ersonna ge à la m a sse d ' armes , p a ssant ;\ d ro it c.

Bou ch on de jn r-re.
T er re beige ro~ é ,

H a u te ur : 0 m . 035,
Lar geur : 0 Ill . O~~) .
.\I E, 165,
[nscription.

Fra gm ent d 'emp reinte \1'1. :,\LV[ ct lig . JO;3). - E n h a ut., d e ga lle he Ù droi te :

s il h o u e tte é limée , qu i d oit êt re t'e lle du n e d éesse n uo, lig u l'ée d e fa ce ; ens u i te , peti t

~2U 18 1
Fi g. 103. - E lll l' rei n t e~ des cylindres 1V de Zilll ri -Lilll ( 2~ 0) et de S hi p tu ( 1:-> 1i

pc rs on ua ge , d e p rofi l il ga uc he. l3arb u , co ill'é du nc ti are ca r r ée, à p lumes ( ~ ) ) , il (:' [(\\'1'

d e la mai n droi t e , u n h âto n à ex t r ém ité r cco u r h éc . Dcrri èrc , e t a us s i d e 1' 1'0 fi l à g;\lI chc,

la d éesse in t e rcéd a n t , d on t. la t ète m anq ue .

En h a " , e m p rei n te cie t.ro is cases inscrit es .

T er re beige rn s«,
H a u teur : 0 Ill. 032.
La rgeur : 0 Ill . 028.
;\IE , 220.
l nscript ion ,

Cylindre de Shiptu, reine de Mari, - Cnle e ù p lu sieu rs t a hlet.t cs d r-s .Vr.-h iv .-s

dip lomatiques \ o n ca n na i t le nom d e la femme du ro i Zim ri-Lilll : ~hiptu . li ll.. du

so uve ra in d 'A lep , Iruim-L im . Quelqu es e m p re in tes o nt rc ud u la t.ra cc d e SO li cv lind rr­

qui é ta it ma gnifiquement g ra vé . ~ [ al h elll'eu s eIlJ(~nt les m orceau x c!"<lI'g il,' qui en Iu re n t

scellés, so n t part.i culi èrcm r-nt fl'a gment a il'cs .

1. c"" t a hh-t t cs SI ' I' II " 1 (',, "I il'l''' .!a"s . t FU / . X . l' a" 1;. Do "", :".



LE PALAIS DE MARI

Fragment dempreinte (pl. XLYI). -- Un personnage à la masse, passe à droite.

Profil assuré, vêtu d'une tunique frangée, drapée en biais, épaule droite largement

dégagée, barbe calamistrée, il tient de la main gauche l'arme élevée à hauteur de la

('einture. Les jambes bien muselées, sont nues. Devant le dieu, longue tresse verticale 1.

De l'autre côté, la déesse intercédant, face à gauche. Restes d'une colonne inscrite.

Étiquette.
Terre grise.
Hauteur: 0 m. 025.
Largeur: 0 m. 030.
~IE, 69.
Inscription.

Fragment d'empreinte (fig. 103) avec en haut, le déroulement du bas de deux

colonnes inscrites, qui dominent la scène décrite ci-dessus : personnage à la masse,

tresse, déesse intercédant.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 043.
Largeur: 0 m. 035.
~IE, 18L.
Inscription,

Fragment rI'empreinte. - On reconnaît sur un plan, la tresse verticale; sur un

autre, à nouveau, la même tresse et le buste de la déesse intercédant.

BouchOlI de jarre.
Terre rosée.
Hauteur : 0 m. 038.
Largeur: 0 m. 029.
~JE, 207.

Fragment d'empreinte. - Ce sont encore les mêmes éléments : tresse verticale,

aver à droite, la déesse aux mains levées. Le bas de son corps manque.

Étiquette.
Terre noire.
Hauteur: 0 in. 033.
Largeur: 0 m. 030.
'LE,2J/;'

Cylindres de serviteurs de Zimri-Lim. - Sous possédons un très grand nombre
cl 'empreintes provenant de cylindres cil' hauts fonctionnaires de la cour de Zimri-Lim.

Grâce aux inscriptions accompagnant l'iconographic, plusieurs d'entre eux réappa­
raissent avec leurs noms.

1. La tresse est fréquente dans la glyptique dite du « first syrian group)J, FRA:\"KFüRT, Cylinder Seals, pl. XLI;

POfiADA, Corpus... , pl. ex XX 1X, 925 E, avec tresse ve rt.icale , qui est plus rare que la t ]'(',;se horizontale.



GLYPTIQUE 169

Cylindre d'Ana-Sin-taklâku. - Le thème traité est assez original. On voit

intervenir une divinité qui ne peut ('tre qu'une Ishtar, mais avec des cal'adél'istique,;

spéciales. Soixante-quatre empreintes ont été recueillies, por-tant la marque du même

cylindre.

Empreinte fragmentaire (pl. XL VIII et fig. 104). - La forme irrégulière du mor­

ceau d'argile, le déroulement partiel du cylindre, ne facilitent pas la l'l'constitution dl'

la scène complète qui comptait quatre personnages dont trois divinités.

Celles-ci sont figul'l:'t's, l'une derrière l'autre, de profil à droite. En tête, un dieu

guerrier: tiare à multiples cornes, longue harbe , vêtu d'unf' robe qui laisse I'épaulr­

droite largement dégagée. Il tient de la main gauche portée en avant, un faisceau de

lanières, enroulées à l'extrémité; de la droite, il s'appuie sur la harpé qui touche le sol.

Derrière le dieu, la déesse aux mains levées, tiare, chevelure, vêtement suivant Il'
style habituel. Fermant la marche, une autre divinité féminine, que nous identifions

avec Ishtar. Tête et poitrine de profil, les deux mains levées, elle est à peu près nue.

Seille sa jambe droite est recouverte d'un pan de robe 1. Le ventre pst figuré de

face, avec accentuation du tracé du triangle sexuel et dl' l'ombilic. La déesse était

parée: colliers rigides au cou, bracelets aux poignets ct aux chevilles. Ill'Lail nou­

veau: un tambourin est suspendu à son coude gauche.

Face au cortège divin, un mortel s'avance, de profil à gauche. Chevelu, barhu,

robe drapée en biais, laissant dégagée la jamh« droite, le personnage lève la main

droite en un geste de respect, cependant que de la gaLu'he, il apporte un animal aux

longues cornes recourbées 2 Dans le chnrnp, et en avant de l'adorant, animaux super­

posés, dont un volatile. Entre le dir-u et la d è.-sse aux mains levées, rosette à huit

petits disques. Derrière la déesse au tambourin, inscription de trois cases d'une t rè,;

fine écriture.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 063.
J,argeuI' : 0 m. 046.
~\IE, 71.
Inscription 3.

1. Pour la déesse se dévoilant (cf. Syri" , XXXII (1955), Les déesses années et ailées, pp. :l',:3-:l',ï, fig. 1:3,

a-cl. Sur la fig. 13, b, la déesse a également des chaussures à pointes relevées, il s'agit d'un cylindre publié par

E. Parada et da t é par elle « Second Syrian Group »,

Le tambourin accroché au poignet de la déesse est ici vu pour la première fois employé de cette r,,~·"n. mais un
le connaît cependant fort bien par les figurines-plaquettes représentant la déesse nue (cf. A. P.\HHOT, Tello, fig. ',~I.

(/ et b).
:l. Celte façon insolite de tenir, avec Ilne seille main, l'animal du sacrifice, n'est pas inconnue à ~Iari. On

la retrouve sur la grande jarre à décor incisé, que nous avons découverte dans l'hiver 19.-)1-;1:l. Syria, XX 1:\ Il ~I.-):ll.

pp. 196-197.
3. Ana-Sin-laklàku est le fils de Dàrish-Iîbur. Cf. p. 198.
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Empreint e fragmentaire du m énie cylindre (pl. :\::LVIl 1 et fig. 104). - Cette

e mprcin tc nou s [o u rni t d e nouvell es indications et d e nouv ell es préci sions qui nappa ­

ru issa ien t p <l S SUI' le d ocument précéd ent. E lle a é té exéc u tée a v ec plus d e vi gueur, ce

qUI pei-rue t d e mi eu x a p p récie r la qualité d e la g ra v u re .

L e di eu g ue r r ie r, d on t o n v oit plus di s t in ctement la b arbe à longu es m èches ca la ­

mi s u -écs c t épa r p illées r-n éve n t a il, l e v êt e m en t qui es t le « châle fran gé », é ta it non

sr-ulc m en t a r m é (d e la ga uc he , le fai sceau a u x élé me n ts en ro u lés ct flexibles 1; d e la

droite , la h n rp é, in vi sibl e ici , es t ce r t a ine ), m ai s r-n pl eine actio n . 11 a en e ffe t le pi ed

ga ue he posé s u r un e n ne m i nu , t ombé à t e rre . Le va inc u , barbu c t che ve lu , s'e flo rce

Fi g. J() ~ . - E m preintes du cy lind rc dA na -S in-t ak lâk u .

dl' so ulr-v er so n torse e t d e t.end rc sa m a in d roit e e n un ges te d e s u p p lica t ion . On

rr-Lro u vc les d eux petits a n im aux d an s le cha m p : qu adrupèd e co uc hé, t ête à ga uc he,

v olat ile s'ava nç a n t à d roit e , un e a ile l é g(~r en lf.'n t go nflée . L I, ros ct. t e a ux hu it d isq ues

<l lItOUI' d e l' él ément ce n t ra l, es t 1.1 '(; " Iermemcnt i mpri m ée. De l' ofl'r ant , on naper çui t

qll( ~ les j a ml u-s e t. l' anilllai d u sa cri fice , nd ruirabl ctn cnt d essin é . UelTi ère lui le ba s d e

d l'IIX d es cas es clc l'i nscripti on .

:) 111' Il' ru èru « 1I 101'('e,HI d' ,lI'gil e , seco nd d èro u lc rncn t ll' i:s fr a gmenl ail'e : ba s du

co r ps d e la d {'('SSI ' d év oil ée, d c la d t~ e s s (' <l UX mains le \,(',('s. d u di e II v a in qu cur .

Bo uc ho ll d l ~ j a lTc .
T crl'c bci gc ro s é.

llal/l cu r : Il III. ()~ (j.

L lIl'g'cu l' : Il Ill. II;c,l .

.\ll ':. 'i'L .
l ns rript io)« ,

l . 1' '' 111' (' l' I I " " 1'1111' , 1" " m ult i/' /" /1 11/ (' " » , ":.1) , \ " " 1 Ih ' " 1': :-; , s .'}/II /IIJ/s o] 1111' God», l' l' , 1ï8 - 1ï ~) . D" us li cou ographi c

dl' ,\ h ll 'j , 1..s 1:'1/' 1111 ' 11 1:-> SIl I I I 111111 l' :I S l'i;.!'id f'S, 1I1:I ÎS sOll pl es. C l' l ll ' a rm « r-s t gJ'lll 'I'alc lIH.:ll l n t I ri hu ér: <'J NI 'l'gal n u il Sha­
111;1:-;11.
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Empreinte fragmentaire du même cylindre (pl. XLVIII). -- On retrouve le dieu

guerrier piétinant l'ennemi vaincu, le fidèle et une partie du corps de la dée~sp se

dévoilant. L'intérêt de ce fragment, c'est qu'on y distingup beaucoup mieux le vête­

ment de l'adorant. Il est fait d'éléments juxtaposés en oblique, suivant la ligne du

corps, et avantageant la poitrine. Le drapé dégage bien la jambe droite portée en

avant et s'arrête r-n arrière, un peu au-dessous du genou. L'inscription est mal impri­

mée.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 042.
Largeur: 0 m. 040.
ME, 73.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. -- Ce morceau permet de mieux aper­

cevoir la déesse au tambourin. Sa chevelure, sous la tiare à cornes, est repliée sur la

nuque en un chignon en SI De plus, dans le dos, tombe une longue natte qui s'achève

non plus à hauteur des talons, mais déjà à la taille. On voit très bien le collier à mul­

tiples rangs, qui enserre le cou et s'évase sur la poitrine. Un retrouve les a \1 t l'es pro­

tagonistes : déesse aux mains levées, dieu guerrier, adorant au chevreau, L'inscription

est ici très bien imprimée.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 056.
Largeur: 0 m. 052.
~IE, 7~.

Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre (fig. 105). --- .\lêmes remarques que

plus haut, chaque empreinte facilitant la compréhension de l'ensemble, grâce à des

détails n'lieux venus.

Deux déroulements partiels sont visibles:

a) déesse dévoilée; déesse aux mains levées. qui porte des anneaux aux chevilles

(el' qu'on n'avait pas remarqué sur les précédentes empreintes): dieu guerrier. :-:li
la tête de ce dernier manque, on observe très distinctement la harpé tenue de la main

droite et dont l'extrémité touche le sol.

b) déesse dévoilée . .\Jouvelle indication : au poignet gauche, deux anneaux,

auxquels semble accroché le « tambourin », Le sr-xe est indiqué par un triangle en

pointillé et on aperçoit, très distinctement, le long de la cuisse gauche nue, le galon

strié horizontalement qui borde de ce côté le vêtement. Un galon identique souligne

l'autre extrémité de la robe, mais cette fois sur la cuisse droite.

1. Chignon bien attesté dés l'époque d'Akkad, à travers toute la \["'sopolamie aussi bien qu'à :'Ilari ..\insi

les déesses de la peinture de l'Investiture, ou celle de la plaquette de pierre, qui remontent à l'époque de Zimri­

Lirn.
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Hou ch on cie j a rr e .

T erre h ei ge r osé.
l la u t e ur . 0 Ill. 0;"):2 .
Largeur Il Ill . 038.
.\1E, 75.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - P artie su pér ie u re du d éroulemen t.

75 75
Fi g . J05. - Emprein tes clu cylin dre d 'Ana -Sin -t a k lâk u .

T orses d e la d éesse d év oil ée c t d e ln d éesse a u x m ains le v ées ; r osette à huit di sques ;

di eu g ue r r ie r; Iidèl c a u c he v rea u .

T err e h ei g'c l'osé.
Il a u teur Il Ill. 0 / :-; .
Largeur : 0 Il l. 0'1 1.
~I E , 7f).

Ern preinle fragmentaire dit même cyli ndre. - P arti e inf érieure du d éroulemen t.

I3ns du co r ps d u d ieu g ue lTie r . On di stingue lr i ~ s n ette m ent diver s d é tai ls du cos t u me :

les c uis se s son t hi e n d égngé('s c t on 1'('conna Ît lin v ête m en t d e d essous , m a rqu é d' u n

p ci nt ill è. ~lIl' la hanch e choit« , le p an uni es t b ord é d ' lin ga lo n . ~ll~mes précisi ons à

prop os clu pri so nni«r , S U I' lequ el le d ir-u a p osé so n p ied : il es t r enver sé S U I' le d os ,

a p pu v« s u r le co ud c gn u l' he. Le h ra s droit es t lev é e n u n ges te d e su p p lic a t ion , l a

m a in S ( ' t rou v a nt prnt éc il hau t eur d e la hou chc . L es c heve ux e n forme d 'épai sse

li gn a sse , lomb ent ju squ ' nu so l. E n ('(' qui co nce r ne la d éesse d év oil ée, o n r e trouv e les

[II1lWaUX qu ' ell e port e a ux chcvillc s ni a is il sr-ui hlc q u' n u li eu d ' ê t re n us, ses pieds

so ie n t uru n is cl' UIH' cha uss u re à bout l ' e c ourl)(~ J ,

1. .\I (~Il lf' (' Os t U Il If' , 1I 1l~ l ll (' S L'llfi llS S l lf ' I'S d all s Iii ~..d,YJlliqu (' l' I,, sSI''(' l' H l ' E. Pn rruia , Ser on t! syrian grou p , Corp us ... ,

1,1. e\: I. I I I, ~)',1 i , e\: I, \ 'I , ocs. C " 's l la 1I J(~fIl f.' d,'·,·,," s c' d èvui lunt .



T er re beige ro sé.
J lau teur : 0 111. 03D.
La l'geur : 0 Ill . Oli3.
"l E , 77.

(; LYPTI QUE 1ï ::

E mprein te fragmentair e du tu ém e cyli ndre. - lJ ero u le mc nt t rès elLwl" d e la pa r ti e

c e ntra le.

T err e beige l'osé.
H auteur : 0 Ill . Oli J.
La rgeur : 0 Il l. Oli2.
~IE , 78.

E mpreinte fragmentair e d u. tn étne cylindre. - D eux d éro u le me nts p a rti el s :

a) en n em i à t .crrc ; p a r ti e d e l'ho m m e au ch evrea u ; fragmell t d es troi s l'nses

in scri te s .

b) a r- me a u x lanières ; oisea u ; p a r ti e su pé r ie u re d e l 'h om m e 'I I I chc v rca u : q ue l­

qu es sIg nes .

T err e beige l'osé .
Haut eur : 0 Ill . 03D.
Largeur : 0 Ill. Oli7.
~I E , 7D.
inscription .

E mpreinte [ragtnentaire du même cylindrc (fig . LOG). - D eu x d èr o u le m e n t.s

p arti els:

a) d ie u va in q u e u r pi étin ant l' enn e mi : ois ea u ; li en juger d 'après le s IOllgu es co rn es

r ecourb ées , l ' an imal o fl'crt se mb le plutôt u n b ou qu eti n quu n .hr-vrca u .

b) d éesse d é v oil ée et d er ri ère elle , élé m e n ts de l'in sc ript ion .

so ~ I Il

Fi g. l OG. - E IlIJlI'eill tes d u cy lindre cL \ll a- Sin-l ak lùku .
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Terre beige rosé.
Hauteur: () m. 050.
Largeur: 0 m. 025.
J\lE, 80.
Inscription.

LE PALAIS DE MARI

Empreinte fragmentaire du même cylindre (pl. XLVIII et fig. 106). - Deux

déroulements excellents, malheureusement par trop partiels.

a) bas du corps du dieu-guerrier et du fidèle apportant l'animal du sacrifice.

Éléments des trois cases inscrites.

b) haut du corps du dieu-guerrier; oiseau; fidèle, à l'épaisse tunique striée

obliquement; les trois cases inscrites; la déesse dévoilée.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 029.
Largeur : 0 m. 034.
~lE, 81.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Extrémité de l'arme aux lanières;

éléments de l'oiseau, de l'ennemi piétiné. Le fidèle apportant le bouquetin est complet.

Fragments de l'inscription.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 044.
Largeur 0 m. 026.
ME, :-12.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. ~ Deux déroulements partiels et
médiocres.

a) éléments de la déesse aux mams levées, du dieu guerrIer, du personnage
offrant l'animal; oiseau.

b) éléments du dieu-guerrier, du personnage à l'animal, oiseau.

Terre heige rosé.
Hauteur: 0 m. 035.
Largeur: 0 m. 024.
"lE,83.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Le déroulement rend perceptibles
certains détails, jusqu'ici peu apparents. L'animal couché dans 1<' champ, au-dessus

de l'oiseau, «st sans doute un bouquetin que l'on identifie gl'Ùce à ses longues cornes

recourbées. Le personnage qui apporte son offrande était barbu.

Terre beige rosé.
Haulelll' : 0 Ill. 030.
Longueur: 0 m. 035 .
.\1E. :-;~.



GL YPTH1UE 175

Empreintes fragmentaires du même cylindre. -- Deux déroulements partiels.

a) bas du corps de la déesse dévoilée.

h) bras du dieu guerrier et arme aux lanières.

Du personnage à l'animal, on distingue certains traits du visage, entre autres

le nez et l'oreille, mal imprimés sur les empreintes précédentes.

Terre beige.
Hauteur: 0 m. 032.
Largeur: 0 m. 039.
'lE, ~5.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements partiels :

a) corps de la déesse dévoilée et bas du corps de la déesse aux mains levées.

h) fidèle offrant l'animal; les trois cases inscrites; la déesse dévoilée.

Terre noire.
Hauteur: 0 m. 048.
Largeur : 0 m. 03:J.
'lE, 86.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements partiels :

a) une case inscrite; silhouettes de la déesse dévoilée et de la déesse aux mains

levées. Rosette. Silhouette du dieu guerrier.

h) arme aux lanières; fidèle à l'animal; haut des trois cases inscrites; déesse

dévoilée, avec la tiare à cornes très nette; déesse aux mains levées.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 042.
Largeur: 0 m. 037.
'lE, S7.
1nscription,

Empreinte fragmentaire du même cylindre. ~- Déesse dévoilée, dont les mains

apparaissent d'une grande finesse. Les bracr-lets sont aussi bien visibles. Déesse aux

mains levées; rosette; dieu-guerrier mal imprimé; petit bouquetin couché dans le

champ.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 037.
Largeur: 0 m. 033.
,lE. SS.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulement s partiels :

a) pied du fidèle; quelques signes.

h) mains et bas de la robe de la déesse aux mains levées: dieu guerrier; pied et

main du fidèle; dans le champ, bouquetin couché et oiseau.



1 ï(j

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 041.
Largeur: 0 m. 029.
}IE, 8~).

LE PALAIS DE ~IARI

Empreinte fragmentaire du même cylindre.

le fidèle à l'animal et l'inscription très effacée.

T erre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 035.
Largeur: 0 m. 024.
\IE, 90.
Inscription.

Un déroulement partiel, qui donne

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Quatre déroulements, dont trois

se chevauchant:

a) partie supérieure du côté droit de la scène, c'est-à-dire bustes du dieu guer­

rier, du fidèle; bouquetin couché, traces de l'inscription.

b) trois empreintes se chevauchant: dieu guerrier, fidèle, déesse dévoilée. Sur

un des déroulements, on observe avec la plus grande netteté, les anneaux aux che­

villes et les chaussures à l'extrémité recourbée.

Terre grisâtre.
Hauteur : (1 m. 041t.
Largeur: 0 m. 050.
;\lE, 91.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements partiels :
a) arme aux lanières; fidèle à l'animal; trois cases inscrites (le haut manque);

déesse dévoilée et silhouette de déesse aux mains levées.

b) mains de la déesse intercédant; rosette, dieu-guerrier, fidèle à l'animal;
élément de l'inscription, dos de la déesse dévoilée.

Terre noirûtre.
Hauteur: 0 m. 036.
Largeur: 0 m. 047.
~lE, ~12.

Inscription.

HlIllJreinles fragmentaires du IIU;/I/(' cylinrll'I'. - Deux déroule ments partiels :

(f) d':'('se'e aux mains j(·y,'·('s; silhouettes ,·fLu'écs du dir u guerrier et du fidèle.
b) ll'ac'('s de la partie supérieiuc du cylindre,

Terre beige rosé.
Hauteur: o Ill. /Œl.

Largeur: 0 m. 041.
\TE, 93.
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Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Déesse dèvoilcc : déesse aux mains

levées; rosette; dieu g\l('ITH'I'. La harpé sur laquelle il s'appuie est ici très apparente.

Terre rosée.
Hauteur: 0 m. 035.
Largeur: 0 m. 032.
ME. 94.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements partiels :

a) quelques signes d'une case inscrite; buste de la déesse dévoilée, qui perrnr-t

d'apprécier la finesse de ses mains et la parure de ses collins superposés; bustes

de la déesse aux mains levées et du dieu-guerrier.

b) en sens inverse, bas du eorps et tambourin de la déesse dévoilée.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 033.
Largeur : 0 m. 033.
"'lE, 95.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements partiels :

a) mauvaise impression des silhouettes de la déesse dévoilée, de la divinité aux

mains levées, du dieu guerrier.

b) partie supérieure des trois cases inscrites, de la déesse au tambourin, de la

déesse intercédant; rosette.

Terre beige rosé.
_ Hauteur: 0 m. 035.

Largeur: 0 m. 040.
ME,96.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Trois déroulements partiels :

a) bas du corps du fidèle.
b) main du dieu guerrier; buste du fid èle : traces de l'inscription; partie médiane

dl' la déesse dévoilée.

c) silhouette du fidèle.

Terre beige.
Hauteur: 0 m. 0(;2.
Largeur 0 m. 053.
IVIE, 97.
I nscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre.

l'inscription; silhouette dt' la déesse d évoilèc

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 041.
Largeur: 0 m. 040.

Éléments dl' deux des lignes de



lït'

.\IE, !)~.

Inscription.
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Empreinte [ragm entaire du même cylindre. - Torse et mains de la déesse dévoi­

lée; buste et mains de la déesse intercédant; traces d'inscription.

Terre beige.
Hauteur: 0 m. 047.
Largeur: 0 m. 027.
}JE, 99.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Une case inscrite; déesse dévoilée

(tiare, colliers, tambourin), déesse aux mains levées.

Terre beige.
Hauteur: 0 m. 039.
Largeur: 0 m. o2ï.
}JE,100.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - L'impression très effacée, laisse

apparaître les traces de l'inscription et de la déesse aux mains levées.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 043.
Largeur: 0 m. 023 .
.\JE, 1O1.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du ménie cylindre. - Trois déroulements

a) bas du corps du fidèle à l'animal: quelques signes.
h) silhouette de la déesse dévoilée; quelques signes.
c) mêmes indications.

Terre beige.
Hauteur: 0 m. 059.
Largeur: 0 m. 031.
.\JE, 102.
1nscription,

Empreintes fragmentaires du même cylindre. -- l icux déroulements

a) quelques signes; partie inférieure gauche de la déesse dévoilée.

b) en sens Inverse: quelques sIgnes; bas du corps de la déesse dévoilée.

Terre beigt' rosé.
Hauteur: 0 m. 02ft.
Largeur: 0 m. o:n.
.\JE, 103.
Inscription.
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Empreinte fragmentaire du même cylindre. --- Bas des trois cases inscrites et

du corps de la déesse dévoilé!'

Terre beige foncé.
Hauteur: 0 m. 039.
Largeur: 0 m. 029 .
.\lE, 104.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Plusieurs déroulcments se che­

vauchant : fragments de l'inscription; déesse dévoilée.

Terre beige foncé.
Hauteur: 0 m. 029.
Largeur: 0 m. 037.
ME, 105.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Plusieurs déroulements se che­

vauchant : inscription et déesse dévoilée.

Terre beige clair.
Hauteur: 0 m. 031.
Largeur : 0 m. 033.
l'lE, 106.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Un déroulement partiel qui fournit

la déesse dévoilée (acéphale) et le vêtement de la déesse aux mains levées.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 024.
Largeur : 0 m. 030 .
.\lE,107.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Quelques éléments: rosette, mains

et tambourin de la déesse dévoilée.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 02!1.
Largeur : 0 m. 031.
.\Œ. lOS.

Em preinie fragmentaire du même cylindre. - Quelques éléments médians de

I'inscrip tion et de la déesse dévoilée.

Terre beige clair.
Hauteur: 0 m. 031.
Largeur : 0 m. 026 .
.\IE. 109.
Inscription.
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Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements partiels :

a) jambes de la déesse dévoilée; bas du vêtement de la déesse aux mains levées;

jambes du dieu guerrier et ennemi terrassé.

b) torse et bas du corps de la déesse dévoilée; traces de l'inscription.

Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 044.
Largeur: 0 m. 041.
~IE. 110.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements partiels :

a) vêtement du fidèle offrant l'animal; partie inférieure de l'inscription; déesse

dévoilée (la tête et les pieds manquent); corps de la déesse aux mains levées.

b) traces de la main du dieu guerri('r, de l'arme aux lanières et de la jambe gauche.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 05L
Largeur : 0 m. 043 .
."lE, 11L
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements partiels

a) traces de l'inscription.

b) déesse dévoilée.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 030.
Largeur : 0 m. 023.
ME, 112.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Trois déroulements dont deux se
chevauchent:

a) bas du corps du fidèle à l'animal; partie inférieure de l'inscription; bas du
corps de la d(:ess(' dévoilée (anneaux aux chevilles).

h) buste de la déessf' aux mains l.-vées ; rosette; bras du dieu guerrier.

c) silhouette incomplète de la d ér-ssc dévoilée; déesse aux mains levées (les pieds
manquent).

Terre beige clair.
Hauteur: 0 rn. 0:2:-;.
Largeur: U m. 02!1.
~IE, 113.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du nieinc cylindre. - Trois déroulements partiels
a) jaml.r-s du dieu vainqueur,
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b) bustes de la déesse dévoilée pt de la déesse aux mains levées.

c) mêmes sil ho uet tes, mais en sens inverse.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 039.
Largeur: 0 m. 029 .
.\IE, 114.

181

Empreintes fragmentaires du ménie cylinrlre. - Trois déroulements partiels

a) éléments des trois cases inscrites; bas du corps de la cU'('sse d évoih-c.

b) torses acéphales dl' la déesse dévoilée et de la déesse aux mains levées.

c) t.orse acéphale du fidèle apportant le bouquetin qu'il tient par le COLl.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 1l1. 049.
Largeur: 0 m. 027 .
.vlE, 115.
Inscription:

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements partiels,

a vec de nouveaux détails mieux perceptibles:

a) mains et partie du torse de la déesse dévoilée; c1é('ss(' aux mai ilS levées (\(~ bas

manque), qui porte la tiare à cornes, surrnon t ér- d'un disque. Cc trait n'avait pas été

distingué sur les précédentes empreintes 1.

b) traces de l'inscription.

Terre beige rosé,

Hauteur: 0 m. 030.
Largeur: 0 m. 025.
"'1E.ll(j.
Lnscription,

Empreinte fragmentaire du même cylindre. -- Profil et mains de la déesse d evoi­

lée : torse de la déesse aux mains leYé('s; rosette; torse du dieu guerrier.

Terre beige rosé.
Hauteur 0 m. 02J.
Largeur: 0 m. (127.
"'lE, 117.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - De ux déroulements partiels :

a) une main et une partie du tambourin de la déesse dévoilée; bas du corps du

dieu guerrier, avec la harpé très visible.

b) en sens inverse: bas de la robe de la déesse aux mains jpYées et du ('Ol'I'S du

dieu guerrier.

1. Détail que l'on retrouve aussi à Mari, sur la tiare des rll'C'sses de la peinture rie lTnvest iture , J1.LU, Il, :!,

pl. XII, XIII.
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Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 033.
Largeur: 0 m. 040.
:'IlE, IlS.
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Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Le déroulement, très flou, fait

apparaître le buste de la déesse aux mains levées, la rosette et le buste du dieu guerrier.

Terre noire.
Hauteur: 0 m. 025.
Largeur 0 m. 036.
:'lIE, 119.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Traces de la déesse dévoilée; torse

et bas du corps de la déesse aux mains levées; dieu guerrier acéphale.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 036.
Largeur: 0 m. 030 .
.\IE, 120.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. -- Plusieurs déroulements dont un

fournit un nouveau détail.

a) traces de l'inscription.

b) mains de la déesse intercédant; rosette; dieu guerrier, dont la mam droite

est appuyée sut" la harpé. Cette arme est figurée très large et la lame est incisée de
petits traits horizontaux superposés; bouquetin couché dans le champ.

c) animal apporté par le fidèle; oiseau dans le champ.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. O~7.

Largeur: 0 m. 035.
:'lIE, 121.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Le déroulement fait apparaître

la rosette, le buste du dieu vainqueur, le bouquetin couché dans le champ.

Terre heige rosé.
Hauteur: 0 m. 036.
Largeur 0 m. 025.
:'lIE, 122.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. -- :-;ilhouette partielle du dieu guerrier

(la tête et les pieds manqu- n t}, tenant l'arme aux lanières.

Terre !)(·jge rosé.
1fauteur: n m. ()2:"i.
Largeur: 0 m. 017.
.\1E, 123.
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Empreinte fragmentaire tlu. méme cylindre. . -. Le déroulement, tiès flou, ne donne

que médiocrement la silhouette du dieu gUl'l'l'in.

Terre beige foncé.
Hauteur: 0 m. 031.
Largeur: 0 m. 03U.
.\lE, 124.

Empreintes fragmentaires tlu. même cylindre. - Plusieurs déroulements superpo­

sés, qui nuisent naturellement à la qualité des impressions. :-;ilhouettes de l'oiseau, du

bouquetin offert par le fidèle, de l'ennemi terrussé, que piétine le dieu guerrier.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 029.
Largeur: 0 m. 025.
ME, 125.

Empreinte fragmentaire (lu même cylindre.- Ce déroulement fait apparnît r« le

dieu guerrier (une partie de la tête et le bas dl's jambes manquent), avec l'arme aux

lanières; le fidèle tenant par le cou 11' houquetin qu'il offre au dieu; dans le champ, les

deux animaux: bouquetin, en haut; oiseau, en bas.

Terre noire.
Hauteur: 0 m. 028.
Largeur: 0 m. 032.
~JE. UI;.

Empreintes fragmentaires ilu même cylindre. - Plusieurs déroulements

a) ennemi terrassé.

b) torse du fidèle apportant le bouquetin.

c) éléments de l'inscription.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 111. 050.
Largeur: 0 111. 026.
ME, 127.
Inscription.

Empreinte frapllentaire du ménie cylindre. - LI' déroulement fait apparaitre un

nouveau détail, non entrevu avant: le fidèle qui offre le bouquetin, porte un hl'acdet

rond au poignet droit. Torse de la déesse dévoilée et éléments d .. l'inscription.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 111. 026.
Largeur 1) 111. 032.
~rE, 12:-1.
Inscription.
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Empreintes [ragmeniaires du même cylindre. - Deux déroulements superposés,

tète-bêche:

a) éléments de l'inscription; haut de la déesse dévoilée.

h) arme aux lanières; oiseau dans le champ; fidèle offrant le bouquetin; partie

supérieure, très nette, des trois cases inscrites.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 034.
Largeur : 0 m. 027 .
.\lE, 129.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements partiels :

a) bas du corps de la déesse se dévoilant, avec son tambourin, suspendu au

poignet.

h) silhouette très effacée d'un personnage passant à gauche et qui est certaine­
ment le fidèle à l'animal. Éléments de l'inscription.

Terre rosée.
Hauteur: 0 m. n.sl.
Largeur : 0 m. 032 .
.\IE, 198.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Quelques éléments de l'inscription
et la tête df' la déesse aux mains levées.

Terre rosée.
Hauteur: 0 m. 037.
Largeur 0 m. 042 .
.\IE, 205.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Le déroulement est assez médiocre

et l'impression effacée. On voit cependant le dieu guerrier piétinant l' ennemi effondré
et devant lui, le fidèle au bouquetin.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 046.
Largeur: 0 m. 034 .
.\lE,206.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. -- Traces du dieu guerrier appuyé

sur la harpé et silhour-t te du fidi'le apportant le bouquetin qu'il tient par le cou.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 030.
Largeur: 0 m. 027 .
.\JE, 221.
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Empreintes fragmentaires du même cylinrlre. - Deux déroulements partiels

a) jambes du dieu guerrier et du fidèle au bouquetin.

b) moitié du corps du dieu guerrier; oisea u ; tête du bouquetin apporté par le
fidèle.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 024.
Largeur: 0 m. 04'1.
.'IE, 234.

Cylindre d'ApiJ-Kubi. - La scène est plus simple et ne fait que reproduire

deux personnages bien connus: le personnage à la masse d'armes face à la déesse

aux mains levées.

Empreintes fragmentaires du cylindre d'.:\ pil-Kubi. - Le cylindre a été déroulé

deux fois, mais partiellement:

a) quelques signes; jambes nues d'un homme et bas de robe à volants, avec deux

pieds dépassant.

b) moitié du corps du personnage à la masse d'armes, face à droite. Devant lui,

la déesse aux mains levées. Partie supérieure de trois cases inscrite".

Terre beige l'osé.
Hauteur: 0 m. 030.
Largpur : 0 m. 025 .
.\IE, 173.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. Éléments de trois cases inscrites;

personnage à la masse d'armes facl' à la déesse aux mains levées.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 033.
Largeur: 0 m. 059 .
.\Œ,174.
Inscription.

Empreintes [ragmeniaires du même cylindre (pl. XLVII). - Le cylindre a ét é

déroulé trois fois, mais touj ours partiellement.

a) partie médiane des corps du personnage à la masse et de la déesse aux mains

levées.

b) partie médiane des trois cases inscrites; personnage à la masse et dél'ssl'

aux mains lr-vées : deux cases inscrites, assez effacées.

c) quelques signes; torse du personnage à la masse, mieux venu que précède m­

ment. Sous le turban et sur la nuque, une sorte de chi.gnon.
13
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Terre beige l'osé.
l Iaut eur : 0 Ill. 02n.
Lar geur : 0 Ill . ()II~ .

.\l E, 175.
l nscript ion .

LE P.\LUS DE .\L\HI

Empreintes fra gm enta ir es du m énie cy li ndre (pL XLVII et fig. 107). - Deux

d éroul em ents parti els.

a) d eux cases in scrites , in comp lètes ; p er sonna ge à la m asse et d éesse a ux mains

lev ées . Les tè tes manquen t.

b) hau t d es t r ois cases in scrites ; p er sonna ge à la ma sse.

Terre beige l'osé.
H auteur: 0 m . 030.
L argeur: 0 m . 027.
.\I E, lin.
l nscri ption .

E m p rei n tes fra gm entaires du m énie cy lindre. - Deux d éroulements partiels.

a) personna ge à la ma sse ; d éesse a ux mains lev ées ; trois cases in scrites. A droite,

la scè ne reprend avec le p er sonna ge à la m a sse.

lin

41

Fi g. J07. .-- E m p re in tes d es cv lind rc s dApi l-Kul» (I 7li) et de Iassi -D agan (ti \).

b) d éesse a ux 1ll ;IJ/I ~ l l'\r ( : I' ~ ; tr ois cases inscri t. es , in complètes ; haut du corps

d u IH~I 's o lln ;l g e à 18 ma sse.

l'cnc beige l'osé.
1la u t e u r : 0 Ill. (j :J ~.

L ;II';.!" ~lI r : 0 Ill. O~ I .
.\ I I ~. 178.
l us criptio n,
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E'm /Jrei llte [ragm ent cure du m éin e cyli lldre. -- - Q uelqu es él émc n ts d es I rai s cases

in scri t es .

T er re l'osée.
Hauteur : 0 111. 0:32.
Largeur: 0 Ill. 046 .
.\[ E , 23 D.
l nscri pt ion,

Cylindre d 'Iassi-Dagan ( fig . l Oi ). - P et it m o rcea u o lt l' on rc con ua i t , fr a g­

m en ta ir em en t , le p ersonn a ge à la ma sse , t ou jours passa nt à d roite . Derri ère lui ,

élé me n ts cie t ro is ca ses in sc rit. cs , d onnan t le no m .

Envelop pe d e ta ble tt e.
T er re gr isâ tre .
1[au leur : () Ill. ()20 .
Larg eur : 0 Ill. 033 .
ME, 41.
I n scrip t ion.

Cylindre de X. serviteur de Zimri-Lim (f ig. 1(8). - Morc eau cI'env elop p e

d e t abl ette avec un e e mp re in te pa rti e lle e t t rès e ffac ée. On re t.ro uvc le p er son na ge

3ï
102

Fi g. lOS. - EIIl[H'cintes cie cy lind res cie se rv ite u r" cie Zi lllr i-L illi .

à la masse , passant à d roi t e c t, lui fa isan t fa ce , la d éesse a ux d e u x m a m s levées .

Cc q u i a pparaî t d e l 'inscript ion ind iqu e q u' il s' agissa it d 'u n « se rv ite u r de Zilllt'i - Lilll )J.

T er re gr isâ t rc .
l la u tc ur : 0 Ill . 020.
La rgeu r : 0 m . 03 1.
j'l E. 3ï.
1nscript ion.

Cylindre de X. serviteur de Zimri-Lim (p l. \: LI X 1'1 fig . 11):-; ). - Deu x (' 111­

p rcin t.es m au v ai ses e t 1r ès c lfacée s . O n y d isting ue pou rtant :

a) d e ga uc h e à d roi te: p er son na ge il la m a sse (J'a r mes, sava n ça n t à droil e ; lu i

Iai sant Ia. :c, d éesse a ux ma ins lev ées .



LE PAL.\IS DE :'ILAnI

b) la déesse aux mains levées; éléments de trois cases inscrites, mais effacées.

Terre rosée.
Hauteur: 0 111. 053.
Largeur: 0 111. 040.
'.IE, 192.
1nscription.

Cylindre de X. serviteur de Zimri-Lim (pl. XLVIII). -- Empreinte malheu­

reusement incomplète et un peu élimée, d'un cylindre très original appartenant à un

« serviteur de Zimri-Lim » et gravé en un style que certains spécialistes ont qualifié

de « syrien »,

Le thème est cantonné en haut et en bas, par une tresse pointée. Celle-ci se

retrouve au milieu, délimitant ainsi d eux registres.

Registre supérieur: pattes de quadrupèdes passant à droite, précédées par un

petit personnage qui s'avance de même, d'une marche vive. Tunique courte, dégageant

les jambes nues, bras droit pendant le long du corps, bras gauche replié, main placée

à hauteur de la ceinture. En tête, figure hybride, ailée et le genou droit en terre.

Registre intérieur: un lion est figuré tourné vers la gauche, queue repliée sur son

l'Thine, en train de terrasser un second animal. A droite, silhouette de déesse aux mains

levées, de profil à droite.

Inscription gravée sur trois cases qui occupent toute la hauteur du cylindre.

Terre beige rosé.
Hauteur: 0 111. 026.
Largeur: 0 111. 034.
'.IE. 170.
Inscription.

Cylindre de Ilkanum (?) serviteur de Zimri-Lim (pl. LVI). - Le cylindre

étai l inscrit sur trois cases, mais dans la case médiane au lieu des signes, on voit

deux petits personnages superposés, tête-bêche, tous deux passant à droite. De

leurs mains étendues, ils paraissent offrir les lignes inscrites. Leurs pieds sont séparés

par trois petites zones dirnbricat.ions, constituant un podium.

A droite de l'inscription, traces d'un personnage debout, passant à droite et qui

devait h.re l'homme à la masse d'armes. De sa stature, il occupait toute la hauteur

du cvlindre. A gauche du texte, une autre sci'ne, qui dans l'empreinte continue,

dr-vait être la suite de la précédente: sur deux regisll'l's mais sans ligne de séparation,

deux groupes identiques sont superposés. On y reconnaît deux « Enkidu » face à face

et lut.In n l.. Le bras de I'Enkidu dl' droite r-st démesurément allongé pour atteindre

l'épn ul« de son partenairc , selon une convention atl('sl<"l' dès l'époque présargonique.

Enfin, de profil à gauche et faisant dorn- face à l'homme à la masse, déesse aux mains

1I'\'(:es. occupant toute la hauteur du cylindre.

Terre beige rosé.
Hauteur : 0 m. 1)~)6.
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Largeur : 0 m. 072.
ME, 32.
l nscription,

Cylindres de Mukannishum. - Ce haut fonctionnaire 1 possédait plusietus cylin­

dres, dont deux sont attestés par leurs empreintes, toul cs deux d'une qualité

exceptionnelle, mais malheureusement pas d'identique conservation.

Cylindre 1 de Mukannishum (pl. XL r-XLII). - Le déroulement sur le long cùté

d'une enveloppe de tablette a reproduit deux fois la scène et trois fois l'inscription

qui donne le nom de ce « serviteur de Zimri-Lim ». Sur la tranche, dans le sens de la

longueur, la scène apparaît trois fois et autant les trois colonnes inscrites 2. Graphi('

et gravure sont remarquables et l'on ne sa urait trop déplorer la disparition du cylindre
lui-même.

Le sujet est très précis: le roi matraque ses ennemis en présence de deux d ivin ité.s.

Voici commen t la scène peut être détaillée. A ga uche une d cesse guerrière, ailée 3

est figurée de profil à droite. Elle porte la 'tiare à multiples rangs de cornes et ,;eo;

cheveux sont repliés en chignon sur la nuque. Elle est vêtue dt· la robe longue, plissée,

qui découvre la jambe gauche, portée en avant. De la main droite elle tient unv harpé,

dont l'extrémité courbe touche tcire. Sa main gauche est posée sur l'épaule du per­

sonnage qui la précède et qu'elle prend ainsi sous sa protection.

Ce personnage doit être identifié, sans doute possible, avr-e le roi, très certaine­

ment Zimri- Lim. Ce dernier porte la haute et volumineuse coiffure que nous connaissons

par la peinture de l'Investiture 4 et il est vêtu de la robe à festons. Tombant de la

coiffure et descendant le long du dos, un ruban est indiqué, qui épouse la forme du

corps 5. La barbe du roi est disposée en èventail ". De la main gaw'ht" le souverain

brandit une arme courbe 7 avec laquelle' il s'apprête à assommer l'ennemi qu'il

soulève de son bras droit 8. La malheureuse victime, représentée nue, est résignt"l'

au sort qui l'attend. Déjà sa tête est penchée en arrière, en un geste de dé';l'spoir. LI

s'agit d'ailleurs là d'une véritable hécatombe 9 l'al' la d évssc ailée et le roi piétinent

des cadavres dont l'amas culmine avec l'homme que le monarque va maintenant

massacrer 10

1. Intendant du Palais de Mari, cf. ARJIT, xv, p. 152.

2. Empreintes plus fragmentaires au revers et sur une autre tranche.

3. Pour cette déesse guerrière, ailée, 'IL-Th. BARRELET, dans Syria, XXXII (1955), pp. 222-2I>U; E. P"IL\O.\,

Some Syrian Seal Impressions, dans J"VES, XYl (1957), l'l" 192-197 et pl. XXX, 1 et 2.

4. M.UI, II, 2, pp. 54-55 et pl. XI.

5. '1lt~llle indication sur la peinture, où le ruban "st t.einté dt, blanc.

6. Identifié très souvent avec Mart.u, FRA!\'KFORT, ('ylinder Seals, pl. XXIX, b, f, h, et que nous appelons

dans nos descriptions, le " personnage à la masse ». Barbe identique chez le dieu du cylindre dAna-Sin-t aklâku ,

supra, p. 170, ME, 71.

7. Ce n'est pas une harpé. Arme identique, E. PORADA, Corpus, n? 958.

8. Bien des rapprochements pourraient être Ia it s avec des reliefs (·gypliens.

9. C'est la tradition mésopotamienne' stèle des Vautours, stèle de :'iaràm-Sin.

10. Tout nous incite à rapprocher cette scène de la mention de la mise à mort du tlawidum, dans plusir-urs
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Assistant à ce carnage, une déesse orante, debout de profil à gauche, est figurée

avec la coiffure et le costume connus. De ses deux mains levées, elle confirme

en quelque sorte de son approbation mais aussi de son assistance, cette succession

d'immolations.
Dominant la scène, disque étoilé dans le croissant. Entre les deux déesses, ins­

cription gravée en trois colonnes. L'appartenance du cylindre à un serviteur de

Zimri-Lim implique, croyons-nous, que le roi de Mari soit représenté ici. Après la

peinture de l'Investiture, où le souverain se plaçait déj à sous la protection d'Ishtar,

voici donc une deuxième figuration où nous le voyons, cette fois au combat. La

correspondance diplomatique du Palais, attestait qu'à plusieurs reprises, il était

parti en campagne. Le cylindre de Mukannishum fixe pour nous un de ces épisodes,

au cours duquel le monarque se révèle victorieux sans doute, mais avant tout impi­

toyable. La victoire et la rigueur n'étaient pas seulement celles d'un homme, mais

deux divinités féminines y avaient présidé. Quand la déesse ailée touche de la main

l'épaule de son protégé elle lui délègue toute sa puissance. Quand la déesse orante
lève ses mains, ses mains nues, elle ratifie jusqu'aux gestes d'inhumanité. Jamais

la royauté et le ciel n'ont été en plus parfait accord .

..\IE, 1. Se retrouve sur la tablette ARM, IX (Birot), 279.
Hauteur de l'empreinte: 0 m. 020.
Inscription.

Cylindre II de Mukannishum (pl. XLVIII). - Il est très regrettable que ce qui

a été conservé de l'empreinte de ce sceau soit aussi fragmentaire, car l'objet était
d'une qualité exceptionnelle, jointe à une originalité complète des scènes reproduites.

Il s'agit là, pensons-nous, d'une pièce absolument unique, où les thèmes sont gravés
en registres superposés. Trois sont représentés par l'empreinte, mais il y en eut cer­

tainement davantage. Entre autres nouveautés, il faut indiquer dès l'abord que
dans chaque registre on retrouve une tresse à triple enroulement, constituant ainsi

des sortes de médaillons, à l'intérieur desquels un signe cunéiforme est dessiné. Il en
résulte une distribution tout à fait inattendue de l'inscription, sans exemple connu
jusqu'à présent.

Registre supérieur: éléments de la tresse; lion ailé, assis sur son arrière-train.

La cassure ne permet pas de dire ce qui était représenté devant l'animal.
Registre médian : tresse; deux êtres hybrides se font face, mains levées. Visage

et buste d'un homme; bas du corps en forme de poisson. Dans le champ, un oiseau

conternp]e la scène. Les deux registres sont séparés par une ligne pointillée.

années de règne de Zimri-Lim. Cela viendrait confirmer l'interprétation d'une empreinte de Columbia que nous

proposions précédemment, Syria, XXVIII (1951), pp. 3{i7-3{.8. L'étude de H. TADMoR, dans JNES, XVII (1958),

p. 130, ne nous semble nullement probante. Le cylindre 1 de Mu-kanni-shum pourrait être mis en parallèle avec

celui de Ana-Sin-t.aklâku où le' dieu guerrier a le pied posé SUI' un ennemi tombé à terre. Dans les deux cas, une

Ishtar assiste à la scène ici, dévêtue; là, ailée et armée. Cf. le bronze du Louvre, publié pal' M.-Th. BARRELET,

Syria, 1958, pp. 27-{14., avec SUI' les deux faces de l'arme. Ishtar sous son double aspect.
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R egistre inférieur: la sé para t.ion es t raite pa l' d eu x Ilo t s o ndu lés e t d is t in.-t.s . /) 1'

ga u c h e à droite , on r emarque , lin g ro upe d e hu i t ( 0 11 n e u l) g r; , in s , a ssc rn lil és co nuu«

les g l'a ins d 'un e g rn p p e ; tresse a ux troi s e n ro u le men ts , avec troi s Sig lH'S c u n éi lrumr-s

à n ou v eau , le g ro u pe me n t d es g l"ll ns .

T Cl'l'e ro s ée.
lI a ut.cu r : 0 III. 02 1j .
Lal' gclIl" : 0 111. 030.
.\1 E, ~ :3.

l nscrlpt ion .

Cylindre de Addu-dûri (p l. XL VIl e t fig . 1( 8). - Il s ' a g i t d 'un cy lindre a p pa l'­

t enan t il un e fl'mme 1 , Il sr-rva nt.c cIe .. . », Deu x c rup rcin t.r-s Su r lin n lOl'l.'I':lll d ' a rgil e ,

avec d ér'ou le me n t.s p arti el s .

a) d eux cas es in scrit es, i n co mpl èt cs . TOI's c d 'un P (~I 'Sonna gl ~ passant il d ro i t c .

22ï Il
Fig. LOG. - Emprcin tes des cvl indres de Addu-d ùri (22ï ) et de X. lils dl' .\ 1] 11 \\"<1 « :1 1" ( I II .

h) qu atre cases in scri tes. T ète du pc rsonna ge passant à dr oi t c . Un re m arqu e sa

b arb e ét a l ée e n éve n tai l S U I' sa p oitrin e . 11 s'ag i t ce l'ta ine ill e n t d ( ~ I'homn»- à la m a ssr-.

T er re gr is <Î t l'e.
lla u t.cur : 0 m . 0 '1 2.
La rgeu r 0 m . 033 .
.\lE, 22ï.
Jnscript ion ,

Cylindre de ... Marna (?) fils de A~uwaqar (pl. XL\' 1L et fig. 1( 0). - De ux

e m p re in tes fl 'a gmcn t ai r cs S U I' bouch on d e j a r r e.

a) de u x case s in scri t es ct l'est es d ' un e t r oi si è m e . Bas du co rps du p e rson n" gy à la

m a sse cl'm-m cs , p a ssan t à droit.e .

1. Ci l"'" d a ns h-s Ar-ch ives . ..tUMT. xv, l' . 1'.1 .
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b) tête et torse de la déesse aux mains levées, face à gauche. Eléments de trois

cases inscrites. Dans le champ ct devant la tête de la divinité, croissant lunaire, sup­

portant sans doute le disque.

Terre noirâtre.
Bouchon de jarre.
Hauteur: 0 m. 044.
Largeur: 0 m. 042 .
.\IE, 11.
Inscription.

Cylindre de Iabni (pl. XLIX). -- Le déroulement partiel laisse entrevoir à droite

d'un haut de ca'Se inscrite, le personnage à la masse d'armes passant à droite. Il est

coiffé d'une tiare ovoïde, serrée à la base par un épais bandeau. Face au personnage

la déesse aux mains levées. Entre eux deux, deux petits personnages, se faisant face

et tenant une hampe supportant le disque dans le croissant.

Enveloppe de tablette.
Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 044.
Largeur : 0 m. 034 .
.vIE, 34.
Inscription.

Ernpreintes fragmentaires du même cylindre. - De deux déroulements partiels sur

le même morceau de terre, on distingue:

a) disque et quelques signes de l'inscription.

b) bas du corps du personnage à la masse d'armes, passant à droite. A ses pieds,

deux acolytes, t.iennr-nt une hampe supportant le disque dans le croissant. Face à
gauche, la déesse aux mains levées.

Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 027.
Largeur: 0 m. 034 .
.\IE, 232.
Inscription.

Cylindre de Iasîm-Sumû (fig. 110). -- Le déroulement partiel laisse entrevoir le

personnage à la masse d'armes passant à droite. Devant lui et lui faisant face, la

déc'sse aux mains levées. Eléments d'une inscription. Entre les deux personnages,
bâton d ressé ou pyrée i'

Empreinte sur enveloppe.
Terre grise.
Hauteur: 0 m. 023.
Largeur: 0 ru. nll".
.\lE, 30.
Inscription.
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Cylind re d e Ias Îm-S um û (fig . HO). - [1s 'ag it p eut-êt re d 'un scea u cli ll'érc n t.

a) quatre cases inscri tcs, in complèt es.

b) ha se du eo rps d e la d éesse nu e , d e face . Tra ces d'in scr ipti on.

É t iq ue tte .
T erre beige l'osé.
l lau t.eu r : 0 m. 030.
Largeul ' : 0 Ill . 032.
' IE , 211.
l nscrlpt ion.

Empreintes fra gm entaires du mén ie cylindre (pl. XL V IL Lc t fig. llO ). -- De d érou­
lements touj ours part iels , on reco n naît:

a) silho ue t te d e d éesse nu e, d e face : tra ces d e quatre cases inscrites.

30 211
Fi g. 110 . - Empreintes du cy lindre de l nsîm- Sum ù.

2 12

b) T êt e et d os d ' un e d ivinité féminine d e profi l à ga uc he: silho ue tte d e d éesse

nue , d e fa ce ; quelques signes.

T er-re gr'is beige.
ll a u t.cur : 0 Ill. 02ï .
Largeur : 0 m. 028.
.\ IE, 212.
Jnscript iou,

Empreinte fra gm entaire dl! mêm e cyli lU lre. - - Le d ér ou lemcn t ne lai sse nppura iuc

qu e d es é lémen ts d es quatre cases d e 1'i llscl'ip ti on , qui se ret ro I I\"(' S U I' d eux pan s d u

m orceau d e t erro.

T erre gr isà t rc ,
H au te ur : 0 III. 024 .
La rgeur : 0 lI l. 038 .
.\I E, 2tJ. 0.
l nsc rip!ion .
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Cylindre de Sbunub-rshelu (pl. XLIX) 1 . ~ Deux déroulem ents sur ce bou­

chon de ja r re, où l'on di stingue :
a) dé esse a ux mai ns levées, deb ou t de profil à ga u che. Sa rob e à vo la nts , est très

fmem cnt ciselée . Dan s le d os, la lon gu e natte. Deux cases in scrites.

b) déesse aux mains lev ées ; deux cases in scrites ; tor se de face de l'Ish ta r se

dévo ila nt. L'ombilic, le sexe sont sou lignés. La jambe droit e est couve rte par le pan

de la rob e. C'est le mêm e t ype qu e celui re nco nt ré sur le cylind re d 'Ana-Sin-taklâk u 2.

T erre grisâ t re .
Ha uteur : 0 m. 048 .
Lar geur : 0 m . 040.
}IE, 18.
l nscrip tion,

Cylindre de Iluna-Ki rish (pl. XLIX et fig. 111 ). ~ Il s'agit cette fois d 'une

figuration q ui dév elopp e av ec in sist an ce le thèm e du « vase jaillissa nt ». Avant d 'en

donn er un e description d 'en semble, il convient d 'abord de n ot er avec soin ce qui

ap paraît sur chac une des emprein tes du es à des déroul em ents t oujours très partiels.

12
F ig. 111. - - E mp re in te s du cy lindre d 'Iluna-K irish .

E m pr einte fra gm enta ire du cylindre de Il una-Iù ri sh . ~ Sur ce p et it morceau, on

ape rçoit, de ga uche à dr oite, un e case inscri Le, mai s incomplèt e et la silho uette d 'un

per sonnage nu , passant à d roit e, coudes repli és. La t êt e et les pieds manqu en t. Sur
la lign e de sol, un e étoile qui semhle au h OIlL d 'un trait.

T eTTe noir â t re.
Hauteu r : 0 Il l. O2G.
Lar geur : 0 m . 028.
.\I E, G.
Jnscript ion .

1. Fu uct ionn ai re du Pa la is, A RJ ! '!', X \ ' , l'. 151) .

'1 SI/ l' r a , ]' . H i\).
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Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Un dieu aSSIS, de profil à gauche,

tient un vase aux eaux jaillissantes. DelTière lui, une silhouette de profil à gauche,

que d'autres fragments permettront de mieux reconnaître et qui, ici, est très effa<'ée.
Éléments d'une case inscrite.

Terre grise.
Hauteur: 0 m. 029.
Largeur: 0 m. 030.
ME, 7.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre (pl. XLIX et fig. 111). - La scène

apparaît avec de nouveaux détails qui rendent la composition plus complète. Un dieu

barbu, coiffé de la tiare à cornes, est assis dl' profil à gauche. Sa chevelure est repliée

et nouée sur la nuque, conformément à la mode du temps. Robe longue, en tissu uni,

semblant couvrir tout le corps. La divinité est assise SUI' un trône incurvé, avec une

amorce de dossier. Sur le côté et comme s'ils étaient chargés de consolider les pieds du

siège, deux petits personnages nus, dos à dos, dans l'attitude des dieux, « gardiens d«

la porte ». Le grand dieu tient de la main droite le vase jaillissant. De chacune de ses

épaules, un flot émerge, qui retombe en avant (dans le vase) et en arrière (dans un

autre vase).

Derrière le trône de la divinité, une déesse est debout, de profil à gauche. Elle «st

vêtue d'une robe longue, à volants superposés et beaucoup plus rapprochés que de

coutume. Elle tient de la main droite l'aryballe habituelle, d'où trois éléments jaillis­

sent, où l'on peut voir, soit trois flots, soit deux llots et le végétal qui symbolise la

fertilité qu'apportent les eaux 1. De la main gauche de la déesse, placée sous le vuse ,

sort une espèce de ruban gui tombe verticalement en ondulant c-t dont l'extrémité

s'évase en forme de feuille ou de main (?). Aux pieds de la déesse et devant elle, à

très petite échelle, un génie féminin des eaux, apparaît. Alors que son torse est rejeté

en arrière, le bas de son corps s'achève en un flot ondulé qui s'écoule sous le trône et

au-delà 2. Des deux mains, cette divinité mineure tient le vase d'où deux flots jaillis­

sent et qui reçoit lui-même celui qui tombe d'en haut. En arrière, deux cases inscrites.

Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 041.
Largeur : 0 m. 030.
ME, 8.
Inscription.

1. On pourrait penser aussi à un Yégétal à trois tiges, E.D, va n BCREC", Clay Figurines of Babylonia and

Assyria, pl. XXVI, fig. 125.

2. Il Y a quelques similitudes avec les déesses de fertilité dont le corps sachève en flots, du cvl indre agad ècn

de ~[al'i, dans Syria, XX:\I (1954), pl. X\', 1. Cf. aussi, JI D P, XXX, pl. XI, ~.
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Empreintes fragmentaires du même cylindre (pl. XLIX et fig. 111). - Trois dérou­

lements partiels du même morceau de la scène. Certains détails apparaissent plus

distinctement, devant le dieu assis, c'est un véritable entrelacs de flots. Deux tombent

du ciel, mais l'origine (vases, génies célestes?) ne saurait être précisée. On reconnaît

aussi en avant et à hauteur du vase que tient le dieu assis, un autre vase d'où jaillis­

sent deux flots et qui est aux mains du personnage nu de l' emprein te ME, 6. La déesse

dr-bout derrière le dieu assis, tient, ainsi qu'il a été indiqué plus haut, l'aryballe aux

eaux jaillissantes. Toutefois le déroulement plus complet, montre non plus trois

éléments, mais cinq, que l'on pourrait interpréter ainsi: deux flots, plante à feuilles

opposées, bourgeon terminal.

Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 051.
Largeur : 0 m. 036.
}lE, 12.

Empreinte fragmentaire du ménie cylindre. - Le déroulement n'apprend rien que

nous ne sachions. On retrouve le dieu assis et la déesse debout, tous deux avec en
mams, le vase jaillissant. Deux ('as<'s inscrites.

Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 030.
Largeur: 0 Ill. 029.
ME, 13.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. --.\ nouveau, les mêmes personnages:
dieu assis et déesse debout.

Bouchon de jarre.
Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 038.
Largeur: 0 m. 030.
}lE, 15.

Enipreinie fragmentaire du même culirulre. -- La scène reproduite, ressemble à
la précédente: dieu assis, déesse debout.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 044.
Largeur: 0 m. 037.
}IE, 17.

Empreinte fragmentaire du. même cylindre. --- Le déroulement «onfirme et donne

de nouveaux détail'> non reconnus pré('éc\emment. Le dieu assis tient de sa main le

vase aux eaux jaillissantes, dont un flot semble 1'('('ueiIIi, à terre, par un autre vase.
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Lui faisant face, debout, un personnage nu, du t vpe Gilgamesh, tient des deux mains

(la gauche, au col; la droite SOIiS la panse) I'u rvballe habituelle. En arrière, une ligne

ondulée qui semble l'ln' aussi un Hot. Dans le bas du cv lind.re , une toute petite figure,

qui est vraisemblablement le torse d'un géni(' allongé à ((,ITC' et recevant ce flot dans
un vase. Une case inscrite.

Terre grisâtre,
Hauteur : n m. 046.
Largeur: () Ill. 036.
:\IE.24.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du méme cylindre. -- Le déroulement partiel fait appa­

raître la déesse debout de profil à gauche et tenant le vase jaillissant.

Terre grise.
Hauteur: 0 m. 026.
Largeur: 0 m. 028 .
.\lE. 228.

Empreintes fragmentaires du même cylindre (pl. XLIX). - Trois déroulements

partiels, superposés, avec de nouvelles indications précieuses.

a) bas de deux cases inscrites. Partie inférieure d'un personnage nu, passant à
droite.

b) déesse de profil à gauche tenant le va se d'où jaillissent cinq éléments. l'Ile

autre interprétation apparaît possible: au lieu du vase, il s'agirait d'une plante saisie

de la main droite, faite de quatre rameaux incurvés opposés deux à deux et s'achevant

en un bourgeon terminal. La main gauche d« la divinité serait serrée à la base de la

tige et au départ de la racine très longue et s'épanouissant à son extrémité (ce que

nous avions indiqué pl LIS haut, en feuille, ou en main, :\1E, 8). Derrière la déesse,

éléments de deux cases de signes.

c) à nouveau la déesse. Au-dessus du vase (?) ou de la plante (?), un OIseau.

Éléments de deux cases inscrites.

Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 030.
Largeur: 0 m. 032 .
.\IE,2H.
Inscription.

Cylindre de Nûr (?) - Marduk, serviteur de lfammurabi (pl. XLIX).- L('

personnage nouveau qui apparaît ainsi, fut un haut fonctionnaire de IIammurabi. La

scène est spécifiquement babylonienne, puisqu'il s'agit du personnage à la masse

d'armes.
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Eiu preint es ira gmelllail' es du cyli lUll'e de J'llll'-.J.l1al'duk. - D eux d er oulernents

part.i els :
a) troi s cases in scrit.es, m ai s in co mpletes e t tres cflacees. P ersonnage a Ia masse,

p a ssaut a droite, d 'un e d emarch e d ecid ee.

b) d eux cases in scrites, un peu plus n ettes .

Bou ch on d e jan-c.
T erre grisa t re.
Hauteur : 0 Ill. 044.
Largeu r : 0 m . 035.
:'lIE, EJ3.
l nscript ion .

Eiu pvein!e[ra gmentai re dit ni em e culindre• .~- Trois cases in scri t es, mai s in co mplet es.

P er sonna ge it la m a sse, pa ssant a droite.

B ou ch on d e jane.
T erre grise.
Hauteu r : 0 Ill . 037.
Lar geu r : 0 Il l. 038 .
ME, 225.
I nscrip tion,

CyJin dre de Diir ish-Iibur, j\o llvea ll personn a ge avec quclqu e cin q ua n te

c rnprei n t.es a so n n o ru . La sce ne n e fa i l pas d e d i lli cu lt.e : fid el e d evan t Ie di eu assist .e

dun c d eesse int.er ced a n t . Le s t.yle bab ylonicn es t p a r t.iculi er cment n et , que ce soil

d ans l' u t.ti t.ud e d e I'a clo rant o u d ans ce llo du d ieu prin cipal.

/"'/II/JI'eilll e [ra gmentaire ilu cyli lldl'c de D(ll'ish -liblll' (fig . 112). - L e fidcle es t

d ebo u t , d e p ro lil ad ro i t. c. II es t v ctu d e la lon gu e r ob e abo rd s fr anges. II lev c la m ain

d roi te , en sig nc df: resp ect el d a n s Ie gc s le d e la priere. D ev an t lui , Ie di eu assis d onl

da u trcs e rnp ro int.es nnu s pcrmct.t ro nt d e micux d e tai ller vi sa ge , cos t um e c l trorie.

5

F ig. 112. ~_. I ~ J ll pre i ll te s du cyli ndr« de Dari sh -libur.



GLYPTIQUE 199

La mam droite tendue, tient le cercle et le bâton. Derrière, la déesse aux mains

levées. ÉlémenLs de deux cases inscrites.

Bouchon de jarre.
Terre rosée.
Hauteur: 0 m. 049.
Largeur 0 m. 042.
"'lE, 5.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Le déroulement fait mieux appa­

raître la divinité assise de profil à gauche, sur un siège dont le dossier à peine amorcé

se recourbe en col de cygne. Le vêtement est la robe à volants superposés. Derrière,

la déesse aux mains levées. Éléments d'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 062.
Largeur: 0 m. 051.
"'lE, 19.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. -- Le déroulement apporte dl' nou­

veaux détails: le dieu assis, porte une barbe en éventail. La rol«- longue dont il est

vêtu, laisse l'épaule droite nue. Le trône est placé sur un podium. Les deux attributs

tenus de la main droite sont du type habituel, avec pourtant cr-tte caractéristique

que le cercle est large et le bâton très court.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 067.
Largeur: 0 m. 051.
ME, 25.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. Autres détails, concernant cette

fois le fidèle. Ce dernier porte le turban et est vêtu de la robe longue. Cormne Hammu­

rabi sur le relief du Code \ il a la main droite levée à hauteur de la bouche et la main

gauche appuyée au corps, au niveau de la taille. Éléments de trois cases inscrites.

Bouchon de jarre.
Terre r-osée.

Hauteur: 0 m. 071.
Largeur: 0 m. 047.
ME,2jj.
Inscription.

1. Encyclopédie ... , Tel, IV, p. 259.
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E m preintes fra gmentaires du même cylindre ( fig . 11 3 ). _ . Troi s d éroulements S Ul' le

1l11~lll e m orc enu d e terre , qui lai ssen t a p p a raî t r e d e n ou v eaux d ét ail s:

a) le siège du d ieu a ssis es t S Ul' le cô té, m arqu é d e r ectangl es imbriqu és, du t ype

d es p ort.a ils multipl es. L 'a rri èrc du d ossi er est in curv é cn co l d e cy gn e . Ba s d es trois

ca ses insrri t es.

b) le di eu es t coi ffé du nc haute ti are ovo ïdc . L e trôn e est pl a cé S Ul' un podium

à trois é tages. L 'in scrip t ion d e t r ois cases est co m p lè te c t d 'une gra n de n etteté. De

laut. rc cô t.é, le fid èle , Ia cc à droit e . II est h arbu. L e ges te es t celu i qu e n ou s avo ns

préci sé plus hau t.

c) d ieu a ssis , d éesse a ux ma m s lev ées . In scription Ir a grn entaire.

Bou ch on de j a n e.

T er re beige l'osé.
1[a uteur : 0 Ill . OG2 .
Lar geu r : 0 Ill. 040.
.\IE , 130.
l u script ion ,

Enip reintes fra gmentaires du. même cylindre (p l. XLIX et fig. 11 3). - Deux

d ér oulemen t s qui co n fir m en t les co n s ta t a t io n s prè c édcntcs . :\ous m entionn on s sim ple­

m en t les p erson na ges qui appa rai ssen t c t d ans J'ordre de l' impressi on .

J30 131
Fi g. J J3. - Empre intes du cy lind re de Diirish -Iilllll '.

J 34

a ) di e u assrs (a cép ha le) ; d éesse au x nuu n s lev ées (id. ); troi s ca ses in scrit.cs (il

manqu e le haut e t le b a s ) ; fid èle debout , ra ee à d roite ; p arti e a n té l' i e~lI' e du di eu ail

hât.on el a u cc l'de.

b) lid èlc d c hou t ; d ieu a ssis; d éesse a ux m ain s lev ées ; l.rois ca ses in scr it es (le

bas manqu e).

BOlll'h oll de jarrc .

Terre beige l'osé.

l la u t e ur 0 III. o ~ .3 .

L;ll'gelll' : (1 III. OSo.
.\I E, B I.
IlIscri pt ion,
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Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux dlToulements superposés:

a) dieu assis; déesse aux mains levées; inscription de trois cases, incomplète.

b) dieu assis; déesse aux mains levées; éléments de l'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 In. 06l.
Largeur : 0 m. 043.
ME, 132.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. Un seul déroulement, partiel le

bas des trois cases inscrites: adorant debout, acéphale; dieu assis.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 029.
Largeur: 0 m. 044.
?lIE, 133.
1nscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre (fig. 113). - 'l'l'ois déroulements

superposés, avec certains détails d'une belle netteté:

a) dieu assis; déesse aux mains levées; bas des cases inscrites; bas du fidèle

debout.

b) fidèle debout; dieu assis; déesse aux nuuns levées; trois cases inscrites;

fidèle debout. Il est tellement distinct, qu'on observe que sa barbe est incisée hori­

zontalement d'ahord, verticalement ensuite, de petits traits parallèles 1. "'Iain du

dieu, tenant cercle et bâton.

c) tête et torse du dieu aSSIS; main et tête de la déesse; haut des trois cases

inscrites.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur : 0 m. 047.
Largeur: 0 m. 055.
~IE, 134.
1nscription,

Empreinte [ragmeniaire du même cylindre. -- Un seul déroulement partie infé­

neure du dieu assis; bas de l'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre beige foncé.
Hauteur: 0 m. 034.

1. Ce qui rappelle l'alignement horizontal des rangées de bouclettes de la barbe d'une te'te qui est peut-être

de Hammurabi, Encyclopédie photographique de l'A.rt, Tel, ]l', l'. 2:57, A et 13. Ce t rait cmr nt sc rencun t re déjà SUI'

des sculptures accadiennes.

l'!
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Largeur : 0 Ill. 031.
\lE, 135.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. -- Un seul déroulement traces d'ins­

cription: silhouettes du fidèle debout et du dieu aSSIS.

Bouchon de jarre.
Terre beige foncé.
Hauteur: 0 m. 037.
Largeur : 0 m. 052.
JlE, 136.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements, sans apport

nouveau:

a) traces d'inscription.

b) silhouettes du fidèle debout et du dieu assis.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé avec taches noires.
Hauteur: 0 m. 052.
Largeur: 0 m. 034.
i'dE, 137.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Un seul déroulement: dieu assis

(il manque la main droite et les pieds); déesse aux mains levées; inscription de

trois cases.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 046.
Largeur: 0 m. 03G.
\lE, 138.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - L'impression est floue. Deux
déroulenwn ts :

a) dir-u assis; déesse a ux mams levées; inscription.
b) tOI'S(' du dieu assis.

Bouchol! de jarre.
Terre heige rosé.
Hauteur: 0 Ill. 04J.
Largeur : 0 m. 033.
\IE, J3D.
Inscription.
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Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Trois déroulements superposés

a) partie de la ro h« de la déesse aux mains levées; traces de l'inscription.

b) fidèle debout; dieu assis; bord de la robe de la déesse aux mains 11'Yt'e5.

c) traces d .. l'inscription; buste du fidèle debout, cercle et bâton du dieu assis.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur 0 lll. 057.
Largeur: 0 m. 042.
:\lE, 140.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements superposés

a) traces de l'inscription.

b) trois cases inscrites; fidèle debout; dieu aSSiS où l'on distingue fort bien sa

barbe étalée en éventail sur sa poitrine.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 Ill. 067.
Largeur: 0 m. 035.
"'lE, 141.
Inscription.

Empreintes fragmentaires (hl même cylindre. -- Deux déroulements :

a) dieu assis. Il est ici complet (silhouette, trône et podium). Derril'-rf', déesse

aux mains levées.

b) dieu assis, déesse aux mains levées; traces de l'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre beige foncé.
Hauteur 0 m. 044.
Largeur: 0 m. 030.
ME, 142.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylinllre. - - Deux déroulements

a) dieu assis; déesse aux mains Ievé ..s.

b) traces de l'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 042.
Largeur: 0 m. 034 .
.\lE, 143.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroul..ments :

a) dieu assis (acéphale); bas de la robe de la déesse aux mains levées : traces

de l'inscription.
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b) dieu assis (main droite et bas du corps manquent); déesse aux mains levées;

inscription très effacée et incomplète.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 051.
Largeur: 0 Ill. 030.
\lE, 144.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements:

a) dieu assis (acéphale); traces de la robe de la déesse aux mains levées.

b) traces de l'inscription; buste du fidèle, dont on voit nettement la barLe.

Bouchon de jarre.
Terre noire.
Hauteur: 0 m. 028.
Largeur : 0 m. 023.
,'lE, 145.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements de mauvaise

qualité.

a) traces du haut des corps du dieu aSSIS et de la déesse aux mains levées;
inscription incomplète et effacée.

b) trône et podium, du dieu assis; déesse aux mains levées; traces de l'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur : 0 m. 045.
Largeur : 0 m. 044.
\lE, 146.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements:

a) quelques signes de l'inscription; silhouettes acéphales du fidèle et du dieu
assis (cc dernier, très effacé).

b) haut de deu x cases inscrites.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 021.
Largeur : 0 m. 024 .
.\lE, 147.
I nscription.

Empreinte fragmentaire du. même cylindre. ---- Un déroulemenl, très flou : dieu

assis; d ecssc aux mains levées; trois ('as(~s inscrites et effacées; haut du corps du
fidèle.



Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 041.
Largeur 0 m. 040.
ME, 148.
1nseription.
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Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Trois déroulements

a) quelques signes des trois cases inscrites; fidèle debout, main du dieu aSSiS

(avec cercle et bâton) et bas de son corps.

b) en sens inverse : quelques signes; fidi-le; dieu acéphale'; déesse aux

mains levées.

c) quelques signes des trois cases inscrites; fidèle (les pieds manquent); moitié

du corps du dieu assis, dont la main tenant cercle et bâton.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur 0 m. 046.
Largeur : 0 m. 041.
ME,149.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements

a) traces d'une mauvaise impression.

b) quelques signes du haut des trois cases inscrites; fidèle; dieu aSSiS (très flou).

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 049.
Largeur : 0 m. 038.
xrr; 150.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements

a) coude du fidèle; dieu assis; déesse aux mains levées; quelques signes.

b) dieu assis; déesse aux mains levévs : deux cases inscrites.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur 0 m. 042.
Largeur: 0 m. 037.
ME, 151.
1nscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements:

a) bas de l'inscription.

b) fidèle debout; dieu assis (les têtes sont effacées).
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Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 ru. 037.
Largeur : 0 Ill. 037.
:'lIE, 153.
Inscription.
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Empreinte [ro.gmentaire du même cylindre. - Un déroulement: trois cases de

l'inscription, incomplètes et effacées; du fidèle debout, il manque une moitié du

visage et la main droite.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 rn. 038.
Largeur 0 Ill. 030 .
.\IE, 153.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. -- Trois déroulements se chevau-

chant :

a) dieu aSSIS (torse à moitié coupé).
b) traces de l'inscription; moitié du fidèle; dieu aSSIS.

c) buste de la déesse aux mains levées.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 lll. 039.
Largeur : 0 /TI. 030.
:'lIE, 154.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Un déroulement partie antérieure

du corps du fidèle; dieu assis; mains levées de la déesse.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur 0 Ill. 032.
Largeur : 0 Ill. 026.
:'lIE, 155.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. --- Un déroulement: dieu assis (incom­

plet et effacé); déesse aux mains lr-vérs \id.); bas de deux cases inscrites.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 Ill. 051.
Largeur: 0 m. 026.
:'IIE,156.
Inscription.
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Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Un déroulement ne donnant que
le trône du dieu.

Bouchon de jarr-e.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 111. 030.
Largeur : 0 111. (122.
",IE, 157.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Un déroulemont ne donnant que

le dieu assis, dont la tiare est à moitié eflacée.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 111. 035.
Largeur: 0 111. 021.
",IE, 158.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - DI'ux déreulements

a) torse acéphale du dieu assis; déesse aux mains levées, acéphale.

b) déesse aux mains levées (le bas du corps manque). Deux cases inscrit ('s,

incomplètes.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 111. 030.
Largeur: 0 111. 024.
",IE, 15~1.

Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements

a) Las du corps du dieu assis, trône ct partie' du podium.

b) silhouette fragmentaire et effacée, du dieu assis: buste de la déesse aux mains

levées.

Bouchon de jarre.
Terre noire.
Hauteur: 0 111. 030.
Largeur: 0 111. 026.
",IE, mo.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements:

a) silhouette effacée de la déesse aux mains levées: inscription effacl'O(': fidi·le

dont le visage manque.

b) bord de la robe du fidèle; dieu assis; déesse aux mains levées: quelques siglll·s.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Haut em- 0 111. 045.
Largeur : 0 111. 03R.
",IE. Jlîl.
Inscription.
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Empràntes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements

a) bas du corps du dieu assis.

b) quelques signes; silhouette effacée du fidèle.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. OSO.
Largeur: 0 m. 030.
'JE, Hi2.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Trois déroulements enchevêtrés:

a) bas du corps de la déesse aux mains levées.

b) quelques signes: bas du corps, effacé, du fidèle.
c) en sens inverse: silhouettes imprécises et incomplètes, du dieu aSSIS et de la

déesse aux mains levées.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 040.
Largeur: 0 m. 040.
'JE, 163.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements:
a) partie médianr- des corps du fidèle, du dieu assis, de la déesse aux mams

levées.
b) têtes très effacées du dieu assis et de la déesse; quelques signes.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 029.
Largeur: 0 111. 040 .
.\1E,llilt.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. - Deux déroulements, très effacés

a) silhouette du dieu assis.
b) tra ces cl e trois ca sps inscrites; fidèle debout.

Bouchon de jarre.
Terre noirr.
Hauteur: Il m. Or.I.
Largeur 0 m. 039.
,\lE, 11-:7.
l nscri ption,

Empreintes fraglllentaires du même cylindre. - Deux déroulements enchevêtrés

et superposés

a) traces d'inscription; torse divin acéphale.
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b) trois cases inscrites, fragmentaires; fidèle, main droite levée.

Bouchon de jarre.
Terre grise.
Hauteur: 0 m. 027.
Largeur: 0 m. 035.
ME, 202.
I nscription,

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Un déroulement

incomplète; torse du fidèle, face à droite.

Bouchon de jarre.
Terre rosée.
Hauteur: 0 m. 059.
Largeur: 0 m. 025.
ME, 203.
Inscription.

20~)

case inscrite,

Empreintes fragmentaires du même cylindre. -- Deux déroulements.

a) déesse aux mains levées; trois cases inscrites; fidèle debout.

b) fidèle debout.

Bouchon de jarre.
Terre rosée.
Hauteur: 0 m. 049.
Largeur : 0 m. 040 .
.'lIE, 204.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Un déroulement

inscrit.es ; fidèle (la tête manque ).

Bouchon de jarre.
Terre gris noir.
Hauteur: 0 m. 037.
Largeur: 0 m. 031.
ME,214.
1nseription.

trois cases

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Deux déroulr ments :

a) quelques signes de l'inscription.

b) buste du fidèle, la main levée à hauteur de la bouche dieu aSSIS, tenant

cercle et bâton.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 026.
Largeur : 0 m. 024 .
.\lE,223.
I nscription,
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Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Un déroulement, une silhouette

et quelques signes de l'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre rosée.
Hauteur: 0 ffi. ()(;7.
Largeur : 0 ffi. 024.
ME,226.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - Un déroulement: la déesse aux

mains levées (incomplète); les trois cases (incomplètes) de l'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre rosée.
Hauteur: 0 1l1. 022.
Largeur : 0 ffi. 023 .
.\IE, 230.
1nscription.

Empreinte fragmentaire du même cylindre. - l'n déroulement buste du fidèle,

de profil à droite.

Bouchon de Jarre.
Terre beige.
Hauteur: 0 ffi. 032.
Largeur: 0 ffi. 039.
:\IE, 237.

Cylindre II de Dêrish-lîbur, - Malgré la mauvaise qualité des empreintes

il est certain que Uârish-lîbur possédait un deuxième cylindre, faisant intervenir le

personnage à la masse d'armes et, devant lui, la déesse aux mains levées.

Empreinte [ragmeniaire du cylindre II de Dârish-libur. Plusieurs déroulements

partiels:

a) personnage à la masse d'armes passant à droite; lui faisant face, déesse aux

mains levées; inscription partielle, disposée en trois cases.

b) éléments de l'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 ffi. 035.
Largeur: 0 Ill. 047.
"\IE,I:-;3.
Inscription.

Empreinte fragmentaire du ménie cylindre. -- Le déroulement fait apparaître

à gauche, linscript.iori, à peine irnprirnér-, à droite, le personnage à la masse, passant à
droite'.
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Étiquette de jarre.
Terre noire.
Hauteur: o Ill. OG2.
Largeur: 0 m. 063.
;\lE, 190.
Inscription.

Empreintes fragmentaires du même cylindre. -- Plusieurs déroulements
a) inscription.

b) personnage à la masse; déesse aux mams lr-vées ; inscription.

Étiquette de jarre.
Terre rosée.
Hauteur: 0 m. 038.
Largeur: 0 In. 052.
ME, 195.
l nscripti.on,

Empreintes [ragmerüaires du même cylindre. - Deux déroulements

a) inscription incomplète.

b) personnage à la masse, dont la silhouette est très allongée.

Étiquette de jarre.
Terre beige.
Hauteur: 0 m. 034.
Largeur : 0 m. 038.
~IE. 215.
Inscription.

211

Cylindre III (?) de Dêrish-lîbur. - Le déroulement imparfait est-il responsable

de cette distribution insolite, nous ne savons? On remarque en effet : une case

inscrite; la déesse aux mains levées, de profil à gauche; un élément de case inscrite.

Il est, croyons-nous, plutôt vraise mblab]e que cette ernpreintr- appartient au ('~;lindre

II, qui fut déroulé sans aucun som.

Étiquette de jarre.
Terre gris noir.
Hauteur: 0 m. 031.
Largeur: 0 m. 028.
~IE, 210.
Inscription.

Cylindre d'un serviteur de Zimri-Lim (fig. 114). - Cette empreinte est OrIgI­

nale en ce sens que l'inscription du cylindre est gravée sur deux cases séparées par

une case avc« figuration: en haut, déesse nue, représentée de face et debout sur un

tabouret; au milieu, un animal assis sur son arrière-train, di11icile à identifier (lion

ou cercopithèque); en bas, un arbre (peut-être un palmier). ~ur d'autres zones du
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1I1 0 r Ce,11l d e t erre , on d istingu e la d éesse a u x m ain s lev ées et le p er sonn a ge à la m a sse

d ' a r m es .

F ig. li t!. - ElIlJlI 'cint c du cvl in d re d'un se rv i te ur

d e Zimri-L im .

Bou ch on d e jarre .
.\t l'Iie r 2 1/ .
l\ 1E, 2fJO.
In script ion .

:\IIII S 1';lsson s mainten ant e n revu e un lot d 'elllpreint es qui , l'au t e d 'inscriptions ,

n e p e u v c n t êt re a t.tr ihu ées il lin p ersunna ge s pec ia l. N OliS les avo n s g l'Oup ées p a l'

t.hèmes rep ro d uits . :\OIlS co m meu çon s p al' la plus rem n rqu a hl c , quant à la co nserva ­

ti on et l' o ri gin alité dr-s S('(: II('S.

Empreinte à deux registres (p l. .\ I, I I I- .\ L I \ ' c t fig. JJ5). - - L e cvl ind re a é té

dl~l' Ollll~ SIII' la t ot alitl~ dl ' la ra ce et d u rev ers d l' l' en veloppe d e la t a hlet.t«. On Cil

r c uou v c a uss i la m al'l[ll e SIII' UII pcl.i t ('I)L é et SIII' u n c tran che , mais clans ces d e. u x

(' ; I S , se u l lr- l'eg isll 'e inr(~I 'i elll' a lai ssé sa t ru ce . C f's t d e 1'(~Llld e co mpa ra l.ivc d e ces

d iv-rsr-s ('llll" 'einll's quu nc id ée d '<'ns('lIdd" se d (~ ga ge c t quu n c d escripti on co m p lè te

]11'111 (~ LI' f' d o n nee .

LI' d é,'u l' es t lil llil '" pa l' d es r.u n u rr-s aSSl'Z p ro lond es co t- rcs po nclu n t il un e go rge



GLYPT IQUE 213

cr eusée à cha q ue ex tr é mi té d u cy lind re. Les d eu x registres so nt sé pa rés pal' u ne
t resse à point ce n t.ra l ".

R egist re sup érieu r. Deux b ouqu etins à t r ès lon gues co rnes, sont couc hés t êt e­

b êch e, patte av a nt r ep liée ct soulevée . Bi en qu e d os à do s, les a nima ux ret ou rn ent

F ig. 115. - E mprein t e sur enveloppe de tablette.

leu r s t êtes et se d évi sa gent. A côté, un bov id é pa sse à d roit e. Au -d essu s de lui , vache

a lla it ant so n v ea u ct t ou rn ant la t êt e p our léch er son p eti t 2 . Dans le cha m p qui

suit, m ot if in dis cer na ble. On a per çoit a lo rs, d eb out et d e p r ofil à droit e, un individu

v êtu d e la longue rob e qui s' ouv re et d égage la jambe ga uche por t ée en av a nt. De la

m ain droite lev ée, il brand it un e a r me, t andis q u ' avec la ga uc he , ba issée, il t ient
pal' la corne un b œuf à bosse, a ge noui llé sur ses pattes a nt éi-icures , mai s l'a rr i ère-

1. l' nu l' la tr esse m éd ia n c d an s la g l,"p l iq ue du « {ir»! syr ia n g l'O lI [i ", 1o'1t .' O"KI' O lt T , Cu li lil/er S(' a /8, 1'1. X L I, ft.

2, T hè me eo n nu d a ns la g l~ ' p l i q ue més opo ta mie nne d u t emps d e Bu hv lo ue 1 ( 1o" L \ O"K I' O H T , DI' . ci l . , 1'1. XX Y I,

1), r('I"'is d a ns d e t.rè s u.un li rr-u ses pla q uet tes d 'i y ni l't' du 1er mi llén a ir e [T'u u n E A u- D .\ O"G ' 0", Arsluu- T'nsh, 1'1.X X X \ ' I 1­

X L I I ) q u i ce ll e fois on t d ù s 'i ns pi re r d e l' Égyp te et d e l ' Égée [T u rn ux c- Dx x cr » , III' . l'i l " 1'1'. 12',-121;). Ya-l-i l

1;\ u ne l'f'Pl'l'sl' u la l iu n s vm h n l i q u e d 'UIl E:' triade : le h œ u l , la vac h e, le ve a u ?
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train relevé et tendu. ~llI' le dos de la bête, édicule à triple renflement 1. L'immolation

sacrificielle ne fait ici aucun doute. Ensuite, dans le champ et de bas en haut, masque

de face (Humbaba) 2, petit animal passant à gauche. On arrive au dernier groupe­

ment : un personnage de profil à droite, mais vêtu de la tunique courte à pointe

triangulaire, a la main droite levée, la main gauche placée sur la corne d'un bœuf

à bosse 3, passant à gauche. Au-dessus de la bête, on distingue quatre pattes apparte­

nant à un autre animal, lui aussi passant à gauche. Derrière, mais sur la ligne de sol,

un personnage de profil à gauche, court vêtu, participe à ce qui est certainement
une mise à mort. Il maintient le bœuf, de ses deux mains placées sur l'arrière-train

de l'animal et appuie son geste en soulevant son genou.

Registre intérieur. Un personnage nu et de profil à droite met à mal un animal.

~a main gauche soulève la bête par la queue, sa droite la poignarde (?) et de son pied
gauche il presse la tête de la victime qui ne peut plus bouger. Vient, dans le champ,

une superposition de petits motifs: animaux indéfinis (seamandre?) dominés par
un masque de face (Humbaba) 4. Ensuite un lion ailé, de profil à droite et dressé

sur son arrière-train, menace un capridé, dressé de profil à droite, pattes avant ployées,
la tête tournée vers le fauve 5. Le groupe figuré, tout à côté, est difficile à identifier.

Il semble qu'on reconnaisse deux personnages dans la position de coureurs, coudes

ramenés à la poitrine, bustes rejetés en arrière, jambes exécutant une foulée rapide.

Le groupe suivant ne présente pas de difficultés: deux Enkidu, coiffés de la tiare à
cornes, nus et ithyphalliques, se font face et luttent ensemble. ='iouveau groupe

semblable au premier : héros nu maîtrisant un quadrupède figuré tête en bas et
appuyant son genou levé sur l'échine de l'animal. De part et d'autre, dans les champs,

colonne de signes cunéiformes. A nouveau scène de combat, opposant un personnage

et une bête androcéphale. Dans le champ, entre eux deux, cercopithèque. Enfin,
capridé, dressé sur ses pattes arrière, haut du corps et tête tournés vers la droite
et autre colonne de signes cunéiformes.

La richesse iconographique de cette empreinte s'impose sans conteste mais il
est bien malaisé d'aller au-delà de la description, c'est-à-dire de proposer une inter­

prétation. L'immolation d'animaux occupe la place essentielle. Les dieux n'appa­

raissent pas sous une figuration anthropomorphique mais les puissances célestes ne
sont certainement pas absentes. On doit les retrouver sous divers symboles et des
êtres mi-humains, mi-divins (ainsi Enkidu, le masque de Humbaba) indiquent bien

1. On songe immédiatement au relief de l'atlante où la figuration est très proche, supra, p. 28.

'1 E. POHADA, Corpus ... , nO 383, classé comme « Old Babqlonian Periad ».

3. Tout à fait le style pt l'allure de celui du moule, supra, p. 36.

[1. Pour ,Ir- petits animaux dans le champ, H. H. v. cl. O'iTE,"" Alishar Hüyük, 1930-1932 (GIP, XXIX),

p. 207, 3103.

S. Fauve ailé à pattes rie rapace, attaquant un capridé, sur un cylindre de Chagar Bazar, l\IALLowA,"" dans

Iraq, I\" (1937), pl. XII.
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que la mythologie inspire une partie de la figuration. En dire plus nous paraît hasar­

deux.

Enveloppe de tablette.
Terre beige l'osé.
Hauteur 0 m. 029.
nIE, 2.

Scène d'offrande (pl. L). - Le déroulement r-s l amputé dl' toute la partie

superIeure, mais on distingue cependant les protagonistes. Un dieu debout, de profil

à gauche, vêtu de la longue robe à plis verticaux, qui dégage bien la jambe, a le

pied droit posé sur un taureau androcéphale (corps de profil, têt e tiarée de fal·e).

Il accueille un fidèle, vêtu de la robe frangée, coudes repliés vers le corps, les mains

tenant peut-être un chevreau (?). Lui tournant le dos, la déesse aux mains levées, de

profil à gauche, qui se trouve là par le hasard du déroulcment., mais que l'on doit

très certainement replacer derrière le dieu.

Bouchon de jarre.
Terre gris beige.
Hauteur: 0 m. 0.32.
Largeur : 0 m. 035,
.\rE, 61.

Ishtar guerrière (pl. L). - Le déroulement partiel du eylindrp n'a sans doute

pas rendu tous les personnages de la scène. Trois sont en tout cas certains. De gauche

à droite: la déesse aux mains levées, de profil à droite. Dans le «hamp et devant elle,

objet cruciforme, non identifié. On reconnaît ensuite un dieu tiaré, chevelu, qui a

le costume court du « personnage à la masse ». Il s'avance à droit.e, bras droit pendant,

bras gauche replié, coude collé au corps, la main tenant l'arme à hauteur d .. la cein­

ture. Devant lui une divinité, dont il manque torse et tête, mais que les attributs

permettent d'identifier avec Ishtar guerrière'. Celle-ci figurée partie de face, partie

de profil, a le pied droit posé sur la tête d'un lion. Coude droit replié, main droite

tenant bâton, cercle 1 et la longe zigzaguée qui s'accroche au mufle du Iauvv Le

long de la cuisse nue, deux éléments boudés, qui appartiennent sans doute à l'r-xtré­

mité du carquois.

Bouchon de jarre.
Terre beige foncé.
Hauteur: 0 m. 04.1.
Largeur: 0 m. 029 .
.\IE, 188.

Scène d'adoration (pl. L). -- Le personnage principal est un dieu (?) aSSIS

de profil à gauche. Coiffé d'une calotte basse, barbu, vèt u de la longue ro l«- laissant

1. SUI' la peinture de l'Investiture, Ishtar a dans la main droite, le bâton et le cercle, .11.-1.11, II, 2, pl. IX­

XI.
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l'épaule droite nue, il tend la main en signe d'accueil. Vers lui s'avance un cortège,

comptant vraisemblablement trois personnages: en tête, l'introducteur, main droite

levée; au milieu, le fidèle, coudes repliés, mains ramenées à hauteur de la ceinture;

fermant la marche, l'accompagnateur, qui lève la main droite. Sans doute l'identifi­

cation avec des divinités n'est pas certaine, puisque les coiffures, en particulier, ne

portent pas l'attribut caractéristique. On pourrait aussi songer à une scène d'hommage

à un roi, le fidèle devenant un vassal, introduit et accompagné par deux personnages

de marque. Dans le champ, un croissant. Derrière l'homme assis, hampe dressée.

Bouchon de jarre.
Terre beige foncé.
Hauteur: 0 m. 035.
Largeur: 0 m. 045 .
.\JE, 58.

Empreinte du même cylindre. - Ce déroulement vient confirmer la description

ci-dessus. Le cortège qui s'avance vers le personnage assis, compte bien trois mem­

bres. Les attributs divins font défaut et l'empreinte est d'ailleurs coupée à hauteur

des épaules des personnages, privés ainsi de leurs têtes.

Bouchon de jarre.
Terre beige.
Hauteur: 0 m. 030.
Largeur: 0 m. 042.
'JE,5!J.

Scène d'adoration (pl. L). - Deux empreintes superposées, du même cylindre,

malheureusement avec des déroulements partiels. Voici ce que nous croyons
reconnaître, la description étant faite de gauche à droite:

a) divinité debout, de profil à gauche, vêtue de la longue robe qui dégage la
jambe gauche portée en avant; personnage masculin, court vêtu, passant à droite,

le bras droit pendant dégagé le long du corps, le gauche replié; en tête, divinité (?)
acéphale, vêtue de la longue robe et en marche vers la droite. Le dieu principal serait
celui qur' ['empreint.c fait apparaître à gauche.

b) divinité féminine, très effacée, où nous croyons pourtant distinguer Ishtar :
tOI':-;(' et tête de Iar-e, bas du corps de profil à gauchp. A la main droite tendue, attributs

indistincts parce qu'effacés; peut-être la harpé à la gauche. Ensuite, cortège de deux
personnages: petit individu, coiffure rejetée en arrière, court vêtu, épaule droite bien

dégagée, main gauche r-n avant, bras droit pendant. Un examen attentif de l'empreinte
permet de reco nnaît re ici un libateur. En effet, la main gauche tient un haut gobelet;

à la droite on peut supposer une situle 1. En tête, silhouette majestueuse d'un homme
barbu, haute coifful'f' ovoïde, longue robe laissant l'épaule droite nue, main droite

Ievct- en signe de respect. Lc bas du corps manque.

1. Voir des documents l'l'avenant de Tcllo, "\. Pxnnor, Tel/a, p. 285, fig. 59, c et pl. XXXII, 1487.



Bouchon de jarre.
Terre brun foncé.
Hauteur: 0 m. 062.
Largeur : 0 m. 030.
ME, 9.
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Scène d'adoration. - Le déroulement est si fragmentaire que fort peu de la

scène a été imprimé. On voit seulement la jupe à volants superposés, d'un dieu assis

de profil à gauche (tout le haut du corps manque) et qui tenait de la main droite un

instrument, peut-être le bâton et le cercle. Vers ce dieu s'avançait certainement un

personnage que l'on ne peut identifier.

Fragment de bouchon de jarre.
Terre gris noir.
Hauteur: 0 m. 028.
Largeur : 0 m. 040.
ME,217.

Déesse aux mains levées. - Plusieurs fragments d'enveloppes font apparaître

cette divinité, une des plus fréquentes de la glyptique babylonienne. Il semble que

plusieurs cylindres soient ici représentés.

Déesse aux mains levées. - La divinité dont il manque la tête, s'avance de

profil à gauche. Elle est vêtue du costume deux pièces. On ne voit pas vers qui elle

se dirigeait.

Fragment d'enveloppe de tablette.
Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 025.
Largeur: 0 m. 029.
ME,33.

Déesse mu' mains levées. Même attitude qu e la précédente.

Fragment d'enveloppe de tablette.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 027.
Largeur: 0 m. 021.
ME, 39.

Déesse aux mains Levées. - Même attitude que la précédente.

Fragment d'enveloppe de tablette.
Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 020.
Largeur: 0 m. 018.
~IE, 44.

Offrande à un dieu guerrier (pl. L). - Un dieu est debout, de profil à gauche

et en marche. Il est vêtu de la longue robe, qui laisse la jambe droite bien dégagée.
15
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De la main droite il tient une arme, difficile à identifier et qui est peut-être le glaive

dentelé (?). Dans ce cas la divinité serait Shamash, pied droit posé sur un monticule.

Vers lui s'avance un cortège: en tête un fidèle à longue robe frangée, coiffé du turban

et qui tient des deux mains l'animal du sacrifice. Derrière, la déesse aux mains levées,

elle aussi de profil à droite.

Bouchon de jarre.
Terre beige.
Hauteur: 0 m. 037.
Largeur: 0 m. 030 .
.\IE,60.

Fidèle et déesse aux mains levées (pl. L). - En tête, fidèle s'avançant vers

la droite, vêtu de la longue robe et coiffé d'un turban. De ses deux mains, ramenées

à hauteur de la ceinture, il tenait un animal. Derrière et l'assistant, la déesse aux

mains levées. Dans le champ, entre déesse et fidèle, un poisson. Ce détail autorise

à penser qu'il s'agit ici d'un cylindre différent du précédent.

Bouchon de jarre.
Terre gris noir.
Hauteur: 0 m. 039.
Largeur : 0 m. 026.
ME, 63.

Personnage à la masse et déesse aux mains levées (fig. 116). - On retrouve

les deux personnages classiques : le personnage à la masse, passant à droite et, lui
faisant face, la déesse aux mains levées. Peut-être ce déroulement se rapporte-t-il
au cylindre 1 de Zimri-Lim, décrit plus haut?

Empreinte sur enveloppe.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 026.
Largeur: 0 m. 027.
ME, 22.

Personnage à la masse (pl. L et fig. 116). - Le déroulement partiel ne laisse

apparaître que le personnage à la masse, passant à droite. Détail que l'on ne trouvait

pas sur l'empreinte précédente: de la main droite, il tient une harpé qui tombe le
long du corps. Derrière, traces de trois cases inscrites. Très certainement, au person­

nage à la masse, était associée la déesse aux mains levées.

BOIll:hon de jarre.
Terre grisâtre.
Hauteur 0 m. m~.

Largeur : 0 m. (lItO.
"\rE, 2:1.
Inscription.
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Personnage à la masse et déesse aux mains levées (p l. L [ c t fig. 1IIi). - l3ic n

qu C' cc so ien t les m êmes p ro ta go n is tcs , il s 'agit d 'lin a ut re cvl in d rc , ca l' e ut.re C' IIX

d 'eux et d ans le cha m p, o n "l'marqu e hc rjzo ntnl e rn cnt pl a cée , un e t re sse à ci nq

22 23
Fi g. J16. - Empreint es.

.38

en ro u lem en t s, chac u n avec p oin t ce nt ré. D erri èr e la d éesse , haut d 'une ca se in scri t e

en beaux ca ra ctè res m onumentaux.

F ra glllent d 'en velopp e.
T erre beige rosé.
Haut eur : 0 m. on.
Largeu r : 0 m . 03 1.
\IE , 38.
l nscript ioii,

Personnage à la masse et déesse aux mains levées. - Le d éroul ement n a

lai ssé d ' em p re in t e q ue p our la p arti e su pér ie ure du cy lind re . O n n e rel.r o uv e d on c q lle

les t o rses du p erso n na ge à la m a sse c t d e la d éesse a ux m ains le vé es . D e l' autre coté

d e l ' en v el op p e , b a s d e la m ême silhoue t te fé m in in e.

F ragme n t cI 'envelop pe.
T er re grisâ t re.
Hau teu r : 0 m . 033.
Lar geur : 0 m . 042.
\I E , 45 .

Personnage à la masse et déesse aux mains levées (p l. LI ). - - ~[ êmes pro ta -

go n is te s, m êm e a ttit ud e.

F ra gment cie bou ch on cie jarre.
T err e grise .
Il a u teur : 0 Ill. 037.
Lar geur : 0 m . 046 .
,\ 1E, 52.

Personnage à la masse et déesse aux mains levées (pl. LI ct fig. lJ7 1. - - L, 's

d eu x p rota goll istes qui sc l'ont ra ce , so nt très ra p prclI'hés 1' 1111 d l' l' aut re. l.rcrri èrc

le p ersonna ge à la m a sse , élé men ts d 'un e case inscrite .
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Bou ch on d e jalTe.

T er re gr ise .

Il a u t e l~ r : 0 Ill. 029.
I,arge u r : 0 Ill . 033.
'\II ~ , 65.
i nscription .

LE PAL\ IS DE MARI

Personnage à la masse. - Le d érou lement n e fait apparaître q ue lui. On n e

voit d 'ai lle ur s q ue son torse. l~l é lll e n t s d 'in scr iption en deux cases .

65 2!Jl

177

Bo uch on d e j ar-n-.
T er re gr ise .
H au t e ur : 0 I ll. 1l27 .
Largeur : 0 Ill. 1l30.
.\ 1E, 71).

Jns crtp! ion ,

177
Fi g . H7 . - E m p re intes .

177

Personnag e à la m asse e t d ées se aux m ains le vées (p l. LI c t fig. 117 ). ­

P lusieurs d èrou lcm cn t s e nc h l'\' ,~ t l' (~s. Le s d e ux pro ta gorii st.es son t Ia ce à fa ce, con ['0 1'­

m e nu -u t à la l'i'gir- l h' l'l'ii'lT le p c rsormnjr« m asc ulin , él ém en t s d e trois cases in scri tes 1 .

Bo uch oll d e j a l'I'f'.

T erre bei ge rosô.
l lu u t.c u r : Cl I I I. 112!i.

l. Il, 1 l' eul 1'<J l' l' l'lIc lll'1' n i '" "l lll'l 'j'i ll'" d e cullos .lu cyl iud re d 'Al'il -Ku lli.
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F ig. 118. - Empre intes.
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Lar geur : 0 Jl l. 038 .
-'l E, 177.
l nscription .

Personnage à la masse. - Cvl indre dil l' éren t , puisqu 'il y a un d ét ail no uvea u :

dan s le cha mp c t p l' i~ s d u v isa gf' m asculin , u ne rose t tc. 'l'l'a ces d 'i ns crip tio n .

Bouchon de ja rre.
Ter re noire.
H auteur : 0 m. 033.
Lar geur : 0 1l1 . 040 .
.\IE , 208.
Jnscrip tlon ,

Personnage à la masse et déesse aux mains levées (pl. L [ ct fig. 118 ). - - L e

déroulement imprécis ne lai sse pourtan t p as d e doute qu ant à l'i d entité d es d eu x

p ersonn a ges, fa ce à race. Il n ' y a a uc u ne t ra ce d 'inscription.

Bou chon de jan e.
Terre beige rosé.
H aute u r' : 0 Ill . 030.
Lar geur : 0 Ill. ();)4.
-'1E, 2Hl.

Personnage à la masse, fauve, déesse au x mains levées (p l. LI ct fig. 11:-; ,1.
Va riante ina tt en d ue : ent re les d eu x p rot <l go n istes ct p lu s spcc ia bmc n t ass oc ié <III

per sonnage à la ma sse, a ux pie d s d uq ue l il es t rep résent é, lin mo ns t re a ilé, il tè te d e

lion , a p pa rai t m en açan t. Dressé S U I' son arr ièr e-tra in, gue uit- ouv er te. il lève la pn l t.c

d ro i te. A notre con na iss a nce c'es t la p re mièr e rois q ue le pe rso n na ge il la nl<ISSP l'l'l;oi l

u n tel co mpagno n 1 .

1. ~\ ce p I' Op OS , 0 11 su uge ù luu ima l qui a l'culn fla g llt~ Ad a d SUI' Ull lcuu ukl,« d ' Esa giL.l, L":\ GI: It , J]II /'!J/un .

p l. ::! 5, fig. 38.
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Bouchon de jarre.
Terre noire.
Hauteur: 0 111. 025.
Largeur : 0 111. 031.
ME, 46.

Personnage au gobelet (pl. LI). - Déroulement partiel avec la représentation

d'un personnage, coupé à mi-jambes et passant à droite. Il porte sur la tête une

coiffure ovoïde très enfoncée et rejetée en arrière. Épaule droite nue, l'homme tient

de sa main gauche tendue, ce que nous identifions avec une céramique allongée, et

qui est le gobelet du libateur. Le bras droit pend le long du corps, mais détaché de
lui 1.

Bouchon de jarre.
Terre grise.
Hauteur: 0 111. 027.
Largeur: 0 111. 031.
:\IE. 233.

Dieu à la charrue (fig. 117). - Une divinité masculine est assise de profil à

gauche sur un escabeau placé sur un podium. Vêtue de la robe à volants superposés,

elle tient de la main droite le bois d'une charrue. A l'extrémité gauche de l'empreinte,
on aperçoit le vêtement et la main d'un personnage debout.

Bouchon de jarre.
Hauteur: 0 m. 047.
Largeur: 0 111. 047.
.\IE, 291.
Inscription.

Scène religieuse (pl. LI). - Il r-st regrettable que ce déroulement soit aUSSI

fragmentaire, car la scène était très originale et s'écartait à nouveau des thèmes

habituels. Il faut se contenter de décrire: à gauche, deux individus nus, sont age­
nouillés de part et d'autre d'une hampe (du personnage de gauche, il ne reste que le

coude plié et la main levée). Au centre, cette créature étrange, baptisée du nom de
cercopithèque, mais figurée beaucoup plus grande que de coutume. Agenouillée, face à
droite, le torse annelé, elle lève les mains vers un personnage debout, qui s'avance

dans sa direction. La mauvaise qualité de I'empreint o interdit toute identification

et ne permet pas de dire CP qui apparaissait ensuite.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 037.
Largeur: 0 m. 031.
\IE, 66.

1. Si le jJersollllage est Ull Iibat eur-, il tiendrait à la main droite, la si tule.
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Monstres à l'attaque (pl. LI).- Plusieurs déroulements provenant sans doute
de cylindres difIérents. Ici encore renouvellement d'un des thèmes:

a) deux monstres à corps de lion, sont dressés sur leur arrière-train et sc font face.

Il ne s'agit pas d'un combat d'animaux, mais d'un assaut mené contre un homme,
fIguré nu, agenouillé entre les deux bêtes.

b) torse d'un personnage s'avançant à droite et qui est l'homme à la masse.

Devant lui, mains levées, appartenant vraisemblablement à la déesse connue. L'échelle

de cette scène est beaucoup plus grande que celle de la précédente, traitée en plus
petit module.

Bouchon de jarre.
Terre noire.
Hauteur: 0 m. 036.
Largeur: 0 m. 042.
ME, 167.

Monstres à l'attaque. - Il s'agit très probablement d'un autre déroulement du

même cylindre. On retrouve les monstres à l'assaut, qui devaient sc placer dans un

registre superposé à un autre indiqué par une ligne de séparation. C'est ensuite, à
grande échelle, tourné vers la droite, le torse du personnage à la masse, face à la

déesse aux mains levées dont on aperçoit le bord de la robe. Entre les deux protago­

nistes, à plus petite échelle, torse d'un petit personnage, coiffé du turban et de profil

à droite.

Bouchon de jarre.
Terre noire.
Hauteur: 0 m. 037.
Largeur 0 m. 039.
~IE, 168.

Frises d'animaux (pl. LIl). ~ Scènes d'inspiration différente et d'un style

appelé généralement « syrien », L'empreinte est malheureusement très fragmentaire

et assez effacée. On y voit deux registres que sépare une épaisse tresse à point l'cntrail

Registre supérieur. Dans un mouvement vers la gauche, des êtres indéfInis

s'avancent à grande enjambée. L'extrémité droite du registre est illisible

Registre inférieur. Animaux dressés sur leur arrière-train et passant à droite.

On distingue un lion, suivi peut-être d'une antilope(?) 2.

Enveloppe de tablette.
Terre rosée.

1. Pour le style et la dis t r-ilru tinn , cf. par exemple FRANKFORT, Cylinder Seals, pl. XLI, h, qui "l'I'l'oduit le

cylindre [.25 de la Bibliothèque nationale, acquis en 1844 de l'ancienne collee Lion Lajard (DELAPOHTE, Catalo gue ... ,

pp. 234-235).
2. Ces dèfilés et frises d'animaux ne sont pas sans l'appeler ceux de la glyplique de Xuzi , cl. E. PORAD,\,

dans .1ASOR, XXI\'.
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Hauteur: 0 m. 049.
Largeur: 0 111. 034.
~lE, 28.

LE PALAIS DE MARI

lfumains et divinités (pl. LU). - L'empreinte très fragmentaire est difficile

à déchiffrer. On retrouve la superposition de registres avec personnages à petite

échelle, insérés entre des silhouettes de grand module, occupant toute la hauteur du

cylindre. Yoici ce qui nous apparaît et de gauche à droite :

- silhouette divine (?) dont il manque le haut et le bas, mais qui est féminine, eu

égard à la longue natte dorsale. Elle est debout, face à gauche.

- deux registres superposés, séparés par une échelle à barreaux obliques. Au

registre supérieur, bas du corps de deux adorants nus, agenouillés de part et d'autre

d'un emblème (ou d'un arbre?). Au registre inférieur, que l'on doit regarder après

avoir retourné l'empreinte, bas du corps de deux personnages à robe unie, face à face
et de part et d'autre d'un emblème (ou d'un arbre r ).

- à droite et de la taille de la grande déesse, personnage debout, de profil à
droite, tenant dans ses bras un chevreau. En avant, tête barbue, de profil à droite,

rappelant celle de "lE. 169, p. 225.

Telle apparaît l'empreinte. Il y a tout lieu de penser que si les grands personnages
(déesse et fidèle au chevreau, se trouvent séparés dans le déroulement, ils ne l'étaient

pas sur le cylindre et que le fidèle était face à sa divinité, les deux registres superposés

apparaissant placés sur le côté, la scène principale étant celle de l'offrande.

Bouchon de jarre.
Terre noire.
Hauteur: 0 m. 023.
Largeur: 0 m. 035.
ME,172.

Dieux, hommes et animaux (pl. LU). - Sur ce morceau de terre plusieurs
déroulements partiels qui se superposent ou se juxtaposent sans ordre. Il conviendra

donc de rétablir l'ordonnance exacte. On trouve à nouveau l'opposition des grands
personnages qui occupent toute la hauteur du cylindre et des registres qui réunissent

df'S animaux et des silhouettes de plus petit module, constituant ainsi des scènes
se<'ondaires . .\'ous replaçons tout dans un ordre qui ne nous semble pas douteux.

Scène principale: le personnage à la masse (il manque sa tête) est figuré passant
à droite. Devant ses jambes et dans le champ, tête d'homme, chevelu et barbu. Très

cert.ainement le personnage à la masse était face à la déesse aux mains levées (que

l'on aperçoit, sans tête, en haut de l'empreinte).

Scènes secondaires: elles étaient distribuées t'Il dr ux registres, séparés par un
trait très mince. En haut, grande variété d'animaux: quadrupède passant à droite

(la tête manque); poisson; boule sur quatre pattes (peut-être un hérisson si on fait
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le rapprochement avec certaines figurines animales). En bas, poisson, scorpion,

superposés. A droite, deux petits personnages de part et d'autre d'un arbre. L'un l'st

vêtu d'une longue robe, coiffé du turban et se présente, mains rapprochées à la ceinture,

tête de profil à droite. L'autre, plus petit, est debout, buste et tête de profil, bas du

corps de face et jambes arquées.

Il n'y a rien à tirer des bavures que l'on retrouve sur le côté, à gauche, et qui font

apparaître des poissons, duplicata de ceux signalés plus haut.

Bouchon de jarre.
Terre noire.
Hauteur: 0 m. 041.
Largeur : 0 m. 033.
ME,169.

Animaux fantastiques (pl. LIl). - L'empreinte se présente avec deux dérou­

lements très fragmentaires et dont il y a peu à tirer. Il semble que cette fois la scène

« principale » avec grands personnages, manque totalement et que seuls aient subsisté

les deux registres des scènes « secondaires ».

Premier déroulement: en haut, pieds d'un personnage, passant à droite. Torsade

de séparation, cantonnée entre deux lignes parallèles. En bas, deux animaux ailés,

genre griffon 1 se font face de part et d'autre d'un motif central que nous ne pouvons

définir (171 b).

Deuxième déroulement: une silhouette du type Enkidu est debout, de profil à
droite, tenant une hampe(?) 2. De l'autre côté, personnage indéterminé. Par-dessous

et transversalement, tresse cantonnée entre deux lignes parallèles (171 a).

Bouchon de jarre.
Terre noire.
Hauteur: 0 m. 019.
Largeur: 0 m. 027.
ME, 171.

Personnage à la masse (pl. LIT). -- Déroulement très fragmentaire. On

reconnaît le personnage à la masse, passant à droite et coupé à la hauteur des jambes.

Fragment d'enveloppe de tablette.
Terre brun foncé.
Hauteur: 0 m. 027.
Largeur : 0 m. 028.
ME, 10.

Personnage masculin. - Le fragment très petit, laisse VOIr le buste d'un

personnage, de profil à droite, portant une haute tiare du type de celle dont est

coiffé Zimri-Lim.

1. Animaux représentés sur les peintures, cour 106 et salle 132, JL-LH, II, 2, pl. IX, XVII.

2. Scène fréquente sur les figurines de Mari , supra, p. 73, mais aussi sur la :glyptique babylonienne, FR.\:\K­

FORT, op. cit., pl. XXVIII, g.
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Fragment d'enveloppe de tablette.
Terre noire.
Hauteur: 0 m. 022.
Largeur: 0 m. 020.
~IE, 42.

Personnage à la masse et divinité masculine (pl. LII). - Le fragment

permet seulement de distinguer, à gauche, le personnage à la masse (il manque la

tête et l'arrière du corps), à droite et lui faisant face, le dieu (la tête est cassée),

vêtu de la longue robe qui laisse la jambe droite dégagée et posée sans doute sur un

sode. En arrière du dieu, torsade verticale, à enroulements multiples.

Fragment d'enveloppe de tablette.
Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 022.
Largeur: 0 m. 029.
l\Œ,47.

Dieu et déesse. - Silhouette de dieu, de profil à gauche; traces d'une large

inscription; silhouette de déesse aux mains levées.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 037.
Largeur : 0 m. 050.
~1E, 183.
Inscription.

Dieu et déesse (pl. LII). - Tête et torse d'une divinité assise, de profil à gauche.
Derrière elle, debout, la déesse aux mains levées (le bas du corps manque). Eléments
d'une case inscrite.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 039.
Largeur: 0 m. 037.
~Œ, 184.
Inscription.

Scène cultuelle. - L'empreinte très mauvaise rend la description difficile.

Dl' gauche à droite: siège avec silhouette humaine fragmentaire, assise face à gauche;
socle d'où sort un végétal; puis partie inférieure, informe, de deux silhouettes.

Bouchon de jarre.
Terre gris noir.
Hauteur: 0 m. 043.
Largeur: 0 m. 042 .
.\lE, 191.
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Dieu guerrier (pl. LIl). - Deux empreintes tête-bêche, très mal irnpri mè-s,

donc difficiles à interpréter.

a) dieu de profil à gauche, debout, jambe soulevée et pied posé sur un cnnc rm

tombé à terre. Derrière lui, silhouette indistincte et inscription effacée. De l'autre
côté de l'inscription, personnage masculin debout, long vêtu, coiffé du turban, de

profil à droite.

b) têtes du dieu ct d'un personnage tiaré, qui lui fait face.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. ()~!).

Largeur: 0 m. 048.
lYIE, 200.
Inscription.

Divinités et fidèle. - Deux silhouettes grossières dont la déesse aux mains

levées, s'avancent à droite vers un dieu, tenant un emblème et posant le pied sur un

escabeau.

Bouchon de jarre.
Terre rosée.
Hauteur 0 m. 034.
Largeur : 0 m. 035.
ME, 209.

Divinité assise. - Un dieu de profil à gauche, est assis sur un siège à dossier

bas, incurvé, dont le côté est orné de rectangles imbriqués. Traces d'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 029.
Largeur: 0 m. 027.
~IE, 241.
Inscription.

Personnages et animaux (pl. LIlI). - L'empreinte, très originale quant à
son inspiration, est ponctuée de signes cunéiformes, ajoutés après coup, et qui ont

souvent abîmé l'iconographie. 0."ous décrivons ('ctte dernière, de gauche à droite :

un personnage masculin (la tête a été emportée par un signe cunéiforme), passe

à droite. Il est vêtu du pagne court à pointe triangulaire, serré à la taille par une

ceinture à double bourrelet. Ses deux bras tombent en oblique, dans le gest(· de balan­

cernen t qui accompagne une allure rapide. Un protome de taureau. Une déesse nue,

figurée de face, coudes repliés, mains ramenées à la poitrine, légèrement au-dessus

d'une taille extrêmement fine, qui accuse d'autant la saillie des hanches. Tête d'un

bouquetin, à grandes cornes enroulées, de profil à droite. Dans le champ, petit animal

couché, de profil à gauche, que les longues oreilles permettent peut-être d'identifier

a ve c un lièvre. Juste dessous, autre animal à longues oreilles, de profil à ga\ll·he.
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Enveloppe de tablette.
Terre beige.
Hauteur: 0 ffi. 024.
Largeur: 0 ffi. 050.
.\lE, 242.

LE PALAIS DE MARI

Divinités et fidèles (pl. L). - Deux déroulements donnant des empreintes

très fragmentaires :
a) on peut donner deux interprétations bien différentes de la scène très impar­

faitement conservée. Il s'agirait soit d'une « présentation )) (une divinité à jupe

kaunakès introduit un fidèle devant une divinité assise, levant la main en signe

d'accueil), soit du couronnement d'une ziggurat à six étages par un acolyte et devant

une divinité assise.
b) jambes de deux personnages et jupe kaunokès.
Par leur style beaucoup plus archaïque, ces empreintes doivent correspondre

à un cylindre plus ancien que l'époque du Palais.

Bouchon de jarre.
Terre grise.
Hauteur: 0 ffi. 072.
Largeur : 0 111. 062.
ME, 243.

Le désir que nous avons de faire une publication aussi complète que possible

de la glyptique du Palais, explique que nous accordions une place - même limitée ­
à des empreintes beaucoup plus fragmentaires et très souvent de lecture difficile. Si

nous les répertorions, c'est aussi parce qu'il n'est pas indifférent d'avoir un compte

exact du nombre des bouchons de jarres, étiquettes, enveloppes de tablettes ramassés
dans le Palais.

Empreinte [ragmeniaire. - Deux silhouettes indistinctes d'animaux: (?) passant
à gauche, debout sur lellr arrière-train.

Bouchon de jarre.
Terre grise.
Hauteur: 0111. 025.
Largeur : 0 111. 034.
\IE, 62.

Empreinte fragmentaire. - Personnage vêtu d'une longue robe. Traces d'ins­
cription.

Bouchon de jarre.
Terre beige.
Hauteur: 0 ffi. 1124.
Largeur : 0 ffi. 031.
ME, 6:'.
Inscription.



Empreinte fragmentaire.

Bouchon de jarre.
Terre noire.
Hauteur: 0 m. 023.
Largeur; 0 m. 022.
.'lIE, 182.

GLYPTIQUE

Peu lisible. Personnage passant à gauche.
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Empreinte fragmentaire. - Illisible. Étoiles (?).

Bouchon de jarre.
Terre beige rosé.
Hauteur: 0 m. 029.
Largeur: o m. 031.
ME, 222.

Empreinte fragmentaire. - Traces d'inscription. Bas du corps de deux person­

nages (l'un d'eux a une robe s'arrêtant aux mollets).

Bouchon de jarre.
Terre gris noir.
Hauteur: 0 m. 026.
Largeur : 0 m. 038.
ME, 224.
Inscription.

Empreinte fragmentaire. - Bas du corps d'un personnage (?)..\ sa droite,

silhouette acéphale d'un personnage vêtu du pagne court et passant à droite.

Bouchon de jarre.
Terre gris noir.
Hauteur: 0 m. 020.
Largeur : 0 m. 024.
ME, 229.

Empreinte fragmentaire. - Quelques traces d'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre rose.
Hauteur: 0 m. 047.
Largeur : 0 m. 0""3.
THE, 235.
Inscription.

Empreinte fragmentaire. - Traces d'inscription.

Bouchon de jarre.
Terre l'OSt'.

Hauteur 0 m. ()21;.
Largeur: 0 m. 045 .
.'IfE, 236.
Inscription.
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Empreinte fragmentaire. - Une case avec quelques signes. A droite, jambes d'un

personnage vêtu du pagne court, à pointe triangulaire et passant à droite.

Bouchon de jarre.
Terre noirâtre.
Hauteur: 0 m. 023.
Largeur : 0 m. 028.
~IE, 2/1:'1.

Inscription.

Divinités et fidèles (pl. LIlI et fig. 119). ~- Le déroulement appartenait à

un très beau cylindre gravé d'une scène nouvelle à .\1ari. Voici, de gauche à droite,

ce qu'on y reconnaît encore: un personnage vêtu de la longue robe à volants superposés

est debout, de profil à droite. Une cassure a fait sauter la tête, aussi l'identification

demeure-t-elle incertaine. La silhouette se dressait face à un dieu de profil à gauche.

Vêtu lui aussi de la longue robe à volants, il tient de la main droite un vase d'où

jaillissent deux flots qui retombent et sont recueillis l'un et l'autre dans deux

jarres, à long col, posées sur le sol. Dans le champ et en haut, un animal (?) couché,

de profil à gau('he.

La suite de la scène fait intervenir trois personnages orientés différemment.

Tournant le dos au dieu au vase jaillissant, la déesse aux mains levées, de profil à

droite, accompagne un fidèle à longue robe à pans frangés, qui s'avance à droite,

tenant des deux mains l'animal du sacrifice. La cassure a emporté la tête du dévot

pt celle de la bête. Du dieu à qui l'offrande est faite, il ne reste, du fait de la mutila­

tion, que la partie inférieure du corps: la jupe longue plissée verticalement, et qui

laisse la jambe droite dégagée et ployée; le bras droit nu, avec, en main, un objet

difficile à définir et qui est peut-être un coutelas. Derrière le dieu, et lui tournant le

dos, bas de la robe à volants du premier personnage décrit plus haut. Dans les champs,

entre dieu au vase, déesse aux mains levées, fidèle au chevreau (?), deux objets, l'un

en forme de flèche, à base très évasée, l'autre si mutilé, qu'on ne pourrait l'identifier

si l'on ne possédait l'empreinte \lE, 249, où l'on reconnaît une tête humaine.

Le déroulement se décompose aisément en deux épisodes distincts : deux per­

sonnages face à face (fidèle et dieu au vase jaillissant); trois personnages (déesse

aux mains levées, fidèle à l'animal, et dieu X).

Empreinte sur enveloppe de tablette.
Terre rosâtre.
Hauteur 0 m. 02:-l.
Largeur: 0 m. 053.
'lIE, 2,,11.

Divinités et fidèles (pl. LIlI pt fig. 119), - L'empreinte au premier

abord assez confuse, cal' «Ile a {'r {. endommagée par une surcharge inscrite, provient

certainement du déroulement du c.'"lindre précédemment décrit.
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De ga uch e à d roi t c , é lé m ents d 'une s ilho ue t te d eb out d e pro Iil à d ro i t c : p e l'son ­

na ge ti aré , p a ssant il ga u c he; d éesse a ux m ain s lev ées, d e pl' Ofil il d ro it e ; Iid èle hml ru ,

lo n g u e l'oh e h ord ée d 'un ga lo n p lat , t enant ce r t a in e me n t l' a n im al du sa l' I'i fice . Dans

Fi g. Ll9. - - Empr ei ntes.

les cha m ps ct il la hauteur d es v isa ges , l' él ément t r ian gu lai re sur mo n t é il sa b a se b e

d e ux p etit es b ou les \ ens ui te une l l~ t e à lon g co u (o u un su p p or t so u t en a n t un di sq ur-P}.
L ' empreinte d e ce cyli n d r e se r et.ro uv c , \1 E. 26 1, illlra, p . 238.

E m preinte S U I' en veloppe d e tab lette.
T erre gr isâ t re.
Ha uteur : 0 m . 029.
La rgeur : 0 Il l. 037.
~IE . 249.
l nscription .

Dée s se aux main s le vées. - L e d ér ou lement t r ès e fla c é lai sse n ppara it.rc

d eux silho u ettes o ù l' on reconnaî t p ourta nt , à ga uc h e , l' ho m m e il la m a sse darmcs ,

à droite ln d éesse a u x mains levées , d e p ro li] il ga uch e . Les personn a ges so n t du n e

éc h elle a sse z impovtant.e. Le cv lind r e é t a i t b ord é à ses d eux ex t ré m it és p a r u ne

go r ge qui a la issé u n sillo n a ssez pro fond , e n h aut et e n b a s d e [' c mp rcin t c

Elnp reint c S U I' en ve lop pe d e tablet te.
T erre n oire e t beige.
l la ut.eur : 0 m . 04 7.
Lar geur : 0 m . 058 .
~ l L 24 7.

Enkidu . - 1li- ga u che il dro it e : d eux ca ses in scrit e s , pui s d e houl , u n r- silh o uet t e

e rra cé e E n fa ce d ' e lle , u n Eukidu , d e pro fil il ga u c h e et lu t t.an t • Pc u t - èt n - le pr emi er

p el'sonna ge é t a i t - il un a ut re Enkidu ?

1. L'ide lltifi cat ioll l's i diffieil t· so i t U II carquois , soi t u u lru c rû nr-.
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Empreinte sur enveloppe de tablette.
Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 036.
Largeur: 0 m. 051.
J\IE,248.
Inscription.

Dieu combattant (pl. LVI). - Déroulement partiel en très maUVaIS état de

conservation. On observe deux empreintes :
a) deux torses indistincts, probablement face à face,

b) haut d'une case inscrite. Ensuite, torse d'un dieu, de profil à droite, brandis­

sant de la main droite et au-dessus de sa tête, l'arme courbe.

Empreintes sur enveloppe de tablette.
Terre grisâtre.
Hauteur: 0 m. 029.
Largeur : 0 m. 063.
ME, 250.
Inscription.

Empreinte sur bouchon de jarre (pl. LVI). - Impression très difficile à preciser,

du fait de l'irrégularité de la terre qui n'est jamais plane. De gauche à droite, on

remarque: dos d'un personnage de profil à gauche et qui semble debout sur un animal,
dont l'arrière-train est relevé verticalement. Dans le champ, deux boules. Un Enkidu

ithyphallique, de profil à droite, est aux prises avec un animal ailé, dressé sur ses pattes

postérieures. Après, groupe qui compte peut-être deux animaux, dressés de profil
à droite et qui s'avancent vers le personnage apparu le premier dans notre descrip­

tion. La scène reprend alors, telle que nous l'avons définie plus haut: animal au train
arrière relevé. Enkidu, fauve ailé.

Terre rougeâtre.
Hauteur: 0 m. 058.
Largeur: 0 m. on.
.\IE, 50.

Empreinte sur bouchon de jarre. -- Très effacée, l'impression ne laisse plus appa­

raître quc quelques silhouettes qu'il n'es t pas aisé de décrire. De gauche à droite,

partie de personnage de profil à gauche, suivi du n« déesse aux mains levées. On
trouve ensuite, passant à droite, un personnage long vêtu, qui est peut-être le

porteur dp chevreau et qui s'approchait d'un dieu debout et long vêtu. Derrière, le
personnage par lequel a comnwncé la dr-seript.ion.

Terre noirâtre.
Hauteur: o m. 043.
Largeur: 0 m. 045.
:'lIE, 51.
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:\ous passons rnaintenant en revue un certain nombre d'empreintes relevées sur

des enveloppes ou des tablettes appartenant à des séries des" srchioes royales de

Mori , précédemment publiées ou en cours de publication (L1RJJ, VII, Bottéro,

Textes économiques et administratifs; VIII, Boyer, Textes juridiques; IX, Birot 1;
XII, Mme Burke).

Scène indéfinie (pl. LIlI). ~ ~ous n'osons pas proposer d'appellation prel'lse,

car l'empreinte, très floue, se lit avec difficulté. Elle est placée sur la tranche. Deux

silhouettes apparaissent: une, de profil à gauche, qui doit être la déesse aux mains

levées; à droite, un torse viril, vu de face, bras repliés, mains ramenées à la poitrine.

Ce torse émerge d'une base (?) incurvée, où l'on peut reconnaître aussi bien unr- mon­

tagne en réduction 2 que la lame d'une épée 3 Il va de soi que l'interprétation

est différente, dans l'une ou l'autre hypothèse.

Empreinte sur tablette.
ARM, VII (Bottéro), 98.
ME, 263.

Cylindre au nom de IIuka-El (pl. LIlI). - Le déroulement est sur la

tranche. Ce cylindre était inscrit sur deux cases, séparées par un registre vertical

avec la silhouette d'un petit personnage nu, passant à droite. Bras droit replié,

main à la ceinture, il avance la main gauche qui « mord ) sur la case inscrite. L'ins­

cription donne le nom de !luka-El, serviteur de Zimri-Lim. A une échelle plus grande

et en dehors des cases inscrites, partie supérieure d'un personnage passant à droite.

Empreinte sur tablette.
ARM, VJI (Bottéro), 155.
~IE, 264.
Inscription.

Personnage à la masse d'armes. - On retrouve le personnage passant à
droite. Le cylindre appartenait à une femme. L'inscription fragmentaire donne :

Ishtar[ J, servante de Habni-[ J.
Empreinte sur tablette.
ARM, YII (Bottéro), 193.
~IE, 265.
Inscription.

1. Toutes les tablelles provenant de la salle 5, seront publiées dans A In1, IX. ~I. Birol 01ud ir- en outre les

tablet tes découvertes dans les salles 69 et 79, à propos desquelles il n'est pas encore possible d'indiquer les numéros

définitifs de publication. Les concordances tablettes-empreintes seront ultérieurement précisées.

2. A Mari, statue Cabane, dans Mélanges syriens, I (19:39), pp. 157-159; petite masse d'armes, \1. J ',(I~)

(inédite); peintures de la salle 1:3:l, .11A.1/, II, Peintures mllrales, p. 79 et pl. :\:\'11.

3. On songerait alors à la lame de la dague de Yasi li-Knya.
16
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Ishtar guerrière ailée. O n re t rouv e l'Ishtar g u el'l'ière a ilée , du

cvlind re 1 de J/ llk{//I /lisltlllli. In scrip ti on d e tro is cases : 111ukannisluun , fils de

!Jabdll-B a!tlnti , serviteur de Z il/lI'l:-Li m.

E mpreint e sur t a hlett. e .
A R" ! , VIl (Dot tè ro), 283.
.\ IE. 2GG.
l nscript ion.

« Gilgamesh » et personnage à la masse d'armes (fig . L20). Deux

e lll p ,'c in tes qui a p p a r t ien nent p eut-être à d eu x cylin d r es diff érents, c u éga rd à

l' échell e.

251
Fi g. 120, - E ru pre iu te s u r t ablet. te .

a) s ilh o ue tte ri'a glllcntairc d 'un pcrsonn a g e nu , d e profil à d roi te , du t y p e

I( G ilga m csh » t e na n t en l' air ', d es d eux main s , les p att es p ostéri eures d 'un [a uve

(!J.cssé vcrt. ica le tn e n t c t d ont la t êt e m anqu e.

b) s ilho ue tte p.u-ticlle du personn a ge à la m a sse , p a ssan t à droite, L ' échell e d e

('l ' d éroulemen t ('s t hcau cou p plu s g ra nde qlll' ce lle du précéd en t.

E Ill (lI'c inl cs s u r l' en v el o p pe.
A HM , VIII m ll,vcr), 1.
.\ IE , 2;:' 1.

Déesse nue (I i g , I ~ I ) , - Pdite s ilho ue t te d e d éesse nu « d e Ia cc " : à droi t e ,

d r- ux ca se s inscti t.cs , p u is d eu x p c rs o n na ues , t rè s fr a g m cn t air 'es , v êt us d e la rob e à

vo lan t s , sc fa isant r;ll'p.

l . C" Ill!,,,,.e,. '1\'"" d '""1 '''' ' "Ill!,"";III, ', : ,\ 11': , I !I!I ( la ud ll ll- Lilll) ; :{O, ~ l l , ~ l~ . ~ ',1J (Ia , ifll-SIIIllt'l); cy l indre III
d" Zilll l'i-L i lll , :\1E, I ii::', ~:! II ,
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Empreint e S U I ' la t.rnnch e de l'en velopp e,
ARM, YlU (Boyer) , I ~ ,

,\ \ E, 252.
l nscription .

Personnage à la masse. - Emprein te p nl'li ell( ', a vr« : le to rsr- d u jl el's onll :I ~Y il la

m as se , p a ssant à droi t e .

Empreinte sur l'enveloppe.
A HM , VIII (Boyer) , 15.
\IE , 253.

Déesse nue (f ig . 121 ). - De ga uc he il droite : un e col onn e (o u un l'.'T("'I ' ):

au-d essus e t bi en d éta chée , une é to ile d ans lin cro issa nt 1. Deux cases i nscrit r-s :

254

Fig. 121. - Enlprein tes.

Tûb- ...[ ]. (ils d'Ldin -ili. Ensuite , d éesse n ue d e Ia c«. d essinée : 1\ '(' ( ' u nr- g:ra ndl'

d éli catesse dun s le model é du co r ps . A droi tc . bras et IIIH~ p arti e du d os d'lin p(" '­

so n nage qui pourrait êt re ce lu i Il il la ma sse ».

Empreint e sur l' env elopp e.
AR.U, YIII (Boyer) , lU.
~IE, 25~.

l nscript ion .

Personnage à la harpé (?). - F ra gment d 'un e s ilho ue t te a\,'C 1I1'<1 S t oruhn n t

le lon g du co rps e t t enant p eut- être un e harpé (?).

Em pr ein te sur l'envelopp e.
. lRJJ, VI li (Boyer) , 20.
.\IE, 255.

1. Cf. :'IlE, :H , :l3:l, p. l n .
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Offrande du ch evreau ( fig. 122). - Deux d éroulements p artiel s

li ) silho ue tte assez imprécise d 'un fid èle p a ssant à droite, a p po rtant un chevrea u

à un d ie u, d e pro fil à ga uc he , ass is S U I' lin trôn e à imbri cations r ect angulaires et les

p ied s p osés sur un podi u m. La di vi nit é a la main droite te nd ue et serra n t le ce rcle et

le h ût on. Dan s le cha m p , en ba s, ent re fid èle et di eu , o n cro it r econnaître un oisea u.

256

257
Fig. 1:22. - E mpr ein te s.

b) tra ces d e d eux cases inscrites . A droi t e d e l'inscr iption , t o rse d 'un p ersonnage

co iHé d 'un e haute tiare et se diri gean t ve rs la droite. Il se m ble v ra ise m b la b le qu 'il

s uiv a it le fid èl e a u c he v rea u et qu e t ou s d eu x s'ava nça ie n t ver s le d ieu.

Em pI'eintes SUI' r enveloppe.
A HM , YI[I (Boyer), 32.
.\I E, 256.
l nscri pt ion ,

"

Personnage à la rnasse et déesse aux mains levées (fig. 'l22). - Deu x

silho ue Ul's bi en co n n ues, qui se trou ven t fa ce à fa ce : le p ersonn a ge à la masse

à ga ut"1w, la d éesse il d roit e. l':nt re e ux cro issa nt (' t d isque d ans le cro issa n t.

":IIIJ'I'cinte su r tabl ett e.
. IH.\I. \"111 (Boyer), '1 !I.
.\1[': , 257.

Personnages et tresse. - L '('lllpreinte es t de mauv ai se q ua lité e t très

fra gment aire. O n c1 istingu l' , ai l ba s ck C!l- I IX cases ve r tica les , les jamhes d e p etit s p er ­

son na ges p assa nt il ga uc he . 1)('ssou s et hor izontalement pl a cée, un e tr esse p oint ée

co nrpt a nt . l'inq e ruo ulc mc n ts.



Elli()f'eill te S UI' t abl cl t e.
A R J! , VIII (Boyer}, :Ji).
.\1 E, 258.

GLYPT IQ UE 237

Déesse nue et Iibateur ( lig . 12 :3). Plu sicu rs d èr-ou lc mc n t.s p al ·t Îc'ls qUI

p ermettent cie r ecompo scl ' la scè n e co mpl èt.e

a) S U I' le pla t , d e ga u ch e à d ro it e , d éesse nu e d e fac e; d an s le c ha m p , hùt o n re n ll è,

e ns u it e p ersonna g e s' a va nça n t à d roite , s it u le à la m a in d ro i t.c , g l'a n d gobelet t enu d e

la g a u che t e n d ue v e rs u n t roi si ème p erso n n a ge d eb out cil' pro fil à ga uc he. C' e st la

2 5~J

F ig. 123. - E illp rein tes.

fin d e la scè ne. P ar s u i te d e la p ro lon ga tio n du d èrou le rn en t , o n rcv oit clées 'S e Hu e ,

lib at.eur a u go b el e t et à la s it.u lc .

b) s u r la tranch e , d éroulemen t a vec d é t ail s n on e tl reg is.t l'és précéd e mmen t :

d éesse nu e , Iib a t .eur et di vini t é d ebout. Cette d ernière es t v ê t u e d 'une lon gu e robe ,

lai ssant la j amb e droite libre . L e di eu a le b ra s d roit repli é s u r la poi t.rin c ; le bra s

ga u c he p end e n arri ère du t o rse , la m ain es t p o sée s u r un e a rm e co u r be d ont la

p oi gn ée es t en forme d e c ro issa n t.

E mprcin tes sur t a bl et tc.
AHM, VIII (B oy er) , 8 1.
J\ IE , 259.

Personnage passant à droite. - Il s 'ag it sa ns d o u l r d u p erson n a ge à la

m a sse d 'ar ill es p a ssant à d roite . 'l'l'oi s cases in s-rit cs , m a is in col llpl èt clllentl 'IlIIS\' rV(;('s :

Gal;:, i [ ], (ils de Loko [ J, servi teur d'E [ a ].

E mprc iu te sur t ab lctt e.
.H U/ . VIII (Boycr), 8ft.
.\I E, 2GO.
l nscrip tion ,



Deu x silhoue ttes face à face (f ig . 12ft). - D eux d érou lements du m ême

cy lind re, m a is p eu lis ibl es . O n en t rcv oit d eux silho u e ttes se fai sant fa ce , ce lle d e

droit e é ta n t la d éesse a u x m ain s lev ées.

2(i l
Fig. 12 '1 . E mpreint es.

Il

EI II(ll'c int es SUI' t a lilc t t e .

AR.\ /. \ "1 Il i13o\"e l'i, SD.
.\IE, 2fj J.

Personnag e à la masse , d ée s se aux mains levée s , Enkidu ( fig. 125). ­
P lu si eurs d éro u lcmcnt. s np pn rt cna n t à lin bea u cy lind re dont. la sc ène p eut sc reco m ­

pose l' a isé me n t :

li ) personn a ge il la m a sse , d e profi l il droite: d ev ant lu i e t in i fai sant l'a ce , d éesse

:IIIX ma in s h-v èr-s. v èt.u« (Ir; la 1'0 lH' il vo la n ts . J jans k- cha m p e t e n hau t , v égét a l

(0 11 fIIa squ C' d e l l u mh u ha ). .\ droi u -, d e l/X in d ivi d us aux pri ses, ln-a s c m m êlés.

L ·I I II. i l e n .i " gt~r d ' a pl' i's le l,a s dr' so n ('O I 'p S, doi t (~t l ' e E nk idu .
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b) m êm e scène , lI l<U S moi ns n ellc. On y di sLingu e pourt an t le v a se d 'où so r t

le v égéLa l signa lé plus haut .

c) silhoue ttes très e fl'ac écs du p ersonn a ge à la ma sse e t de la déesse a ux ma ins

lev ées.

Emprein tes S U I' enve loppe.
ARM, VI I I (Boyer) , 97.
..'IlE , 262.

Le cylindre de /luka-El (p l. L II 1 et fig. 126) d éj à rencon Lré prece­

demment (ME , 264 ), se r etrouv e imprimé SUl' sept ta b lettes éco nom iq ues, recu eilli es

d an s la sa lle 69 du P ala is. Il s'agit de la ni èm e distribu t ion: d eu x cases in scrit es se

267
Fi g. 126. - Empreint es.

t rouve n t sé parées pal' u ne zon e a né pig ra p he, ma rs ayan t reçu u ne figu ra ti on. U n

p et it p er sonnage, nu , p asse à droite , debo ut sur un socle imbriq ué , m ain ga uche

t en due en av ant 1 . Il apparaît qu e le person nage ét a i t r ép ét é pl usieurs fois, dan s la

m êm e case, et ce semb le t êt e-b êch e. Cela donn ai t l'impression d 'u ne s uper po si t. ion

d e registres. Il es t di fficile d ' en d ét er min er le no mbre.

E mprein te S U I' tablettes.
ARM ... (Birot) . 2.

ME , 267 (7 tablettes).
Salle 69.

Déesse aux mains levées et petits personnages (p l. L IV eL fig . ln ). ­
Du cy lin dre qui fourn it ce t te empreint e avec d édi cace à Zimri- Lim, on a relev é la

1. Sur p lus ieu rs cy lind res, les liha t eu rs son t Iigu rés d e m èm e, d eb out S U I' u n socl e im briqu é, pa ssa nt il d rui t e ,

F R A N K F O R T , op. cit . , pl. XXVIII , a , d.

2. A p a rt ir d e ce tte séri e e t l'ta n t d on né 'lu e cha q u e t a h lc t re reçoit ou rec evra u n n u m cro d is r iuct if,

no us a yo ns co nsi d ér é inu ti le d e mu l t ip lier la nu m érn t a t iou d es em pre in tes . D an s ce cas , pa l' exr -m pl e, I l ~ sig le ~' I E,

2G7 se rapp or te il sep! t a hle t tes, a\'l'c la m em e em pre in t e.
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IltarC)u e S U I' d ix ta h le t.t.es . rec ueillies a uss i dans la sa lle 69 . On r etrou v e J'a ssociati on

d ,' li nscr-i p t. ion e t d e l'i con ographie. m ai s a v ec un e di stributi on différ ant d e la pr écé­

d en te . C'es t tou t d ' ab ord un e d éesse a ux mai ns lev ées, figurée à gra nd e éche lle , d e

Fig. 127. - E nlp l'eintes.

pro fil à ga uc he . De ITii~ re elle , ca se v ert ica le avec d eu x p etits pel'sonnages t èt e-b êch e,

l' un tourné à ga uc he , l' au tre à droi t e . Deb out , corps nu , parti e d e fa ce , pa r t ie d e p rofil ,

ils t.ie nne nt l'un et l' au t re u ne lon gu e ham pe, q u i se con fon d av ec la lign e limi tan t

l' inscript ion q ui se d év eloppe S U I' t roi s cases.

E lll prein te s ur tab lettes.
-l R"1 ... (Bil"O t) .
.\IE , 2 1i~ (K t uh lct t cs ).
I I/scr i pt io n ,
Salle l i! l.

Déesse au x mains le vée s et Enkidu (pl. L.IV c t fig. 128). - Plusieu rs e m p rein te s

su pe rposées, cie d eu x cy lind res, su r la mê me tablet t e , imprimée S U I' sa fa ce e t S U I' les

t.raru-hcs.

a-b) S U I' la ra ce : en hau t , un p er son na ge ithyphalliqu e, du ty pe Enkiclu , es t

d-bou t , cie profil à ga uche, ten ant u ne hampe q u i, dapr ès les a na logies, d evait

2 ti!l

Fig. 128. - - E lllpreint l's.
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s u p p or t e r l' é t o ile d a ns le c ro issa n t. Plu s à g <l ue he , d os d 'un d ieu a ss is . E n k t:'. 1<1

d éesse <l UX m a in s le vées , d e profi l à d roi te .

c) SUI' un e t ra nch e : pe l'sollll a ge dont la tê tc l' s i c fl'a c èc, fig ul' é à p ell p ri's d e ra ce ,

ma is le vi sa ge d e prof il à ga uch e. Bra s ga uc he rep li é, m ain l'amen ée à la 1'('ÎlltU l'e ;

bras droi t t endu .

d) SUI' l' a u t re t.runch e : s ilho ue tte id cn t iqu c

Av ec les e m p re in tes d es tranches. il s' agit d u d. -uxi èm c c ~' l i nd l' I "

Em preint e s u r l a h lct les.
A H.\! ... (Birol).
.\ IE , 2G!! (2 la b le tt es).
Sa lle GO.

Déesse aux mains levées. - Emp re in t e Ir i~ s l'ra gmen t a ir e , SUI' u nc t ra nch e.

1\ près u n e in scr ip t ion d e d eu x ca ses , pro fil d e d éesse , ra ce à d ro it c.

Empreinte S ll l' t a hle t t es.
. I HM ... (Birflt) .
:d E , 270 (5 tab lettes).
l nscript ion ,
Sa lle 7D.

Dée sse aux mains le vées (p l. LY ). - \I I~ I III' cy lind re . A d roi t e d e d eux cases

inscr-it.cs , profil d e d éesse à droit e , les d eux ma in s lev ées . l\ la lg l'é le flou d e l' empreinte ,

la s ilho ue tte es t très éléga n t e Ch ig no n en S rep lié SUI' la nuq ue.

Empreint e su r la t ra nche d e la t a ble t t e.
ARM ... (J3iro l) .
.\I E . 277.
l nscription .
Sa lle 79 .

Gilgamesh ( fig. J29). - S UI' la tran ch e , l' e m p re in t e fait appa rn i t.r e le torse

du n p er so n n a ge d u t yp e « Gi lgamesh » qui t ien t p al' u ne main la patte pos t.èr-i cu re

27 L

272

Fi g. 12 9. - E m pre intes.
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d'un quadrupède, qui se trouverait ainsi tête en bas. Le style de la gravure est assez

lourd et contraste avec la finesse de l'époque de Zimri-Lim.

Empreinte sur tablette.
AHJ! ... (Sirat).
ME, 271.
Salle ()!).

Cylindre de Abu-urn-il, Déesse aux mains levées (pl. LIVet fig. 129). - Trois

cases inscrites en magnifiques caractères. A côté, la déesse aux mains levées, debout,

de profil à gauche, vêtue de la robe à volants superposés. Cette empreinte se retrouve

sur trois tablettes. L'une d'elles montre que la déesse portait la tiare à quadruple

rang de cornes.

Empreinte sur tablettes.
AHJ!. ... (Sirat).
}IE, 272 (3 tablettes).
Inscription.
Salle li!},

Cylindre de Addu-dûri, servante de,i, Personnage à la masse et déesse aux

mains levées (pl. LIY). - On retrouve le personnage à la masse regardant à droite la

déesse aux mains levées qui lui fait face.

Empreinte sur la tranche de la tablette
ARJ!. .. . (Sirat).
ME, 273 (Cf. }IE, 227, p. 191).
Salle 7D.

Cylindre de Ie-sbu-ub-Degen, Personnage à la masse (pl. LIV). - Associé

à une magnifique inscription de trois cases, le personnage à la masse, passant à droite.

ElllJlreinte sur tablette.
ARJl. '" (Sirat) .
.\LE, 27'1.
Inscription.
Salle 79.

Cylindre de Sburn-sbu-Ii-tlr, Personnage à la masse (?). - Cette empreinte

très partielle ne donne que le torse du personnage passant à droite et qui doit être
celui « à la masse ».

Empreinte sur tablette.
AHJ!. ... (Sirat).
ME, 27;".
Inscription.
Salle 7!J.

Dieu armé (pl. LIV). - Empreinte d'un cylindre à trois cases, où l'on voit
la moitié supérieure du ('Ol'pS d'une divinité. en marche vers la gauche, bras droit
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pli é , 13 m am 1('lwnt p c u t - êt rc uri e a r me , b ru s ga uche b ie n d (;la cl1é , t. o rnb nn t Il ' lon g

du cor ps, la m ain p osée t r ès v rn ise m b la lilc m cnt S U I' 13 h arpé l.o uchan t le so l.

E mpreint e S U I' ta h le t t c.
A HM , ... (l3iro t).
,\1E, ~ïlj .

Salle ï U.

Cylindre de Iasim-Sum û 1 . Déesse nu e. - L'ne d(:' (' ~ ~(' n ue es t fi g ll l'I~(' cie

ra ce. Ses c he ve ux son t di stribu és en b ou cl es « hnt horiq u cs », d c p a r t et du u t.t-c elu

v ls3ge .

EIII(l l'l·irI! " S II I' tabl e tt e.
. \ Il .\I, 1."- (Biro t}, 2ïli .
.\[ E. 2 ï~ .

:'a lle s.

Cylindre 1 de Mukannishum.

(cl'. .\lE , j , w jJ/'o , p . 189).

. 1IU1 , IX (Birot }, 2!12 .

.\1 I ~, ~ ï ! 1.

Sr,jle 5.

F r a gm en t du d érn u lc ruc.n t cie ce c: 'lin dre

Cylindre II de Zirnri-Lim, Personna ge à III II/asse d'o rm es ( fig . 130). - I;ra g­

m en t d u d éroule m ent du cy linclre l r, d e Zillll'i -Lilll (cf. ;\L1': , ;~) : l ) . :)elll es t ('o nS(' I'\'(" le

torse du personna ge , p a ssant à droit e. O n retrou v e le b ord d en tcl é du cy lin c! I'c.

280

Fig. J30. - E nlprein les,

"11U /, J X (Birot) , 33.
1\ 1E, 280.
Sa lle 5.

1. cr. ~ll ·: . :W. eu . ::! l::!, ::! '.O, SI/ l' l' II , l' . l ~) ::! ,
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P ers onna ge ri la m asse d 'a rm es (fig . 130). - Il s' agit enc o re d 'un fra g men t du

d ér ou lement d u cv lind re d e Zim r i-Li m (c f. l\ l E, 53).

A HJl , IX (Birot) , 3G.
M E,28L.
Sall e 5.

Pcrs on.nu ge ri la nia sse d 'arm es . - ;\ouv ea u fra gment d e d éroulem en t d u cylin d re

d u m ême ro i (cf. ~I E, 53). L e personnage pa sse à droite .

A lDI , IX (Birot) , 29ï .
~I E , 282.
Sa lle ,S.

Dée sse au x mains le vées (f ig. 131). - Autre fra g m en t d e d éro ul ement d u cy lin d re

d e Zimri-Lim (cf. M E , 53). La d éesse es t d e profi l à ga uc he .

.H fM , IX (l3il'ot), ISï .
~I E , 282 hi , .
Sa lle S.

282 bis

Fig. 131. - - Emprcint cs.

283

Dieu de la montagne (fig . 131). lJa ns cc fr a gment , on vo it u n di eu d ebo ut ,

d e pro lil à ga uc he, un pi ed p osé s ur un mo ntic ule.

A RJJ, IX (Bil'ot) , 5.
ME , 283.
Sa lle 5.

Animaux e t masque (p l. LY J. - Le d cro u l r- m cn t rait a ppa ra it re u ne i u sct-ip l.i o n

d e d eux cases d e tres I)CaII X s ig nC's , a u 11I ilif'II d csq ucls son t int ercal és dps élé me n ts

probu b lc mc ut sv m lio l iqur-s. U n di sli n g'l(~ «n t.re a u t. rcs , u ue to r-t uc, lin hér isson (?),
lin Il ta SqU f ' d ' hom liie.

A H.\I . / .\: (Hil'ol) , ~ (; 1.

M I:', 2 :-;~ ,

l n-cript iou,
S,d ie 5,
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Cylindre du dieu Addu (pl. L Y). - D'après l'inscription de l'empreinte, CP

cylindre serait donc divin. La figuration fait intervenir Enkidu et diverses divinités.

Plusieurs empreintes sur la face et les tranches d'une tablette, très abîmée par des
signes inscrits après coup. La description n' «st pas aisée.

a) sur une des faces, deux empreintes superposées. On reconnaît, de gauche à
droite: Enkidu, de profil à droi te, mais buste et tête de face; un dieu, de profil à

gauche; une déesse, presque de face, mains ramenées à la poitrine. Sur l'empreinte
inférieure, dans le champ, entre Enkidu et le dieu, la « canne »,

b) sur une tranche: Enkidu; le dieu qui semble tenir le foudre dans sa main

droite tendue, cependant que sa gauche est levée au-dessus de sa tête; la d éessc.

c) sur une autre tranche : mêmes personnages.

d) sur une autre tranche: dieu au foudre, déesse de face.

ARJJ, IX (Birot), 13.
ME, 285.
Inscription.
Salle 5.

Cylindre du dieu Addu. - Cette empreinte confirme la précédente, car elle

provient du déroulement du même cylindre. On retrouve les trois personnages,

dans l'ordre: Enkidu, dieu au foudre, déesse mains ramenées à la poitrine.

ARM, IX (Birot), 8.
ME, 286.
Salle 5.

Ishtar guerrière et divinités (pl. L YI). - Il est regrettable que nous ne possé­

dions que des déroulements partiels de ce (ou mieux) de ces cylindres étranges dont la

gravure diffère totalement par leur style et leur inspiration de celle de la glyptique

de l'époque babylonienne. Les scènes apparaissent soit sur le plat, soit sur les

tranches d'une grande tablette.

a) sur le plat, deux déroulements superposés, incomplets et séparés par une

zone nue. En haut, buste de dieu (?) barbu, de profil à gaUl·he. Lui tournant le dos,

une déesse aux mains levées, regardant à droite. Dans le champ, masque viril, crâne

rasé, imberbe, tourné dans la même direction. En bas : buste de déesse (Ishtar),

figurée de face et tenant de la main droite le sceptre aux multiples masses et au

manche torsadé. Dans le champ, devant et derrière la divinité, petits personnages,

qui semblent nus. L'un est agenouillé.

b) longue tranche: défilé de personnages s'avançant à droite et dont il ne ],l'stl'

guère que le buste. On distingue d'abord deux silhouettes, dont celle d'un homme

barbu, qui brandit de la main gauche, un outil dentelé. C'est ensuite le buste d'une

déesse, mains jointes, qui regarde à gauche. Des éraflures .rt des signes, gravés posté­

rieurement, ont détruit la suite. Après quoi, on revoit une déesse de face, une

silhouette indistincte et un croissant dans le champ.
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c) petit e tran che : on retro uv e la scè ne inféri eure du plat , mai s avec d es co mpl é­
mcn ts imp ort nn t s. .\ u cen t.re, la d éesse t enant le sce p t re aux multiples masses et à

manch e torsad é. En Ia cc de la divinité et en march e v er s elle, le p er sonn a ge à la ma sse

e t sa ns d oute au ssi à la harpé, qu 'il ti endrait d e la main droite. Derrièr e Ishtar et à la

mêm e éc he lle , di eu barbu , l'egard ant à ga uc he , m ain s l'amen ées à la poitrine. Dans le

cha m p, per sonnages e t a ccessoi res v ari és . A ga uc he , d eux p etits individus d ebout ,

de part et d 'autre d 'un a r b re (?). A droite, petit homme nu a ge nouillé . Il es t plus

dilfi cilc did cnt.ifi er les accessoires : ma sque .

. \ 101 . IX (Birot) , 258 .

.\IE , 2~ Î.

Sa lle 5.

Personnage à la masse d'armes (fig . 132 ). - Le per sonna ge pa sse à droite .

Se ule la parti e a nt ér ie u re d e son corps est vi sible d ans d eux déroul ctncn t s supe rposés .

..IHJJ , IX (Bil'o t) , 2n .

.\1E, 288.
Salle 5.

Déesse nue (fig. (32). - La di vin it é es t figUl'ée de fa ce , mains jointes sous les

se ins. P eut- être éta it -elle coiffée d 'une tiare à co r nes. Au lieu d 'être repli ée ( à la

288 bis 28!J

Fig. 132. - Em pr ein tes.

Ha thor )), sa che v el ure d én ou ée sui t la lign e d e son épa u le. A la ga uc h e et à que/qu e

di st ance d e la d éesse, on a pe rç oi t tin peti t per sonnage.

.·1lUI . ... (l3i l'ol ).
.\11 ':. 288 bis.
Sa lle Î !) .

Cylindre de lIuka-EI (p l. LIli e t fi g. 132) 1 - . .\Otl S 11von s sig na lé prcc édenuucn t

l' elllJll '(,inte du cy l ind r« au no ru de ( .( ~ IH'l'sonn a ge (.\11<:, 26!i, 26 7). Si nous ln l'epre­

n on s Ù nou veau, c'est quu n d(;tail i mport.an t , n ' était p as a p paruju squici. On rct.rouv e

1. SII I' la ,,J'"l el ll ' LI 1J. a il lir -u d ,' :!88, lil'e 2Wl.
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les jambes des deux individus disposés tête-bêche, debout sur des socles imbriqués

et passant à droite. Cette iconographie, nous le rappelons, est insérée entre deux cases

de signes. Complément: on aperçoit, en dehors de l'inscription, le torse d'un grand

personnage passant à droite et en particulier son bras droit, tombant bien détaché,

le long du corps. Peut-être retrouverons-nous ici l'homme à la masse d'armes?

Une deuxième empreinte, sur la même tablette, confirme l'association. De gauche

à droite, on voit en effet une case inscrite; le bas du corps de l'individu debout sur

une zone imbriquée; une deuxième case inscrite; enfin le bras du grand personnage

en marche vers la droitc. Cet élargissement de la scène, n'en facilite d'ailleurs nulle­

ment la compréhension.

ARM, ... (Burke).
"lE, 289 (4 tablettes).
Inscription.
Salle 111.

Au terme de cet inventaire descriptif, il est possible de mettre en valeur quelques­

uns des aspects de la glyptique mariote, telle qu'elle nous apparaît, après examen des

empreintes recueillies dans le Palais.

Une première constatation, difficilement explicable: aucune empreinte ne peut

être attribuée au déroulement d'un seul des cylindres découverts dans la même

enceinte. Autrement dit, tous les cylindres sans exception, dont nous avons retrouvé

la trace sur enveloppes de tablettes, étiquettes, bouchons de jarres, ont disparu et

ont échappé aux fouilleurs. Cela se comprendrait aisément, s'agissant d'envois

provenant tous de l'extérieur, les expéditeurs n'habitant pas Mari et leurs sceaux

n'ayant aucune raison d'être ailleurs que dans la résidence de leurs propriétaires.

Cependant il est certain que la plupart des empreintes ont été apposées à .\Iari,

par des gens de ~Iari, au cours des opérations administratives effectuées à l'intérieur

du Palais. On peut invoquer en effet la trouvaille d'empreintes aux noms de gouver­

neurs (Tûra-Dagan, Puzur-Ishtar), d'un roi de Mari (Zimri-Lim), ou de hauts fonc­

tionnaires connus par les Archives royales.

A Ugarit 1 et à Nimrud 2, sont réapparus des « sceaux dynastiques ». ~ous ne

saurions considérer ainsi les cylindres royaux dont nous possédons les empreintes et

dont l'appartenance strictement personnelle ne semble pas faire de doute. Ces obj ets

n'ont donc été utilisés que pendant la vie de l'un ou l'autre de ces chefs d'Etat.

On s'étonnera sans doute, sans pouvoir l'expliquer, de constater que le roi Zimri-Lim

posséda plusieurs cylindres 3 et que qualitativement parlant, ils sont inférieurs à

'1. SCHAEFFER-NaL-CA YROL, Le palais royal d' Ugarit, III, pp. XL-XLIII, SCHAEFFER, U garitica, III, pp. '1-

35.
2. D. J. \YISEMA:-;, The rassal-Treaties of Esarhaddon (= Iraq, XX, '1), pp. lft-22_

3. Gudéa de Lagash eut plusieurs cylindres, mais certains lui avaient été dédiés par des fonctionnaires,

notre rsu« pp. 20'1-203.
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ceux de quelques-uns des hauts fonctionnaires Ana-Sin-taklâku, Iluna-Kirish,

}I ukannishum, par exemple.

Les empreintes de .\Ial'i sont très souvent conformes, quant à leur inspiration, à

l'iconographie mésopotamienne de règle au moment de la Ire dynastie de Babylone.

La scène du « personnage à la masse d'armes » et de la « déesse aux mains levées »,

face à face, est fréquemment reproduite et en un style où l'on n'aperçoit nulle diffé­

rence, entre }Ioyen-Euphrate et Sud-mésopotamien 1. Il y a pourtant des cas où des

thèmes « mésopotamiens » sont traités à Mari avec une maîtrise extraordinaire, une

orthodoxie indiscutable, probablement sans exemple. Ainsi la magnifique empreinte

du cylindre 1 de l\lukannishum 2 ou celle de Iluna-Kirish 3, ici, avec le jeu des

eaux jaillissantes, là, avec l'image splendide d'Ishtar guerrière ailée, présidant aux

hécatombes.

A côté de ces réalisations dans l'esprit même de la tradition et souvent mêlée

à elle, apparaît une iconographie toute différente, qui évoque immédiatement

celle qu' Henri Frankfort attribuait à la « périphérie », à un « groupe syrien» et plus

spécialement à propos de ce dernier, à sa première phase, datée par lui entre 1900
et 1700 av. J.-C. 4. La découverte de .\Iari va d'une part confirmer sensiblement

cette chronologie, d'autre part apporter selon nous, certains correctifs à l'interpré­
tation proposée par le regretté spécialiste.

Il est certain qu'un lot important des empreintes du Palais de Zimri-Lim est direc­
tement apparenté aux cylindres du « First syrian group » de Frankfort. On y retrouve
divers traits caractéristiques : emploi fréquent de la tresse, horizontale ou verticale;

monstres ailés; compositions avec alternance de grands personnages et d'éléments

exécutés à un module plus petit et disposés en registres superposés.
Il y a lieu de se demander quelle est l'origine de ces thèmes nouveaux qui ne

semblent pas provenir de Babylonie. Frankfort supposait que l'art phénicien dont il

place la naissance aux environs de l'an 2000, était en définitive l'inspirateur et que,

des villes de la côte, bien des objets étaient parvenus jusqu'à l'hinterland syrien 5,

fournissant ainsi des modèles, que les artisans de l'intérieur n'eurent plus qu'à
recopIer.

Il ne fait pas de doute qu'entre .\Iari et les zones périphériques, les relations
furent soutenues. Les Archives royales l'attestent suffisamment. Vers le Moyen­

Euphrate, des courriers arrivaient de Crète, d'Anatolie, de Phénicie, de Syrie, de
Palestine, tout autant que de Bahylonie et d'Iran 6. Cette intense circulation

1. FRA'<KFORT, Cylimler Seuls, p. 168 et pl. XXVII-XXIX.

2. Supra, p. 189.

3. Supra, p. 194.

4. FRA='IKFORT, op. cit., pp. 252-258, pl. XLI, b-l.

5. FRA'<KFORT, op. cii., pp. 256-2,)7.

6. ARJJ'I', XV, avec l'index des noms géographiques, pp. 120-138 et la carle. Voir aussi G. DOSSIN, Les

archives écononiiques du Palais de Xlari, dans Syria, XX (1939), pp. 97-113.
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s'accompagnait d'échanges, mais pas seulement à sens unique. :\fari a beaucoup

reçu, mais elle risque d'avoir encore plus donné . .'\'a-t-elle pas été un extraordinaire

foye)' d'art dès le Ille millénaire et à nouveau au début du Ile :'\Ious pensons

donc que les cylindres dont nous possédons les empreintes ont été gravés à :\Iari et

par des artisans du pa~'s, rompus aux thèmes iconographiques mésopotamiens, mais

stimulés par une inspiration nouvelle. La fabrication sur place, semble prouvée par

le fait que scènes et inscriptions sont de la même main et, ajouterons-nous, de la

même veine, car l'inscription occupe une place de choix dans l'ensemble décoratif.

Le texte est gravé dans un style « monumental » qui correspond parfaitement à la

majesté de la scène représentée. Il est absolument conforme aussi à la langue telle

que nous la connaissons par les Archives royales. Dans un cas, celui du cylindre

II de :\Iukannishum \ l'artiste fait montre d'une ingéniosité sans rivale : chacun

des signes cunéiformes de l'inscription a été placé par lui au centre d'un médaillon.

Comment mieux unir décorativement épigraphie et iconographie? On en dirait

tout autant du cylindre de Iluka-An (Iluka-El) ("'lE, 264, :267, etc. 2) avec les

hommes figurés debout et faisant corps avec l'inscription qui les encadre.

Devant tant d'esprit inventif et de maîtrise nous nous demandons si Mari ne

doit pas être considérée comme le foyer créateur de la glyptique dite « syrienne »,

Cette hypothèse nous semble d'autant plus plausible qu'une production aussi nou­

velle, mais relevant du domaine des arts appliqués, s'expliquerait mal, si elle était

isolée, tandis qu'elle prend tout son sens lorsqu'elle est rattachée, comme à Mari, à un

contexte artistique infiniment plus large. Alors qu'ailleurs, en Mésopo tarnie , l'ins­

piration semble tarie, Mari à l'époque de Zimri-Lim, est le centre d'une école d'art

extraordinairement complète et dynamique, qu'il s'agisse d'architecture avec le Palais,

de sculpture avec, par exemple, «l'homme à la mentonnière», ou de peintures murales

(cour 106 et salle 132) 3 ces dernières présentent divers traits qui les apparentent à
l'imagerie des cylindres. On y trouve cette coexistence de thèmes spécifiquement

« mésopotamiens » et de nouveautés iconographiques. Aussi ce même principe de

composition: alternance de grands personnages et de pet itvs scènes d'un module

moindre; présence d'animaux ailés 4. L'inspiration des peintres est donc de même

origine que celle des spécialistes de la glyptique et réciproquement. Il n'est pas exclu

d'autre part, que :\Iari ait été en même temps le point de ralliement d'artistes de

nations diverses, attirés par toutes les facilités que l'on pouvait rencontrer à une cour

dont le monarque avait montré par son Palais qu'il n'avait pas peur des audaces

créatrices. Sculpteurs, peintres, graveurs, orfèvres, métallurgistes, ébénistes, toutes

ces corporations eurent à s'employer dans la résidence royale et nous avons cons­

taté que les graveurs ne furent pas parmi les moins heureux dans leurs travaux.

1. PI. XLVIII, ~IE, 43.

2. PI. LIlI. Cf. aussi ME, 2G8, fig. 12ï.
3. JlAJl, II, 2, Peintures murales.

l•. JlA:1l, II, 2, pl. IX, X \'II.

li
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Si donc nos ohservations nous amènent à confirmer, en un certain sens, la classi­

fication de Frankfort qui avait vu juste en isolant un « groupe syrien », elles nous

conduisent à identifier la zone géographique qui en fut le berceau, avec la région du
Moyen-Euphrate, (·'est-à-dire avec la province de Mari.

Les découvertes faites dans le Palais contemporain de Hammurabi, confirment

aussi les dates proposées par Frankfort pour le « First Syrian Group » (1900-1700),
puisque toute l'iconographie de nos empreintes était déjà complètement fixée à

l'époque de Hammurabi (1790-1750) 1. La fouille appuie donc remarquablement

une précision chronologique qui dénote une sûreté de diagnostic d'autant plus méri­

toire que la documentation alors utilisée était disparate ê ct de provenance souvent

indéterminée.

1. Pour cette chronologie, Archéologie mésopotamienne, II, pp. 332-438, 443-4tt5.

2. La glyptique rnésopot amienne de l'époque de Larsa et de IIammurabi a été depuis quelque temps une

matière d'étudcs multipliées. Voir f'ntre autres: 1). MOORTGAT-CORREo;S, Ncue Anhaltspunkte zur zeitlichcn

Ordnun g syrischer Glyptik, dans ZA, LI (1955), pp. 88-101; B. BUCIlA:"AN, On the Seal Impressions on Some

Old Babylonian Tablets, dans .lCS, XI (1957), pp. 45-52; Further Observations on the Syrian Glyp!ik Style, dans

J CS, XI (1957), pp. 74-76; E. PORADA, Syrian Seals Impression Tablets dated in the T'ime of Hammurabi and

Samsu-iluna dans .liVES, XVI (1957), pp. 192-197; E. WEIDNEH, Ein Siegelzylinder aus der Zeit des .lagit-Lim,

dans .lrO, XVIII (1957), J'I'. 122-124; w. :"IAGEL, Glyptische Probleme der Larsa-Zeit, dam ArO, XVIII (1958),

pp. 319-327; W. J'\.\GEL l't E. STROMMEo;CER, AlalaiJ und Siegelkunst, dans .lCS, XII (1958), pp. 109-123.

Les documents de Mari viennent considerablement enrichir cette période.



CHAPITRE X

LÉCKYLJES DES EJIPRfl,IJ.YTES
par

Georges DOSSIN

Époque des shakkanaku

Cylindre 1 de Tûra-Dagan

ME, 14.

[Tll-raJ-(iZ) [D]a-gan
[shakJkanakku
[~1a-rJi (ki)
[mâr X X -(il) n:a-gan

] X X

Tûra-Dagan,

gouverneur

de "\hui,
fils de ..... -Dagan,

Cylindre II de Tûra-Dagan

ME, 56.

T'u-ra-Lil } D[a-gan]
shak[kanakkll]
Ma-ri (ki)
mâr [

[

ME, ;,)ï.

J1e-ir-(iZ) [X-X]

shakkanakku
[Ma-ri (ki)]
[mâr
[

:\IE, 64.

L ]
shakka[nakkiiJ

Tûra- Dagan,
gouverneut'
de .\Iari,

fils de ..

Cylindre dl' Xl er-

:\1er- ,
gouverneur

[de :\IariJ,
[fils de ]

Cylindre du sliakkanuklcuin X

o ••••••••• ,

gourverneurJ



st..« ([kiJ)
mûr I-tur (? )-(il)[
[

:VIE, 68.
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de Mari,
fils d'Itllr(?)- .

Cylindre de Pusur-i Htar(?)]

Puzur (= KA. SHA) - [(ilat) Ishtar(?)]
sl:[ak]kanakkll
[Ma-ri (ki)]
[mûr ]

]

ME, 186, a ; [ME 186, b].

A]N KAL(?)
1 dl] Ni.n-shubur X [

:ME, 189; ME, 194; ME, 197.

JX X
] E-lIÎ/ll-[

:VIE, 196.

TÎ- [

shakikanakk:u. j
[Jla-ri (ki) (?)]
[

Puzur - [Ishtar (?)],
gouverneur
[de Mari],
[fils de ],

Ti ,
gouverneur
de ["Ial'i (?)],

Époque de Ia~dunlim

:VIE, 199.

t-u (?i-E-[pu-uEl
warail l a-a[~l-du-li] -im

:VIE, :SS; 179.

Ili( ?)-E[puHl,
serviteur de Ia[bdnli]m.

Époque de Iasma~-Addu

(il)En-l[il- 1
warad Ia-ds-[ma-a~t-(il). Ir/rlu '

:VIE, 218; 231.

(il) Sin-Gu. zu [

Enlil- ,
servi leur de las [ma l} -Add ul

:-;in- ...... ,
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[mûr] La-//w-[si]-ia
[warad] Ia-ds-ma-a[J-(il).lddu]

[fils de] Lamasiia,
[serviteur] de Iasmajh-Àddu].

Cylindre 1 de Zimrilim

Époque de Zimrilim

!. b
ME, 3; 16, a; 166~ :2()~ 21; '27; 29; :H; 35; 36; 40.

Zi-im-ri-li-im
sha-ki-in (il)Da-gan
na-ra-am- (il) En-iü
ga-mi-ir

5. at! [tuirl Purauini
shar Ma-ri(ki)
ù ma-a-at Ha-na

mûr 1a-ah-du-un-li-un

Cylindre

:'lIE, ;"):3; 54; 180; 238.

Zimrilim,
préposé de Dagan,
favori d'Enlil,
qui parachève

5. les rives de l'Euphrate,
roi de Mari
et du pays de Hana,
fils de Ïa hdunli m,

II de Zimrilim

Zi-im-ri-li-im
sha-ki-in (il)Da-gan
na-ra-am (il) En-lil
shar JJa-ri (ki)

5. ù ma-a-at Ha-na
niâr 1a-ah-du-un-li-i.ni

5.

Zimrilim,
préposé de Dagan,
favori d'Enlil,
roi de ~Ial'i

et du pays de Hana,
fils de Iahdunlirn.

ME, 4; 1Gt3~ 2Ul.

[Zi-im-ri-li-im]

Cylindre III de Zimrilim

[Zimrilim] ,

mâr 1a-où-du-ure-li-un

ME, 165; 220.

fils de Iahdunlim.

Cylindre IV de Zimrilim

Zi-im-ri-li-im
sharrum dcuuiuui (= KAL. GA)

[LL'G.\]L (?) [nJa(?)-ra-{w-a[!II

Zimrilim,
roi puissant,
[rJoi(?) : .
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Cylindre de Shiptu

:\IE, 69: 1st.

Shi-ip-[Iu]
[mâratJ 1a-r[i-im-li-imJ
[ashshat Zi-im-r]i-l[i-imJ

Ship[tuJ,
[fille] de Iar[îrnlirnJ,
[épouse de Zirnr]il[irnJ.

Cylindres de serviteurs de Zirnrilirn

Ana-Sin-iaklâku.

:\1E, 71 à 129; 198; 205.

~ i -na-(il)Sin-tak-la-ku
mâr Da-ri-ish-li-bur

warad Zi-im-ri-li-im

:\IE, 173 à 17fi; 178: 239.

_i-pil-l\.u-bi
nulr She-ri-it-(il)Si[n]
warail ~ .... x [ ]

:\IE, 41.

1la '-as-si-(il)Do-[gotl i

IIllir] La-i-[im J

[warad Zli-im-ri-l[i-im]

.Apil-Kubi

Iassi-Dagan

Ana-Sin-t.aklâku,
fils de Dâris-Iîbur,

serviteur de Zirnlilim.

Apil-Kubi,
fils de Shêrit-~.i[n],
serviteur de

Iassi- Da[gan],
fils de Là'ûm,
[serviteur de Z]irnril[im].

Cylindre de X, serviteur de Zirnrilirn

:\IE, 37.

mâr 1
lw/rad Z[i-irn-ri-lz:-im]

fils de ,
serviteur de Z[irnrilim].

Cvlindrc de .\, serviteur de Zirnrilim

:\IE, 192.

.110-

.nuir j
.varcu! .zi-ill/>r[iJ-l[i-im]

.\Ia ,
[fils de ],
serviteur de Z[imr]il[irn].
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Cylindre de X, serviteur de Zimrilim

ME, 170.

255

r
L

[mâr
warad Zi-im-ri-[li-im ~

[fils de J,
serviteur de Zimrijli m.

Cylindre de Illeanum (?), serviteur de Zimrilim

~IE, 32.

[lz(?)-k[aJ-nu-wn
warad. Zi-im-ri-li-im

ME, 1.

Ilkanum (?),
serviteur de Zimrilim.

Cylindre l de JJukannisllllm

Mu-ka-an-ni-shum
mâr Ifa-ab-du- ba-a[~-la-t[ i]
warad Zi-im-ri-li-im

:\Iukannishum,
fils de Habdu-bahlati,
serviteur de Zimrilim.

Cylindre II de Xl ulcannislium

ME, 43.

Mu-ka-an-ni-shum

warad Zi-im-ri-li-im

ME, 227.

(il) Addu-clu-r[i]
amat [la-ad-Il1:-Èl

ME, 11.

.\Iukannishum,
serviteur de Zimrilim.

.ï ddu-tlûr:

Addu-dûri,
servante de lIadni-El.

Cylindre de ..... JJama(?)

[
[mâr]
[waracl

;-(ilat)JJa-ma (?)
.I-[w-wa-gar

]

...... -:\Iama (?),

[fils de] .\l)uwaqar,
[serviteur de ;.

Cylindre de 1abni- .....

ME, 34; 232.

l a-ub-ni-'

[mâr
[warad

Iabni- .
[fils de l,

[serviteur de J.
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1asim- Sumû.

:\IE, 30; 211; 212; 240.

1a-si-im-Su-[mu-zi]
[(awîl)] tup[sharrwn]
mâr A-bi-E-[ra-a!~]

warad Zi-im-ri-li-[im]

ME, 18.

[Shu-n]u-uh-ra-h.a- [lu]
[wa]rad Zi-im-ri-li-i[m]

Iasîrn-Sumû,

le scribe,

fils d'Abi-Eral},

serviteur de Zimrilim.

[Shun]ul) -raha]]u],

serviteur de Zimrilim.

Ïlurui- K Irish

lUE, 6; 7; 8; 12; 13; 15; 17; 24; 228; 244.

l-Lu-na-ki-ri- [ish]
[wa]rad Zi-im-ri-li-[im]

Iluna-Kirish,

serviteur de Zimrilim.

iYÛr(?)-.Marduk, serviteur de Hamrnurapi,

ME, 193; 225.

lYu(?)-ur(?)-(il) JJa[rduk]
mâr Zi-ia-twn
warad. /ja-am-mu-ra-[pî]

~ûr (?)-Ma[rduk],
fils de Ziiatum,
serviteur de Hammurapi,

Cylindre de Dârish-libur

ME, 3; 19; 23; 26; 130; 131 à 164; 187; 190; 202 à 204; 214; 223; 226; 230; 237.

Do-ri-ish-li-bur

mâr Li-bur-na-di-in-shii

warad Zi-im-ri-li-im

Dârish-lîbur,
fils de Lîhur-riâdinshu,

serviteur de Zimrilim.

Cylindre II de Dârisli-libur

ME, 185; 190; 195; 215.

Da-ri-ish-li- bur

71uÎr Li-bur-ria-di-in-shii
warail Zi-im-ri-li-im

Dârish-lîbur,

fils de Lîbur-nâdinshu,

serviteur de Zimrilim.

Cylindre III de Dârish-libur

ME, 210.

pa-ri-i !sh-li-[burJ
[mâr Li]-bur-na-di-in-[s/m]
rwararl Zil-im-ri-li-[illl]

[Dâri]sh-lî[bur],

[fils de LîJbur-nâdin[su J.
[serviteur de ZiJ-im-ri-l[im].
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Cylindre de X, serviteur de Zimrilim

ME, 290.

2':17

[x] x na(?)-lu-l[u]
[warad] Zi-im-ri-li-im

...... nalulu (?),
serviteur de Zimrilim.

Cylindres très fragmentaires

ME, 23. Inscription illisible de trois lignes.
ME, 38. Deux signes : ~ L SI-lU [
ME, 65. X-ISH [

ME, 70. [(dl EN (?)-ZU-A!'\ [

[Ia-anJ-ti-i[n-
[ ] AN [

ME, 177. rxr, ZI. D [A (?)
] SHU [

Ia-as-d[u (?)
ME, 208. Traces de deux ou trois signes.
ME, 183. Inscription illisible.
ME, 184. Inscription illisible.
ME, 200. Inscription illisible de trois lignes.
ME, 241. Inscription illisible, sauf un signe: LI.

"lE, 67. Traces de deux signes illisibles.
ME, 224. Inscription perdue.
ME, 235. Traces d'inscription illisibles.
ME, 236. Traces d'inscription illisibles.

ME, 245. L Ja-i-bll-ll[mJ
] X AN (?) [

ME, 248. i.u.ss.«, (?)- [x]
svaratl (ilfAmllrrim

ME, 250. Ta-ri-[iln-Sha-ki-imJ
[mâr ]
[warad ]

ME, 291. ] x [
] X SI [

I]R(?) K[I(?)
ga-îl (d)Da-[gan]
ib ba-[

Ili-sanu(?) ..... ,
serviteur du (dieu) Arnurrum.

Ta-ri-[im-Shakim],
[fils de ],
[serviteur de J.

le laitier du (dieu) Dagan,



CHAPITRE XI

LA F.1UNE DU PALAIS DE AfARI
LES ~LUL:\IIFÈRES

par Pierre Ducos
Attaché au C. N. R. S.

La faune du palais de Mari provient de dépôts de fondations datant du début
du deuxième millénaire. Elle a été recueillie dans les salles et cours suivantes:

Vestibule 156, crapaudine est (1),
id., crapaudine ouest (II),

Grande cour 131 (III),

Chambre 81 (IV),
Chambre 62 (V),
Chambre 3 IVI),
Chambre 5 (VII),

Chambre 61 (VIII).

Les ossements sont le plus souvent très fragmentaires et moins de 20 % de la
totalité recueillie ont pu être déterminés. Le petit nombre de restes déterminables
diminue considérablement la portée de l'étude ostéologique. Nous avons jugé utile de

compléter les déterminations des espèces dont les ossements se sont conservés par
l' examen de leurs figurations sur les restes archéologiques. Voici quels sont les marnmi­

fi· l'es de cette faune:
Bos uulicus

Les restes de bovidés sont très peu nombreux:

1 molaire supérieure (II),
1 molaire inférieure (1),
1 fragment de crâne (Ill),
3 vertèbres ( III),

1 rotule (III),

1 os sésamoïde (III),

Deux r-xcellent.cs représentations de bœufs (moule c-irculaire M. 1039, Aü.
It\~)()~ et empreinte de moule ~I. 1037, .\( J. 18902), montrent qu'il s'agit sans aucun

doute possible d'un zébu aux cornes courtr-s (Bos uulicu«}, Dans une récente publica­

tion, Epstein 1 distingue parmi les zébus le groupe « neck-humped » (bosse s'étendant

1. Epstein (H.), The Ori gin of the Africander Cattl«, Zeitschrift für Tierzuchtung und Zuchtungs Biologie,

1~J~)IJ, t. 66, p. 97-1 ',8.
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sur les régions cervicales et thoraeiques) et le groupe « chest-humped » (bosse strie-

te ment thoracique). C'est à ce dernier groupe qu'appartiennent les zébus de .\Im'i.
Ûvis aries cf. palustris et Capra sp.

Les Ovinés sont les animaux les plus abondants.

Il III IV V YI VII VIII

1 maxillaire supérieur +
2 maxillaires inférieurs + +
1 molaire supérieure +
1 molaire sup. de lait +
2 molaires inf. de lait +

11 vertèbres cervicales + + + + + +
9 thoraciques + + +

10 lombaires + + + +
2 omoplates + +
7 bassins + + + + +

13 humérus (:.2 juv.) + + + + +
6 radius (2 juv.) + 1 + +1

3 cubitus + + +
:s os carpiens + + +
7 fémurs (5 juv.) + + + + +
o tibias (2 juv.) + + + + +
1 rotule +

13 os tarsiens + + + + + + +
16 métacarpiens et

métatarsiens (7 juv.) + + + + +
26 phalanges + + + + +

.\lalgré le nombre restreint d'ossements mesurables, nous avons tenté une étude

statistique sur certains d'entre eux (6 phalanges et 6 humérus). S'il ne nous a pas été

possible d'aboutir ainsi à des déterminations précises, il nous est permis d'afIlrmer

avec quelque certitude que les deux espèces d'Ovinés figurées sur plusieurs pièc-es

archéologiques se retrouvent parmi les ossements. En effet, les 6 phalanges posté­

rieures étudiées de la sorte ont des longueurs extrêmes qui résulteraient dilIieilement

de la variation d'une seule espèce, même en tenant compte de la variation sexuelle

(37,5 à 42 m lm). On peut distinguer quatre phalanges qui s'opposent nctternent

aux deux autres par la taille. Ces dernières ont une longueur t ri-s voisine de la moyenne

connue pour le mouton néolithique d'Europe [Ovis areis palustris ], alors que les

deux autres sont très en dehors de l'intervalle de variation de cette «spèce (:3:5,.) à

39 m /m pour les moutons du gisement français de Châ teauneuf-lez-Xlartigu-s
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Bouches-du-Rhône). Les mensurations prises sur les humérus conduisent à des

résultats identiques.
::\ous pensons que les ossements les plus petits ont appartenu à un mouton

voisin, du moins par la taille, de l'Ovis aries palustris ; unereprésentation nous en est

donnée sur la statuette "'1. 17001 . Les autres ossements sont à attribuer à la Chèvre

(Capra sp). l'ous trouvons en effet des représentations de cet animal (très schéma­

tiques à vrai dire), sur plusieurs moules (M. 1036, AO. 18903).

Ga::.ella sp.

1 humérus (VI),
1 métatarsien (VI),

1 cubonaviculaire (V).

POISSO~S ET OISK\UX

par Jean BOUCHUD
Chargé de Recherches au C. N. R. S.

Poissons

Deux vertèbres indéterminables (III, VII).

Oiseaux

Les restes d'oiseaux appartiennent aux Anatidés. La grande diaphyse humérale
(VII) se rapproche beaucoup d'A.nser albi/l'ons (Oie à front blanc), mais l'état de la

pièce ne permet pas de I'a Ifirrner. Le genre lYycora est représenté par deux diaphyses
humérales (III, V) et un fémur (III); très probablement il s'agit de Nycora nycora

(Fuligule) mais il n'est pas possible d'écarter les autres espèces voisines. Une diaphyse

humérale (III), deux tarso-métatarses (III) proviennent aussi d'Anatidés mais il
n'est pas possible de préciser davantage.

On a donc affaire à des oiseaux de l'hémisphère nord hivernant dans la région.

1. Mari, Ides et Calendes, fig. 76.
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Autruche (œuf), 1,79.
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Baignoire, 1, 5, 18, 37, 38, 40, 41, 42, 50, 51,

52, 81, 174, 179, 180, 185, 196, 198, 202,
203, 215, 223, 224, 225, 229, 236, 237, 250.

BANKS (E.-J.), 1, 13.
Banquette, 1, 14, 24, 25, 29, 30, n, 74, 75,

94, 95, 96, 162, 173, 179, 186, 189, 191,
286,289,290,291,294,302,325.
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BATE (D.), 2, 59.
Bau, 3, 10, 23.
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174, lï5, 176, 181, 182, 183, 184, 185, 213,

227.
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BOYER (G.), 1, 154; 3, 233.
Bracelet, 3, 96, 97.
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carbonisées, 1, 11.
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296.
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47, 52, 63, G7. 74, 233, 283, 300,
303.

Bronze, 1, 76, 134, 210, :.lfi!J. 276; 3, 82.
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Cachet, 3, 154.
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Casemates, 1, 336.
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Cendres, 1, 11, 47, 48, 53, 67, 233, 240, 248,

263, 289, 300, 315.
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Cerf, 3,35, 45, 103, 152.
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Chagar Bazar, 3, 130, 133,214.
Chaînage, 1, 89, 115, 148, 150, 238, 266, 270,

296, 297, 300, 301.
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159; 3,144.
Chapelle, 1, 245, 254, 255, 262, 267, 270, 273,

339; 2, 69; 3, 112.
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Char, 1, 76; 3, 79.
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CHARBONNEAU X (J.), 1, 96.
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Chauffe-eau, 1, 17D.
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Cheminée, 1, (,D. 171,202,203, 2]li. 253; 3,

135.
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Cheville, 1, 269; 3, 94.
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Dam-hurâshi, 1, 192.
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DANTHINE (H.), 2, 60.
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Déesse au vase jaillissant, 1, 93, 101, 110;
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Déesse-mère, 3, {j2.
Deir-ez-Zor, 1, VIII.
DELAPORTE (L.), 2,54,55, GD, 78; 3, 33,152,

223.
DE~lARGNE (P.), 2, 109, 110.
Dépôt de fondation, 1, 15, 16, 17, 60, 7!J, !JG,

118, 156, 159, 221, 263, 265.
DESHAYES (J.), 3,88,90.
DESSENNE (A.), 2, 59.
Détrempe, 2, 109.
DHORME (Ed.), 2, 81,
Diorite, 1, 11, 12, 15, 81, 94, 96, 117, 118,

156,157,162,189,210,236,285.
Dîrîtum, 1, 273; 2, 81.
Disque, 1, 195.
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Doueir, 2, 19, 59.
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315, 338.
Dl'XAND (\1.),2, YII, 110.
Dl'POXT-S(DDIER ("L), 2, S2.
Dura-Europos, 2, VII, 64.
Dur-Kurigalzu, 2, \111, 11n.
Du RU (R.), 1, VII, 126; 2, 71.
DrsS.H·D (R.), 1,2; 2, 57.
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Ea, 3, 237.
Ebih-il, 3, 2.
Échafaudage, 1, 334.
École, 1, 7S, 83, 164, ISG, 187, 1xx, 190, LD'J,

287,338; 3, Hl.
Écuelle, 1, 40.
Écurie, 1, 306.
Égée, 2, J(I!I, LlO; 3,213.
Égypte, 2, YIII, tiO, 61; 3, 213,
Électrum, 3, ;)8, 94.
Émail, 3, lU.



2G~

Empreintes, 1, 2, L6; 3, VII, VIII, 146,
156-250.

Empreintes animales, 1, 68.
Enceinte, 1,5,6,43,54,66,67,160,199,306,

307,310, 312, 324, 326, 328, 329-339.
Encorbellement, 1, 11, 15, 16, 36, 75, 76, 173,

215, 233.
Enduit, 1,15,18.31, passim; 2, 2, 3,13,16,

49, 85, 98, 109.
ENIlII-DAGAN, 1,12; 3, 22, 81.
Enkidu, 3, 188, 214, 225, 231, 232, 238, 240.

245.
Enlil, 1,342; 2, 62.
Enveloppe de tablette, 1, 17; 3, 146, 156, 187,

189, 212, 228, 233, 247.
Épingle, 1, 131; 3, 94, 95.
EpSTEIN (H.), 3, 258.
Éridu, 1,161; 2, VIII.
Escalier, 1, 23, 58, 63, 71, 72, 95, 96, 101, 105,

110, 111, J14, 127, 128, 130, 131, 132, 134,
135, 146, 151, 154, 173, 174, 187, 188, 196,
233, 245, 247, 249, 251, 252, 253, 254, 255,
257,259,260,271,281,283,306,308,317,
318, 331, 334, 339; 3, 8, 9, 92.

Etana, 2, 107.
Étoile, 1, 165, 298; 2, 8, 15, 19, 34, 87, 88;

3, 84,109,111,112,132, 147,148,149,160,
194, 229, 235, 241.

Euphrate, 1,2, 57, 335, 341; 2, VII, 33, 34,
59, 109, 111; 3, VIII, 155, 248, 250.

EVANS (Sir A.), 1, 165; 2,1,19,91,110.
Ex-voto, 1, 1.

F

Femme nue, 3, 37, 56, 71, 72.
Fer, 1, 17.
Ferme-tirant, 1, 143.
Figurines, 1,2,51; 3, VfII, 58-79.
Filtre, 1, 321; 3, 136, 137.
Fiole, 1, 38.
Flacon, 1, 1.56; 3, 118, 125.
Flammèches, 1, 107; 3, 38.
Foies, 1, 102.
Fonctionnaires, 1,6,13,17,102, 15!1, 167, 186,

187,192,209,218,294,328; 3, Gli, 156, lm.
Fondations, 1, 5, 26, 36, passim.
FORBES (R.-J.), 2, 57.
Fosse, 1,57,326.
Four, 1,107,174,220,221,230,231,232,233,

274, 315, 318, 326; 3, 33, 105, 107.
Foyer, 1, 24, 25, 28, 31, 33, 7G, J2~, 179,203,

228, 24~ 24~ 288, 29~ 291, 292, 294, 312,
313, 315.

FRANÇOIS (P.), 1, VII, 63, 113,143, 173, 297;
2, 6, 8, 18, 19, 21, 23, 24, 27, 49, 71, 77; 3,
107,110, 111.

FRANKFORT (H.), 2, 55, 73, 78, 107; 3, 4, 10,
28, 36, 37, 74, 75, 149, 155, 156, 157, 168,
189, 213, 223, 225, 239, 248, 250.

Fresque, 2, 109.
Fritte, 1,37,234; 3,24,107.
Fusaïole, 3, 84.

G

GADD (C.-J.), 1,186.
Galets, 1, 8, 10, 12, passim.
Garage, 1, 306, 308.
Gardiens, 1, 13, 22, 54, 75, 77.
Gawra (tépé), 1, 161; 3, 46, 107.
Gazelle, 3, 42, 43, 44, 57.
GHIRSHMAN (R.), 1, 103.
Gilgamesh, 2, 78; 3, 10, 28, 29, 30, 197, 234,

241.
GLOTZ (G.), 1, 226.
Glyptique, 1,2; 2, 78,107,3, VII, VIII, 74,

146-250.
Gobelet, 1,28,96,154; 3, 126, 127.
Godet, 1, 210; 3, 90, 91.
GOETZE (A.), 3, 114.
Gond, 3, 87, 88, 90.
GOULINAT (G.), 2, 58.
Gourde, 3, 143.
Gouttière, 1, 26, 150, 163, 299.
Graffiti, 1, 41; 2, 13.
Graviers, 1, 125.
Griffon, 2, 59, 76; 3, 225.
Gros œuvre, 1, 8, 99, 107, passim.
Gudéa, 2, 56, 57, 59, 107, 110; 3, 2, 4, 18, 19,

59, 247.
Guérite, 1, 11.
Guerrier à la mentonnière, 1, 260; 3, VII, 1,

11-14, 6:-\, 249.
(~uichet, 1, 25, 26.
GUTTON (A.), 1,5.
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Ilabdu-bahlati, 3, 234, 255.
IVIabitatio~s, 1, 44, 102, 192, 338.
Habni, 3, 233.
Hache, 3, 85.

fenestrée, 3, 85.
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Hachette, 3, 81.
Hadni-El , 3, 255.
Haghia Triada, 2, VIII, 1, 57,67,91,109,110.
l-IALDAR (A.), 2, 64.
I-IALL (I-I.-IL), 2, VIII, 59.
1-lA~IDY BEY (O.), 3, 14.
Hameçon, 1, 134; 3, 92.
HAMELIN (P.), 1, VII, 294; 2, 8, !I, 11, 24, 27,

31, 36, 41, 44, 49, 71, 76, 79, 80, 88, 90,
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Hammurabi, 1, 1, 2, 44, 78, 81, 126, 267,310,
338, 340, 341; 2, VII, 64, 109; 3, 1, 12, 36,
58, 114, 197, 199, 201, 250, 256.

IIana, 1, 195; 3, 160.
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Hathor, 3, 72, 246.
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Hazor, 1, 13.
HAZZIDAKIS (J.), 2, 59.
Hérisson, 3, 44, 224, 244.
Herminette, 3, 84.
I-lEuZEY (J.), 2, 54, 55; 3, 19.
HEUZEY (L.), 2, 57; 3, 10, 19.
Humbaba, 3, 214, 238.
HUNTZIGER (Général), 1, VIII.
Hyène, 3, 149.

Iabni, 3, 192.
Iagit-Lim, 3, 4, 22.
Iahdun-Lim, 1, 2, 19, 195; 3,4, 22, 156, 160,

234.
Iarim-Lim, 3, 167, 254.
Iashûb-Ashar, 2, 19.
Ia-shu-ub-Dagan, 3, 242.
Iasîm-Sumû, 3, 192, 193, 234, 243, 256.
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Iassi-Dagan, 3, 187, 254.
Idi-Dagan, 3, 147.
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16-22, 26, 64, 146, 147.
Idi-Narum, 3, 2.
Idin-ili, 3, 235.
Ili (?)-Epul]., 3, 252.
Ilkanum, 3, 188.
Iluh-EI, 3, 233, 239, 246, 249.
Ilum-ishar, 3, 22.
Iluna-Kirish, 3, 194, 2'18, 256.
Imbrications, 1,41; 2,11,27,59,80,81; 3,

33, 36, 75, 79, 188, 236.

Incantation, 1, j 02.
Inde, 3, 37.
Inibshina, 1, 192.
Innana, 1, 273; 3, 20.
Intendant, 1, 192, 206; 3, 2.
Iran, 3, 248.
Ishme-Dagan, 3, 4, 22.
Ishtar, 1,273, 342; 2, 54, 55, 56, 57. 58, 61,

62, 64, 69, 73, 74, 110; 3, 9, 56, 147, Ui!),
190, 194, 215, 216, 233, 234, 2'15, 246, 24:-1.

(temple), 1, VII, VIII, 1, 2, 39, 201j.
335; 2, 62; 3, VII, 1, 3,27, 62, 63, 81,
!Il, 114, 135.

Ishtarat, 3, 105.
Ishtup-ilum, 1, 2, 131; 3, \'11, YIII, 2, 4, 5,

11, 14, 16, 22, 64.
Isin, 3, 5, 21, 79.
Isis, 2, 61.
Itur-Mer, 3, 86.
Ivoire, 1,269.
Izi-Dagan, 3, 22.
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JACOBSE:'l (Th.), 1,341.
Jatte, 1,76; 3, 127, 128, 132.
JEA:'l (Ch.-F.), 1,340,341.
JERE~IIAS (A.), 2, 80.
Jérusalem, 1, 280; 3, 56.
Jeux, 1, 12, 47. 166, IG7, 182, 247, 275;

2,7.
Jouet, 1,51; 3, 77.
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Kalakh, 3,111.
KANTOR (H.-J.), 2, 59.
Kashtiliash, 1, 341.
Khabur, 1,32; 3, 130, 133.
Khafajah, 3, 4, 37.
Khorsabad, 1, 135; 2, 62, 110, 111; 3,

10,13.
KIXG (L.-W.), 2, 80.
KOLDEWEY (R), 3, 1, 13, 16.
KRAl\lER (~.-:'\.), 1,186.
KUPPER (J.-R), 1, 192.
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Lâsgân, 1,263,2711; 3, 14-16, 64.
LABAT (R), 2, 79.
Lachish, 3, 115, 11 C. 143.
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Lagash, 2, DS; 3, 10, :H7.
Lamasiia, 3, 253.
Lamgi-Mari, 1,2; 3, 4.
Lampe, 3, 143, 144.
Lance, 3, 85.
LANDSBERGER (B.), 1,341.
L.\XGDOX (St.), 2, 79.
Lanterne (puits de lumière), 1, 144, 250, 338.
Lapis lazuli, 3, 6, 109.
Larsa, 1,340; 2, 55; 3, 5, 21, 79.

(époque de), 1,299; 3, 130.
LAUFFRAY (J.), 1, YII, 186; 2, 66.
LAYARD,2,61.
LE CORBUSIER, 1, 122.
LENZEN (H.-J.), 2, 62.
Lettres, 1, 19, 20, 80, 102, 163, 292, 341.
LEWY (H.), 1,341,342.
Lîbur-nâdinshu, 3, 256.
Lièvre 3, 227.
Linteau, 1, 98, 152, 160, 197, 202, 220, 222,

227, 228.
Lion, 2, 55, 90; 3, 33, 35, 38 ,40, 41, 45, 56,

58, 59, 72, 74, 75, 76, 77, 150, 151, 152, 188,
190, 211, 214, 215, 221, 223.

Lo rn (G.), 2, 110; 3, 10.
Loup, 3, 46.
Lucarne, 1,148,149.

M

~I.\CKAY (E.), 3, 37.
Magasins, 1, 5, 6, 44, passim ; 2, 83; 3, 110.
Maisons, 1, 54, 55, 183, 206.
Malgû, 1, 340.
Mallia, 1, 96.
~1.\LLOWAN (M.-E.-L.), 1, 32, 174, 186; 3,

133,214.
Manchon, 1, ior, 173, 194, 203; 3,90.
Marbre, 1, 255,
Marduk, 2, 79.
Marduk-apal-iddin, 1, 280.
Margelle, 1, 335.
.\Tarmite, 1, 38, 40, 41, 2H, 283; 3, 120, 121,

139 .
.\Tartu, 2, 78, 81; 3, rso. 155, 157, !)-;!J.
'\layadine, 1, 57.
:\'lE~QUENEM (H. de), 3, 14.
\[EISSNER (B.), 2, 78.
\Ier, 3, 157.
\IERLIN (A.), 2, 60.
.\Jeule, 1,248.
JJitlmIC,I/II, 2, YII, 64.

Mohenjo-Daro, 3, 107.
MOORTGAT (A.), 2, 53; 3, 34.
~rOORTGAT-CORRENS, 3, 250.
.\IORGAN (B.-E.), 1,340.
Mortier, 1, 42.
Mosaïque, 1, 37, 234; 2, 108; 3, 105, 107.
.\[oule, 1, 222, 223, 3, VII, 31, 33-57.
Moutons, 1,12,273; 3, 76, 77, 78.
Mukannishum, 3, 189, 190, 234, 243, 248, 249,

255.
Mulet, 3, 45.
.v[UIllU, 3,82.
:\Iundigak, 3, 107.
Munich (Pinacothèque), 2, 100.
Mursil r, 1, 341.
.\Jusicien, 3, 69.
Mycènes, 2, 19.

N

Nabu, 1, 135; 3, 10.
KAGEL (\Y.J, 3, 250.
Narâm-Sin, 2, 110; 3,21,189.
NASSOUHI (E.), 3, 16.
Xat.te, 1, 146, 193, 270, 294, 318.
Nécropole, 1,36,54,57; 3,97.
Nergal, 3, 149, 170.
:\,iche murale, 1, 35, 40, 63, 69, 70, 80, 89, 99,

134, 148, 152, 210, 215, 226, 229, 249, 285,
301, 309, 326.

:\,imrud, 1, 174, 186; 2, 23; 3, 247.
Nin-gal, 3, 10, 23.
Ningirsu, 2, 107.
:\ïnl].ursag, 1,306; 2, 80, 81, 93; 3, 105.
Ninive, 2, 59, 111; 3, 10.
Ninni-Zaza, 3, 105.
Ninshubur, 2, 56; 3, 252.
Ninurta, 2, 79.
Nippur, 2, 59.
:\ïwHr-.\ler, 3, 22.
NOUGAYROL (J.), 1, 341; 3, 247.
Nùr-Marduk, 3, 197, 198,256.
x uzi, 3, 36, 223.

o
Obeid , 3, 59.
Oiseau, 1,219; 2, 61, 90; 3, 44, 47, 48, 56, 67,

()I), 69, 70, 77, 151, 173, 174, 175, 182, 183,
184, 185, 190, 197, 236 .

Opus incertum, 1, 8, 10.
Or, 1, 131; 3, 94, 95.
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Ordonnateur, 2, 21, 23; 3, fn, 69.
()" 1, 15, 72, 266, 26!J, :ml; 3,82.
()STE:'I (1-1.-1-1. von der), 3, 214.
Outillage, 1, 2, 342; 3, VIII, 80, 82, 84, 86,

114.

P

Paille, 1,27,31,35, passim; 2,3.
Palestine, 1,13; 2,19; 3, 2/.:-\.
Palmyre, 3, 7.
Pamphili (villa), 2, 60.
Panneau de l'Investiture, 1, 64; 2, 53-66; 3,

9,67, 189, 190.
Panthère, 3, 148.
PARROT (A.), 2, 62; 3, 169,216.
Passoire, 1, 72.
PEAHSON (F.-R.), 2, 64.
Pêcheur, 2, 72, 81, 82, 107.
Peigne, 1, 32.
Peintures, 1,2, 41. 49, 64,77, 78, 86,90, 91,

93, 106, 166, 167, 177, 294, 342; 3, VII, 1,
7, 12, 13, 109, 249.

Peinture en « faux marbre », 1, 106, 165, 167;
2, 7, 67, 69.

Perdrix, 3,47,77.
PERDRIZET (P.), 2, 60, 61.
Perle, 3, 99, 101.
Perron, 1, 63, 258.
Perruque, 1, 72; 3, 6, 25.
Persépolis, 3, 14, 35.
Phénicie, 3, 248.
PICARD (Ch), 1,2; 2, YIII.
Pierre de seuil, 1, 11, L5. Hi, passrm,­

3, 81.
Pilastre, 1, 8, 10, 53, 79, 11i8, 280, 285, 291,

295, 307, 310, 329, 331, 336, 338.
Pilier, 1, 51, 101, 225, 309.
Piscine, 1, 171, 172, 173, 174.
Pithos, 1, 48, 95, 155.
Placage, 1, 210; 3, 90, 94, 95.
Placard, 1, 162, 168, 175, 176, 194, 197, 199,

203, 213, 215, 225, 228, 229, 236, 240, 244.
PLACE (Y.), 3, 10, 13.
Plat, 1, 12, 17,36, passùn ; 3, 129, 130, 139.
Platanos, 2, 109.
PLATON (N.), 2, 109.
PLINE, 2, 60.
Plinthe, 1, 15, 24, 30, passim ; 2, 5, 17, 98.
Podium, 1, 63, 65, 93, 104, 105, 106, 107, 110,

III, 117, 120, 138, 13~l, 151. 154, 160, 162,
2fil3, 267, 270, 281, 338; 2, 64, (i7, 69; 3,

8, 9, 150. 151, 188. 1!l~l. 21HI. 203, 2n~,

2U1, 222, 236.
Poids, 3, 80.
Poignard, 3, 86,
Poinçon, 3, 83.
Poisson, 2, 32, 57, 82, 107; 3, :-\. :U, ~Il, 41,

49, ;JIi, 1()~, 190, 218, 224, 22:1.
Polos, 1, ~ 1: 2, 15, 19,21, 24, 5~: 3, 27. nCi,

li7, fi!l.
POLTIXG (von), 2, 100.
POPOVITCH (Y.), 2, j 10.
PORADA (E.), 3, 27, 28, 36, JI..~1, 13U. Hi8, lW,

172, 18~j, 214, 223, 250,
Poteau, 1,20,28,30,72,97,106, \7li.
Potiche, 1, 38, 40, 225, 248, 285.
Poutres, 1, 11, 85, 124, 143, H4, 1~8, 150,

15~1, 188, 214, 284, 294.
Prédynastique, 2, 108.
Présargonique, 1, l, 39, 131, 2()(i; 2, li2: 3,1,

27,58,81, 102, 103, 105, 13(;. 188.
PRECSSER IC.), 2, 4.
Priape, 2, til.
Prisme, 1, 141, 143; 3, 145.
PRITCHARD (J.-B.), 2, 73.
Protohistoire, 1,1.
Protohistorique, 2, 108; 3, 105, 130.
Puisard, 1, 19;-21, 36, passim.
Puits, 1,43,67,77,334,335.
Puzur-Ishtar, 3, 13, 16, 17, 21, 22. 21i, 158,

247.

R

Radier, 1, 10, 28, 30, 35, H~, 1711, 200, 217.
229, 233, 237, 275, 287, 2~1(). 291, 312.

Rampe, 1,7,174,254,331,332.
Ras Shamra, 2, 69; 3, 153.
Razama, 2, 109.
Récipient à godet, 3, 143.
Redan, 1,53,63,132,255,257,335.
REINACH (Th. ), 3, 14.
Rempart, 1,54, 183.184, 3n7, 31S. 331, 332,

334, 335, 342.
Retable, 1, lOG. 182. 18S. 234; 2, 5, fi. 7.
Hevêt.ement., 1, 12, 15, 17, passim ; 2, 2, :J.

18,53, li4, 71.
ROEs (A.), 2, 59.
Ronchamp, 1, 122.
Rosace, 2, 6, 7: 3, 54,55, 57, ~17. ~1!1, lO~l.

Roseaux, 1,113. 114, H3, 2lili. 270. 3 L8.
Rosette, 3, 53, 1SI, 1h!l. 170. 172. \7:-), \7li,

177, \7~I, 1811.181,182.221.
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Roue, 1, 32.
RO\YTO:'l ','IL-B.), 3, 114.
Rue, 1, 8, 23, 26, 271"\, 306, 308, 310.
Rl'TTE:'l l'IL), 1, 102.

S

Sable, 1,11. 12, 149, 153, 198, 267.
Sacristie, 1, 271.
Salle de bains, 1,17,18,37,55,171,180,184,

185, 192, 194, 196, 197, 198, 201, 202, 205,
211,217,221,224, 225,228,229,230,238,
2.SU.

Salmanasar III, 2, 111.
Samlllètar, 1, 15.
Samsu-ditana, 1, 341.
Samsu-iluna , 1, 341.
Sanctuaire, 1, 1, 245, 255, 257, 258, 259, 262,

271,272,306,328,339;2,62,80.
Sargon 1l, 3, 10.
SARZEC (E. de), 2, 82; 3, 10.
Scamandre , 3, 214.
SCHAEFFER (Cl.-F.-A.), 3, 247.
SCHmDT (E.-F.), 3, 35.
Scorpion, 3, 149, 151, 152, 225.
Scribes, 1, 192,209,287.
Séleucide (époque), 1, 1, 36, 54; 3, 13, 96, 129.
Sépultures 1,1,30,36,40,53,57,70,248,285,

324; 3, 96,129.
Serpent 3, 62.
SEYRIG (H.) 1, VIII; 2,23; 3,7.
Shakkanak, 3, 2, 20, 147, 156.
Shala, 2, 78.
Shamash, 1, 306; 2, 34,62, 80, 81; 3, 7, lO5,

170,218.
Shamash-hasir, 1, 340.
Sharkalisharri, 3, j 0, 36.
Shèrit-Sin, 3, 254.
Shiptu, 1, 192; 3, 167, 254.
Shum-shu-li-t.ir, 3, 242.
Shunuh-rahulu, 3, 194, 25G.
Sidon, 3,14.
Sin, 2, (;2, 80, 1"\1.
Sin-idinnam, 1, 340.
Sloughi, 3, 35.
SmTH S.), 2, V II, 109; 3, j j 4.
Sondage, 1, :-; l, 125, 138, 266, 304.
Soubassement, 1, 8, 26, 205, 2H, 215, 217,

272,304.
Soufre, 1, 72.
Sous-sol, 1, 144, H8, 317, 311').
SI'<ltule. 3, :-;~, 86, 92.

SPEISER (E.-A.) 2, 79.
SPEISER (W.), 3, 156.
Sphinx, 2, 59, 61.
Spirale, 1, 107; 2,1,53,54,64,67,69.
SPYCKET (A.), 2, 56; 3,8,22.
Stamboul, 3, 1, 16.
Stéatite, 1, 257.
STROMMENGER (E.) 3, 11, 250.
Sumer, 2, 110.
Sumunum, 3, 82.
Superstructures, 1, 8, 207, 217, 222; 3, 122.
Support, 1, 19, 39, 47, 220; 3, 122, 135, 136,

140, 141.
Suse, 2, 56; 3, 14.
Svastika, 2, 59.
Synagogue, 2, VII, 64.
Syrie, 2, 23; 3, 248.
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Tambourin, 3, 169, 171, 177, 178, 179, 181,

184.
Tammuz, 3, 34.
Tallllour, 1, 239, 248.
Tarîm-Shakim, 3, 257.
Tasse, 1, 38, 40.
Tasse-passoire, 3, 138.
Taureau, 2, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 30, 33, 34,

59, 76, 81, 108, 110; 3, 27, 29, 35, 36, 42,
56, 103, 215, 227.

Tchoga Zanbil, 1, 103.
TELLIER (G.), 1, VII; 2, 64.
Tello, 2, 57, 59, 72, 82, 95, 107; 3, 59, 70,

169, 2 \Ii, 247.
Temple, 1, 6, 262, 306, 310, 342; 2, 62, 108.
Terre réfractaire, 1, 239, 313, 315.
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15,20,38,160,21&

Tiamat, 2, 79, 80.
Tigre, 1,341; 2, 33,111.
Til Barsib, 2, VII, 110, 111; 3, 38.
Tombes, 1, 36, 53, 54, 69, 70, 263; 3, 97.
Tortue, 3, 78, 244.
Tour, 1, 7, 331, 336, 338.
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Uta, 3, 82.
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